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DES H É R 
E T D E S 

O s 

GRANDS HOMMES 
D E 

L'ANTIQUITÉ. 
Deffinées fur des Médailles, des Pierres antiques de autres 

anciens Monumens, 

Par J E A N-A N G E CANIN! 
Gravées par PICART LE ROMAIN Sec. 

Avec les obfervations de Jean-Ange & Marc-Antoine Canini, données 

en Italien Jur ces Images 3 diverfes Remarques du Traducteur y & le 

Texte original à côté de la Traduction. 

A AMSTERDAMy 

Chez B. P I C A R T '& J. F. BERNARD. 

M.DCC.XXXI. 
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A MONSIEUR 

DORVIL LE. 
PROFESSEUR 

En Hiftoire & Belles-Lettres, 

Il y a peu d’ouvrages auffi utiles que ceux 
qui nous repréfentent au naturel les Images 
des Grands Hommes. Leurs portraits nous 
rapellent le fouvenir de leurs vertus , & il 
elt bien difficile que cette vue n’excite pas dans 
notre ame la noble émulation de leur refiem- 
bler. C’eft-là, Monsieur, fi je ne me trompe, 
ce qui a toujours fait recevoir avec tant d’em- 
preflèment les Recueils où l’on avoit raflem- 

* 2 blé 



IV E P I T R E. 
blé avec quelque foin les Images des Héros & 
des Hommes illuftres de l’Antiquité. Celui 
que j’ai l’honneur de vous offrir eft un des 
plus précieux qui ayent paru en ce genre. Il 
ne l’eft pas feulement par les monumens qu’il 
réunit, il l’eft encore par les defcriptions la¬ 
vantes que les Canini y ont jointes : & j’ai cru 
ne pouvoir guéres employer mon loifir d’une 
manière plus utile, qu’à rendre un excellent 
original dans la Langue de l’Europe la plus 
univerfellement répandue. Perlonne ne peut 
mieux que vous, Moniteur, mettre le prix & 
à cet original & à ma traduction, vous polfédez 
à fonds les Langues Françoife & Italienne, tou¬ 
tes les délicatelfes de l’une & de l’autre vous 
font connues, j’ofe ajouter à cela, Moniteur, que 
le Public n’ignore pas que la connoiflàncc des 
monumens de l’Antiquité a toujours été un des 
principaux objets de vos études: il fait qu’outre 
ce que les ouvrages de tant de Savans nous ont 
lailfé, & qui vous eft aulîi connu qu'à eux, 
vous avez recueilli vous même dans vos voya¬ 
ges quantité de ces relies précieux de la gran¬ 
deur des Anciens, qui avoient échapé aux re¬ 
cherches des plus fameux Antiquaires. On 
connoit trop votre amour iincére pour le bien 

des 



T E P I T R E. 

des Lettres,pour craindre que vous priviez le 
Public de tant de morceaux il propres à répan¬ 
dre du jour fur toute l’Hiftoire ancienne , & 
principalement fur celle de ces célébrés Infu» 
laires , dont les exploits ôt les vertus ne mé¬ 
ritent guéres moins notre curiolité que tout 
ce que l’on raconte de la Grèce, & qui ont 
été les rivaux de Rome maitrefle du monde 
entier. 

Toutes cesraifons, Monfieur, feront aplau- 
dir au choix que j’ai fait de votre nom, pour 
en orner le frontifpice de cet Ouvrage. Ces 
Provinces l’y verront furtout avec plaifir, cet¬ 
te ville en particulier où vous fécondez avec 
tant d’ardeur le zélé d’un illuftre Magiftrat 
pour l’avancement des Sciences , & où vous 
occupez avec tant de diftinétion la Chaire que 
les Voffius & tant d’autres grands Hommes; 
ont rendue fi refpeélable & fi célébré. Paie¬ 
rai je fous filence cette douceur de moeurs , 
cette modeftie fi rare, qui vous rendent les dé¬ 
lices de tous vos amis ? Non, Monfieur, j’efi 
time trop ces qualitez, & je ne doute pas que 
vous ne les mettiez vous même au delfus des 
talens les plus éclatans. Je ne tiens ici que le 
langage de tous ceux qui vous connoifiènt plus 

* 3 par- 



VI E P I T R E. 

particuliérement, & c’eft ce qui m’a détermi¬ 
né à vous faire hommage de ma traduction. 
Je me flatte que vous la recevrez avec bonté, 
& comme une foible marque de la con fi déra¬ 
tion la plus parfaite & du plus refpcctueux 
dévouement. C’eft avec ces fentimens que 
je fuis, 

Monsieur , 

Votre très humble & très 

obéijfant feruiteur 

A Amfterdam le 
17. de Juillet 1731 De Chevrieres. 

IM A- 



PREFACE. 
H’ Ouvrage que l'on redonne au public a 
10 ' toujours été ejlimè des Sa-vans y de 

ceux qui fe di/linguent dans la connoif- 
fance des Antiques. Les premiers y 

trouvent des recherches peu communes, des 
obfervations propres à éclaircir la Fable l'HiJ- 
toire. Les autres y remarquent le bon goût £/ l'ha¬ 
bileté de Jean Ange Canini •> dans le choix des Su¬ 
jets qui forment ce Recueil d'anciens Monumens. 
Si l 5on ajoute que ces Monumens ont ètè gravés a- 
vec toute bexa&itude poffible par Etienne Picart 
le Romain 5 Guillaume Vriet > deux des plus ha¬ 
biles Maitres du Siecle pa[fé, qui fe trouvèrent à 
Rome lorfque Canini entreprit de publier cet Ou¬ 
vrage y on ri aura plus rien à dire pour le rendre 
recommandable aux curieux. 

Il y a aparence que Jean Ange Canini auroit 
pouffé beaucoup plus loin ce Recueil, fi la mort ne 
b eut arreté au milieu de fon projet, £*? meme a- 
vant que d’avoir vu commencer fimpreffion de cet 
ouvrage. Au re/te mus ri avons pu raffembler au¬ 
cunes particularités de la vie de ce Savant, 
tout ce qrion fauroit dire de lui, c'efl qu il fut de 
la fuite du Cardinal Flavio Chigi 5 Légat du 
Saint Siégé en France ; que par ce moyen il 

* * eut 



VIII PREFACE. 

eut accès auprès de Mr. Colbert, cet illuftrepro- 
teBeur des Gens des Lettres. 7out le monde fait 
affès avec quel fuccès ce Mini (Ire a fait revivre en 
France le Siecle dAugufe. M. Colbert reput Cani- 
ni avec cette bonté fi connue aux Perfonnes qu’il 
croyait capables d'avancer les Sciences ; pour 
mieux l'encourager à mettre la derniere main à 
fon Ouvrage, ce Minifire l'engagea à ïoffrir à Louis 
XIV. Heureux s’ilavoit pii le lui prèfenter lui-mê¬ 
me ! Mais la mort l'enleva, lorfqu'après fon retour 
à Borne il penfoit tout de bon à remplir cet engage¬ 
ment; fi du moins l’on peut appeller ainfi l'offre 
que l’Auteur faifoit de fon Ouvrage à un grand 
Prince. Marc-Antoine, frere de 'Jean Ange, fe 
chargea de ce qui reftoit à faire, £f publia ce Re¬ 
cueil en [\) 1669. 

Les talens de jean Ange Canini ne fe bornaient 
pas à la connoiffance de l'Antiquité, ilètoit habi¬ 
le Peintre : de plus il excelloit à deffiner les Pier¬ 
res gravées if les Médailles , qu'il touchait avec 
un efprit if une légèreté de main admirable. Il 
avoit l'art de conferver toute la finefe des airs 
de tète de l'Antiquité. On auroit voulu donner fon 

por- 

(1) Plu fleurs années après,le Livre ayant changé de main, les nouveaux acquereurs 
M -firent un nouveau titre ? qu’ils datèrent de l'année de leur acquifition* 



IX PREFACE. 
portrait à la tète de cet Ouvrage, mais il ne nous 
a pas été pojfible de le trouver. 

Celui d'Etienne Picart, que l'on voit à la fin de 
cette Préfacé mérite de pajfer à lapofteritè , par 
les beaux Ouvrages qn il a donné au public, & en 
particulier par le grand nombre de gravures de fa 
façon j qui fe trouvent dans celui-ci. Ce portrait 
ejl gravé par Bernard Picart fin fils. 

La traduBion Françoife que nous publions main¬ 
tenant, rendra cet Ouvrage plus univerfel. Sanso- 
ter rien du mérite de l'Italien, on peut dire que le 
François efl beaucoup plus répandu aujourd’hui. 
Cependant nous avons réimprimé le texte de Cani- 
ni à coté de la tradu&ion, pour la fatisfa&ion de 
ceux qui font en état de lire un Auteur dans fa 
propre langue. 

Ceux qui prendront la peine de comparer cet¬ 
te nouvelle Edition avec la première, remarque¬ 
ront qu'on a corrigé un très grand nombre de fau¬ 
tes d'imprejfions , principalement dans les pajfa- 
ges des Auteurs anciens, qui étoient entièrement 
défigurez. Pour donner à celle-ci toute la perfec¬ 
tion pojfible, on ne s'efl pas contenté de corriger 
cxa&ement ces fautes, o de rétablir les paffages 
des anciens Auteurs : on l'a aujji accompagnée de 
quelques Notes Hifioriques & Géographiques, en 
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faveur de ceux qui font peu verfés dans l'étude de 
l'Antiquité. Outre cela, l’on n'a rien épargné pour 
la beauté du papier êf des caratdères. Enfin 
dans l'ancienne édition on voyoit aux planches des 
chifres If des noms fi mal gravez > que les yeux 
ne pouvoient qu’en être choquez. On a réparé ce 
défaut : les chifres , les noms fe trouvent re- 
gravez tus proprement dans notre Edition, 

IMA- 
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Z Images des Hs'ros et des 

Tlutar. in 

Tcjco. 

Taufania 

vell’ At- 

tua. 

Tlutarco 

m Tejeo. 

I. 

T O N S U R A. 

ESE O andàto à Delfo fi recife il capello dalla parte 
anteriore del capo , conforme l'nfo di quelli tempi di 
coloro y che ufcendo di pueritia offerivano ad 
Une le primïtie delle chiome loro : onde quefia prima 
ton far a fa per fua cagtone doppo chiamata Tefeide. 

Et in Tero , chi confdera bene la foprapofla effigie , rincontrandola 
con le parole di Tlutarco , potria rauvifarlo facilmente per Tefeo ; 
oltre aile giouinette bellezze npierme di un non fo che di grande, 
e di feroce , hà il refiante del capello longhijjimo , e tiene indojfo 
la Te fie per quel poco, che fi Tede. Taufania lo defcrive col ca¬ 

pello ben compofio , e con la Te fie lunga al tallone , quando egli 
entra in Atene , non ancora nota à Teruno ; onde gli operari del 
Tempio d'Apolline Velfinio , che all'hora condotto thaveano alla 
déterminât a altezza mancandoTi folo di ricoprirlo, lo motteggiarono 

dicendoli : eh , corne ma Donzella da marito Ta con fola errando ? 
Ma egli fenza rifpondere, prefa la materia da un carro } che qulvi 
per ricoprire il Tempio era con dot ta y la gittb tant’ alto , che tra- 
pafsb la fommità délia fabrica ; dimofirando 3 corne Cttgmo d’Hercole, 
che fotto una tenera età t era nafcofio un eroico Taiore. Scrive 
Tlutarco nel fopracitato luogo, che Silanione, e Tarrafio , l’uno fk 

Scultore 5 e l'aîtro Tittore de 11' imagine di Tefeo , e che gli Ateniefi 
l'adorarono corne un Dio ; onde ne' tempi } che feguirono doppo la fua 

marte , combat tendofi à Mar atone contro U Medi 3 il fimulacro di 
Tefeo 
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Grands Hommes de l’A n t i qu i t e . 3 

I. 

tête de Tbéfée, fur laquelle on voit LA TONSURE, apellée Théféide. 

Cornaline. 

Ans un voyage que Théfée fit à Delphes , cc 
Prince fè coupa les cheveux fur le devant de 
la tête , fuivant la coutume qu’obfervoient de 
Ton tems ceux qui , au fortir de l’enfance , 
offraient à Apollon leur première chevelure. En 

mémoire de ce Héros , cette première Tonfure fut dans la 
fuite apellée la Tonfure Théféide , ou de Théfée , que la figure 
ci jointe repréfente. En effet on ne peut pas l’y méconnoi- 
tre, pour peu qu’on veuille confronter ce bulle avec le por¬ 
trait que Plutarque a lailfé de ce Prince. Outre les grâces de dans la vie 

la tendre jeuneffe , mêlées d’un je ne fai quoi de grand ôc de deThelce 

fier, il a le relie des cheveux très long, ôc fi robe tient fur Paufanias 
le dos par cette petite attache , comme on le voit. Paulanias dans fes 

marque qu’il entra dans Athènes avec une belle chevelure bien Amqucs' 
arangée , ôc une robe qui delcendoit jufqu’à les talons, il 
netoit alors connu de perlonne, ôc c’eft ce qui donna lieu a 
l’avanture fuivante. O11 batiffoit le Temple d’Apollon de Del¬ 
phes , les murailles étoient déjà élevées , il n’y manquoit que 
la couverture. Les Ouvriers, frapez de la beauté ôc de la pa¬ 
rure du jeune Homme, lui dirent d’un ton railleur, 

Comment , une jeune Fille , en âge d'étre mariée , peut elle 
voyager ainf feule par le monde ? 

Théfée, fins répondre a cette raillerie, prit un des matériaux 
deftmez a couvrir le Temple , ôc le lança avec tant de force, 

qu’il paifa de beaucoup le fommet du Bâtiment : voulant fiiir#- 
A 2, con- 
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Tefeo apparie à moltï , e fi diffe ejfere ftato il primo ad a fiai ire i 

Barbari. Ma per tornare ail’ ujo di portar cosi fcarfo il capello 

jopra la fronte, e lafciarli limghi e pendenti à tergo, d.ice il citato 

Autore , che gli Abanti , belhcoji Popoli dell’ Euboea , furono li 

primi à ponerlo in ufo : ne imiîarono in cio gli Arabi} ne i Mifi ; 
mà efiendo ualorofi nel combatîere da prefio cio fecero, accïo che li 

nemici nelle battaglie non hauejfiero commodità di prenderli. Onde 

llomero cosi diffe» 

UinJe Nunc fimul Abantes (èquebantur veloccs à terço comati. 
<£ Romero A ° 

iib. 2. 

il medefimo ufo di portar capelli fmili a gli Abanti, fi uede in lllo 

figliuolo d’Hercole, bencbe fia in età matura. 

Hadriano Giunio ha fatto un hellijfimo trattatello de coma } doue 

dice moite cofe in quefia materna* 

II. TON- 



Grands Hommes de l’Antiqjjite'. 5 

connoitre par la qu’il étoit cligne coufin d’Hercule , & que 
dans la plus tendre jeuneffe il avoit le courage d’un Héros. 
Plutarque écrit à l’endroit déjà cité , que Silanion &: Parrha- 
fius , l’un Peintre , l’autre Sculpteur , ont tiré le portrait 
de Théfée. Le même Auteur affine que les Athéniens le mi¬ 
rent au nombre de leurs Dieux, & que , longtems après fà 
mort , au moment que ces Peuples combatoient à Maraton 
contre les Médes, pluheurs Perfonnes virent le fantôme de ce 
Héros dans la mêlée , ôc que la tradition portoit qu’il atta¬ 
qua le premier les Ennemis. Mais , pour revenir a l’ufige 
de couper les cheveux fur le front , éc de les porter très 
longs par derrière , l’Hiftorien mentionné raporte que les 
(a) Abantes , peuples belliqueux de l’Eubée , introduihrent 
les premiers cette coutume, qu’il eft faux qu’ils empruntè¬ 
rent des Arabes & des M y liens. La caufe de cette inilitution 
vient de ce que ces Peuples courageux joignoient de près 
leurs Ennemis , & les combatoient à coups de main ; ce 
qui leur fit imaginer ce moyen , pour n’être pas (aifis par 
les cheveux dans la chaleur du combat. C’elf à quoi Ho¬ 
mère fait allufion, quand il dit, 

A la fuite paroiffoient les Abantes, légers à la courfe , qui 

nont des cheveux que par derrière. 

On voit un exemple de cette manière de porter les cheveux 
comme les Abantes , dans la figure d’Hyllus fils d’Hercule, 
quoiqu’il foit repréfenté dans un âge au defius de la jeu- 
neffe. 

Adrien Junius a fiait un excellent traité de la chevelure, ou 
il raporte des particularitez très curieufes fur cette matière. 

(a) Les Abantes étaient originaires de Thrace, & allèrent s’établir dans laPhocide, 
d’où ils palférent parla fuite du tems dans l’Eubée, aujourd’hui Negrepont. 

A 3 

Plutarque 
ib. 

Iliade liv- 
2. 

IL Tête 
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Tolomeo, 

Tavola 

nona delV 

Europa. 

Strabone 

hb. 7, 

Elut ar co 

hi lejeo. 

Dionijïo 

i n Strab. 

lib. 12. 
Archi- 

maco m 

Strabo7ie, 

lib. 10. 
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IL 

T O N S U R A. 

LE <FW Afi/Ft’ /» Europa (corne fer iv e Tolomeo) confinano con la 

Tracia ; la fuperiore verfo Oriente , e linferiore la termina 

dal mezza giorno : di que fi Mif Traci parla Borner o, corne giudica 

Poffidonio approvato da Strabone : U chiama <valorofi nel combat- 

tere da preffo, e percib à îoro potria attribuirfi la Ton fur a dalla 

parte datant i del capo ; mà cTo non répugna ajfegnarla anche à 

quelli delf Afa. Onde Strabone nel fettimo e nel duodecimo ferive, 
che quefli pofi trà i Lidi, e i Frigi, fono coloni, e derkjano da 

quelli d’Europa, con lautorità d'Alejfandro Etolo, & approuandolo 

col tefimonio de' verfi d' Euforione. Bord fe Pergamo illufîre 

Città dell Afa è pofa ( conforme U fudetti Geograf ) nel la Mif a 

minore y mi fd credere , vedendo laccommodâtura del capello di 

Pergamo il vecchio } concordarf con la prefente imagine di gio- 
vans Rè , b Heroe , qualunque egli fi fa , ejfer quefia la Tonjura 

de' Mif y accennata da Plutarco nella vit a di Tefeo. Ne penfarei 

che la capigliatura de' Cureti foffe differente , poiche lo fretto 

trà Bizantio, h or a Codant impoli} e Calcedone , e chiamato Bosforo 

Trace y prima era appel lato Bosforo Mifioy corne teffifca} ferivendo 

la fondatione délia Città , Dionifo. Cofioro habitavano Calcedone, 
corne fcrime Archimaco di Negroponte citâto dal fuddetto Strabone; 
e guerreggiando continuamente contro i loro nemici, erano prefi 

per li ciujji, e firafeinati , e percib ufarono port are capelli nella 

collottola folamente , tagliandofi quelli dinanzi • onde dalla parola 

Curi j che fgnifica lo feorciare U capelli 3 fuvono chiawati Cureti. 

Doppo pajfarono in Etolia, chiamarono Acarnani colora, che habita- 

njano oltre il f ume Acheloo y perche erano A eu ri. ? ciol non fi ta¬ 

fia- 
o 
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Grands Hommes de l*A ntiquite; 7 

IL 

Tête inconnue qui repréfente LA TONSURE à la Aîypenne : 

Cornaline. 

LEs deux Myfies d’Europe confinent à la Th race, au raport 
de Ptolomée , la haute à l’Orient , & la balle au Midi. Tab°9.de 

C’eft de ces Myfiens voifins de la Thrace que parle Homère, 1 nuroPe- 

fi l’on en croit Pofiidonius, dont Strabon fuit le fontiment. Le j^rabon 
Poète Grec apelle ces Peuples hardis à combatre de près : d’ou 
l’on peut les dire inventeurs de la coutume de fe couper les 
cheveux par devant , quoiqu’il ne foit pas contre la vraifom- 
blance d’attribuer cet ufoge aux Myfiens d’Afie. Audi bien 
Strabon dans le 7. & le 1 2,. liv. écrit , fous la garentie d’A¬ 
lexandre l’Etolien, apuyée du témoignage d’Euphorion , que 
les Myfiens établis entre la Lydie de la Pnrygie, font une colo¬ 
nie des Myfiens d’Europe, Sur cet éclaircilfement , fi , félon 
les fofdits Géographes , Pergame , ville célébré d’Afie , eft fi- 
tuée dans la Myfie mineure , je fois porté a croire , par la 
confrontation de la chevelure de Pcrgamus le vieux , que la 
préfente effigie d’un jeune Roi , ou d’un Héros , quel qu’il 
puiffe être , nous donne la manière de porter les cheveux d la 
Myfienne , ce qui femble conforme à ce qu’en dit Plutarque 
dans la vie de Tnéfée. Je croirais même que la chevelure des 
Curétes étoit tout à fait femblable , ( car il eft bon de foire 
refibuvenir le Leéteur) que le Détroit entre Bifance, a préfont 
Conftantinople, & Calcédoine , qu’on nomme aujourd’hui le 

Bofphore de Thrace , eut d’abord le nom de Bofphore de 

Myfie , ainfi que Denis le Géographe le raporte en parlant de ^abon** 
la fondation de cette ville. Or les Curétes habitoienc Calcé- liv. 12, 

doi- 
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'Dures 1. 4 
Corn. Nip. 

8 Images des He'ros et des 

gliavano i capelli. Ufavano fimiïmente li Troiani la ton fur a del capo, 

portando folo capigliata la cervice, & era que fa chiamata Hettorea 

Coma y onde Licofrone cosi dice nella Cajfandra, 

He&oreâ fuperbos Coma. 

Anaflao Comico piu la razzera d’Hetîore la chiama amahile, 

He&oream &: amabilem Cælàriem. 

Cosi vien tradotto dal Greco da Adriano Giunio , e con l'awtorità 

d’Ifacio Tzetze dice efer pendente di dietro, e tofata dalla parte an- 

teriore del capo , corne fi legge di quel la di Tefeo apprejfo Plutarco. 

L'annotatione pero di Guglielmo Cantêro in detto Licofrone dice, che 

col or 0 s ingannano , che tengono quel!a opinion e , che la chioma de- 
gli Ahanti ( che era corne quella di Tefeo ) foffe fimile di Tonfura à 

quella de' Trojani} citando l'autorità di Timeo' citante Polluce 

Abantum autcm Coma aliter fecabatur. 

Dalle fopra difegnate gioie fi pub fcorgere que fa conformità con quai- 
che dijferenza de Mif, e degli Ahanti : pero quella d'Hettore puo 

affomigliarf alli Popoli piu propinqui & amici , che alli remoti e 

contrari , fl ante che li Mif Afatici confinano con li Frigi ; anzi 

Strahone dice in piu luoghi , che à di fin ire li termini de II’ uno e 

Taltro Popolo , è difficile. Aï a, perche la foprapofa imagine aile fa- 

pradetté café bd qualche fomiglianza , & eil p?d forte Troiano > ho 

valut0 poner qui fotto la defcrittione d’Hettore di Darete > portata 

in verf da Cornelio Kipote. 

Hector magnanimum librato culmine pectus 
Erigit, intorto candec Coma crifpa capillo, 

Suc- 
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doine, comme lecrit Archimaque de Négrepont qu’allègue le 
fufd. Strabon : dans les guerres continuelles qu’ils eurent à fou- 
tenir , leurs Ennemis s’attachoient a les prendre par le toupet 
des cheveux , & les trainoient par terre. Pour (e garentir de 
cet inconvénient , ils s’aviférent de fè couper les cheveux par 
devant, & de n’en laiiTer croître que fur la nuque du cou, ce 
qui s’apelloit ( Keïpew ) Curi , qui veut dire racourcir les cheveux, 
êz de ce mot s’eft formé celui de Curétes. Dans la fuite ils fè 
tranfplantérent dans l’Etolie, & ceux qui s’établirent au delà du 
fleuve Acheious , furent nommez Acarnaniens , comme qui 
auroit dit (axe'ipot) Acurij c’eft-à dire,qui ne coupoient pas leurs 
cheveux. Les Troyens avoient la même coutume de fè rafèr 
les cheveux, dont ils ne laiifoient qu’un toupet fur le haut de 
la tête : & cette façon de chevelure étoit apellée Heétorienne, 
du nomd’Heétor. C’eft ce qui a fait dire a Lycophron parlant 
des Troyens dans fà Caffandre, 

Fiers de porter une chevelure à la manière d'Heffor. 

Anafilaiis le Comique lui donne l’épithéte d’aimable. 

Cette aimable chevelure Hecîorieme. 

C’eft: ainfi qu’Hadrianus junius traduit le paflàge Grec. Il dit 
déplus, fur l’autorité d’îfaac Tzctzes , qu’on la laiffoit pendre 
par derrière , & que le devant de la tête étoit razé , comme 
on l’aprend de la defeription que fait Plutarque de celle de 
Théfée. Néanmoins Guillaume Canterus dans une note fur le 
paflage allégué de Lycophron , afirme que c’eft une erreur de 
croire que la chevelure des Abantes, telle quetoit celle de Thé- 
fée, n’étoit pas diférente de celle des Troyens ; ce qu’il prétend 

prouver par le témoignage de Timée , qui cite ces paroles de 
Pollux, 

Ardrma» 
que dans 
Strabon 
liv. 10. 

Anafilaiis 
le Comi¬ 
que dans 
Hadrianus 
Junius. Et 
encore 
Tzetzes. 

B Or 
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Succindtum complexa caput ; blandèque recifos 
Furatur vox ( bleià ) blanda (bnos ^ pernicia membra ; 
Mens placida in cives ; fàciem lanugo {èrenam 
Induit, ac vifus acies obliqua cadentes 
In geminas fpargit partes, femperque fupina 
Occiduo ftabilem contriftat lumine vultum. 

Veggaji la defcrittione di Hettore d’Ifaaco Porjîrogeniio portata 

da Gicmo Rutgerjîo. 

III. HIL- 
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Or la Ton fure des Abantes fe faifoit diféremment. 

Dans ces monumens qu’on vient de raporter, on peut trouver cette 
conformité, à quelque diférence près , entre les Myfiens & les 
Abantes. Celle d’Heétor peut cependant aprocher davantage 
de l’ufàge des Peuples plus voilins & amis de fa Nation , que 
de ceux qui en étoient éloignez & ennemis : vu que les My¬ 
fiens Afiatiques connnoient avec les Phrygiens , au contraire 
de ce que dit Strabon en plufieurs endroits qu’il eft dificile de 
déterminer les limites dé l’un & l’autre de ces Peuples. Mais, 
puifque la figure ci jointe a du raport avec les obfèrvations 
que nous venons de faire , & refiemble au plus vaillant des 
Troyens, je n’ai pas cru hors de propos de raporter, d’après 
la traduction en vers de Cornélius (a) Nepos , le portrait que 
Dates nous a laillé d’Heétor. liv. \- 

Ce vaillant guerrier tient la tête droite & élevée , fa poitrine 

eft avancée , fes cheveux d’un blond éclatant defçendent 

par ondes, un bégayement qui nejl pas désagréable dérobe une 

partie des mots que fa bouche prononce avec douceur , 
fes membres font fouples & agiles. Il eft bienfaifant aux 

Citoyens, la férénité ejl peinte fur fon vifage qui commence à 

fe couvrir d'un poil folet • mais un défaut dans la vue, un re¬ 

gard un peu louche , fes yeux qu'il tient toujours bai fez , ré¬ 

pandent un air J ombre fur J on vifage dl ailleurs fort a fur é. 

Voyez encore la delcription d’Heétor par Ilàac Porphiroge- 
nette, comme la raporte Janus Rutgerlius. 

(a) Ce Traducteur eft Jofeph Ifcanus, c’eft-à-dire d’Exceter , & non pas Cor¬ 
nélius Nepos. 

B 2. III. HYL- 
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m. 

H I L L O. 

trio: Fabri. 

Jginofavo- 

ia 14. & 

271. Aÿol- 

lodoro. 

Seneca 

7jei Herco/e 

Eteo. O vi¬ 

eil 0 neW E- 

f/fiole. Dio- 

doro hb. 4. 

cap. 4, Cor- 

rado Gef- 

neri nelV 

Onomaÿi- 
co. 

Seneca 

fiel Hercole 

Eteo, 

Rà ïaltre imagini d'huomini illufiri pofii da Fulvio Orfiini, 
vè quel!a d’Hillo in et à giovanile , ne di fifonoma punto 

fimile à quejlo col nome taaoï intagliato nella gioia. Vuole il 

Fabri nelle fiue annotationi , che pojfa ejfere anch'Hyla difcepolo 

â'Hercole y e Ji perfuade che la Jettera a gemïnata nel nome fia 

coil fcritta per un antico cojlume. Hyla pero , corne dice Igino 

& Apollodoro j fît quel fanciullo figlîvolo di Teodamante e Me- 
ncdice Ninfa , fommamente amato da Hercole , che nel fume 

cadendo fi fommerfe , onde favoleggiarono haverlo rapito le Ninfe 

per la fua incomparabile bellezza. Ne pervenne ail’ età di quello 

accennato dal Fabri, chiamandolo Apollodoro fanciullo: dum pue- 
rum Hyllam. Si che non crederei che foffe Hyla 3 ma fi bene 

Hyllo uno defglivoli d'Hercole 3 ejfendo che due ne pongano gli 

autori. Suida fcrive che Hyllo nato d’Hercole e Melita fglivola 

del fume Egeo , die de il nome alli Ilienfi gente lllirica} Hyllen- 
ies gens lllyrica : l'altro nacque d’Hercole e Dianira légitima f- 

glivolo } corne fer lue Seneca , Ovidio , e Diodoro j il quale 

Ambrofio Calepini vuole che fi feriva Hylo cm un folo L , ci- 

tando per auttorità un verfo di Seneca ne II’Hercole Eteo : l’ifeffo 

vien citât0 da Corrado Gefheri nel fuo Onomafico, dicendo anch’ 
egli il medefimo. Conojcendofi chiavamente ïuno h autre equivocato 

con l'altro , io pero il verfo di Seneca da loro portato cosi lo 

trovo jeritto ne! atto terzo 5 

Si 
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III. 

H Y L L U S. 

Pâte du Marquis Taxis. 

ENtre les portraits des Hommes illuftres que Fulvio Orfini 
a ramaffez, on voit celui d’Hyllus, dans la plus grande 

jeunefle, & avec des traits tout à fait diférens de ceux qu’on re¬ 
marque fur une pierre gravée, autour de laquelle on lit le nom 
d'Hyllus, écrit en grec taaot. Faber dans (es annotations veut 
que ce foitHylas, le compagnon d’Hercule, & il conjecture que 
la double L , qu’on voit dans le nom , y a été mifêpar un ancien 
ufage. Cependant Hylas, au raport d’Higin & d’Apollodore, na¬ 
quit de Théodamas & de la Nymphe Ménodice : Hercule l’aima 
pailionément, &: ce jeune homme eut le malheur de fe noyer en 
tombant dans une rivière -, d’où l’on a feint qu’il avoit été enlevé par 
les Nymphes, frapées de (on incomparable beauté. Cet Hylas 
n’ateignit pas l’âge marqué par Faber, puifqu’Apollodorel’apeile 
un petit enfant. Par conféquent je ne crois pas que ce (oit 
Hylas , mais un des Hyllus , fils d’Hcrcule ; car il y en a 
deux de ce nom, fur lefquels les Auteurs fe trouvent fort em- 
baraffez. Suidas écrit qu’Hyllus, né d’Hercule & de Melite 
fille du fleuve Egée , donna fon nom aux Hylliens peuples de 
l’iliyrie, les Hylliens, dit il, une des Nations de l'Ulyrïe. L’au¬ 
tre Hyllus naquit du mariage légitime d’Hercule & de Déjani- 
re, au raport de Sénéque , d’Ovide, N. de Diodore. Am- 
broifè Calepin veut que le nom de cet Hyllus s’écuve avec une 
L feule, & cite pour garent un vers de Sénéque dans fa tragé¬ 
die d'Hercule fur le mont Oeta. Conrad Gefnerus dit la me¬ 
me choie que Calepin, à l’occafion de ce vers qu’il allègue dans 

fon L nomailicon-, mais il paioit clairement que l’un a trompé 
B 5 l’au- 

Higin.fab. 
14& 271. 

Sénéque 
dans Her¬ 
cule !ur ie 
monc 
Oeta. 
Ovide 
dans fes 
Epit res. 
Diodore 
l<v. t.c. 4. 
Conrad 
Gelherus 
dans {on 
On inaf- 
ticon. 
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Si verè pietas, Hylle, qua’renda efl tibi, 
Jam périmé matrem. 

e neïïatto quarto fimilmente lo pone con due L. 

Ad te preces nanc, Hylle, fupremas fcro. 

& Ovidio nell EpiJîoJa , che Dianira ferme ad Hercole , cost 

dice, 

Nec pater Amphitrion, nec puer Hyllus adeft. 

E pm fotto 

& puer Hylle vale. 

E fanlmente vien cosi pojlo neïï annotâtione da Gio: Battifla 

Egnati, fi corne in Hïgino, e Paufania nell'Attica, in piu luoghi 

nella Mefenia, e nel Area die a , e cosi nell a traduttione latina, 
dice egli , che per la domefiiehezza d'Hercole con Onfale Regina 

délia Lidia diede il nome doppb al fio figlholo del famé Hyllo , 
che per quel Regno feorre , il quale, corne Strahone dice , entra 

nel Ermo col Pattolo, pojlo cost da Plinio Hillo. Homero il piu 

antico di tutti Jcrme quejlo famé col a raddoppiato, e Jimilmente 

la traduttione latina y 

ubi tibi ager paternus eft, 

Hylluni ad pifeoium, & Hermum vorticofùm. 

Paufania Md per mazziormente rinuenire la uerità nel fopraeitato luozo , 
nel Ait tic a * ^ t t i o ^ 

* fier roc Paufania effer quejlo famé dénommâto da Hyllo creduto fi~ 

glivolo délia terra, forfe in riguardo alla grandezza del corpo , 
fecon- 

Gio : Bat- 

ttfia Egna¬ 
ti. Higino 

favola 

.244. Pau¬ 

fania nel 

Atticha-y 

nella Mef- 

fenia, e nel 

Arcadia. 

Strahone. 

Plinio lib. 5 < 

cap. 30. 

Homero I- 

liade lib. 

20. 

V 
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l’autre. Pour moi je trouve ce vers écrit aind au troisième 

A£te : 

Hyllus , Ji tu dois fuivre les mouvemens de ton devoir, 

tue ta mère. 

Et dans le quatrième Aéte il eft encore écrit avec deux L, 

Hyllus y à préfent je fadreffe mes dernières prières. 

Et Ovide fait parler ainfi Dejanire dans la lettre qu’elle écrit 

à Hercule. 

Ni votre père Amphitrion, ni le jeune Hyllus ne fe trouvent ici. 

Et plus bas, 

Adieu y petit Hyllus. 

Cette Ortographe eft fuivie par Jean- Baptifte Egnarîus dans J. b. e- 

fes annotations, par Hyginus, Paulanias dans Tes Attiques, en 
plufieurs endroits de les Meiïéniaques , & dans les Arcadiques. 2+4- 
Dans la traduction latine ce dernier Auteur dit qu’Hercule , en dans res 

mémoire de Tes amours avec Omphale Reine de Lydie, donna 
dans la fuite a ion Fils le nom du fleuve Hyllus, qui baigne ce quès, & 
Royaume, & qui, luivant Strabon, tombe dans l’Hermus avec quresa 
le Paétole. Pline écrit de même Hyllus. Homère plus ancien 
que ces Ecrivains met le nom de ce fleuve avec une double L, c. 30. 

que le traducteur latin a confervée : ^ade L 

Où tu poffédes un héritage que tes Ancêtres font laiffé, fur les 

bords du poiffonneux Hyllus, & de f lier mus dont les eaux vont 

en tournoyant. 

Mais, pour aprofondir cette queftion, voyons ce querapor- 
te 
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fecondo l'ufio degli Antichi ; l'ojfa del quale fcopertefi in un fiepoL 

cro rouinato dalle tempefie del mare , erano di tanta grandezza, 
ehe fe la forma non hauejfe fatto intiera fede ejfere d'huomo, 
non fi farebbe mai potuto credere. La onde ui accorjero gthuomi - 

ni érudit i de II’antichità , giudicando con Paufiania ejjere Hyllo il 

fudetto figliuolo délia terra , il quale diede nome al fume} e che 

da quefio lo prendejfie il figlivolo dHercole , corne s’è dimofirato. 

Filofirato 3 parlando di cofiui, concorda nel nome co i fopracitati. 

Ma fopra ognaltra cofa pare debba hauerfi credito maggiore alla 

gioia y che è un teflo incorrotto, ne per gli antichi ternpi reficrit- 
to y ne per H moderni riflampato > ma per lo pià fepolto frà le 

ruine de lie antiche fabriche, e che nafcofle frà le zolle ne i feni 

delle campagne y fono portate alla luce doppo molti fecoli dal fiem- 
plice bifolco 3 b dall'ignorante zappatore. Ma quai delli due foffe 

quello di Dianira, concorrerei col mio parère in quefio, ejfendo che 

molti Scrittori non folo di lui r/iolto parlino , ma trouafi memoria 

délia nutrice chiamata Aba e delle tre Città da lei denominate. 

Viene fiimato légitima figliuolo d’Hercole da Diodoro s che dice ha- 
wr prefo doppo la morte del padre lole per moglie ; Euechema 

maritata à Policaone era fua figliuola, e Cleodeo figlivolo di lui, 

dal quale vantavano li lie Spartani haverne la defcendenza, co~ 

tn Tt me firi’ve Eerodoto facendo di lui mentione. Egli , corne narra 

£SP- ii- Diodoro y fu cacciato da Eurifleo 5 ma rifuggendo agli Ateniefi, 
fabricb un tempio alla Mifericordia } in memoria del rie eu ut o 

bénéficia perche da loro fiouvenuto in compagnia degli altri Hera- 

clidi, disfece fefercïto et Eurifleo, e di fua mono l'uccife, fi corne 

egli fil da Echemo Rè de Tegeati efiinto. Il fiuo fepolcro era pof- 

to nel territorio di Megara, ficome quello di Echemo in Tegea con 

Hyllo intagliato m ma colonna : ma di quello fghvolo délia terra, 

Fa“ÿa n°n cdtra memoria 3 che le fiuddette. Si fà mentione d'un 

altro Hillo da Rodi famofo Atleta , il quale havea la fiatua in 

Olim~ 
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te Paufanias. Il dit que ce Fleuve reçut (on nom d’Hyllus, 
réputé fils de la Terre , fans doute par raport à fà grandeur é- 
norme , fuivant l’ufâge des Anciens. Les os de ce Géant, 
trouvez dans un tombeau que la mer avoit ruiné, étoient d’u¬ 
ne grandeur fi extraordinaire , qu’on n’auroit jamais pu croire 
que ç’avoient été les os d’un Homme, fi leur figure n’en avoit 
pas invinciblement convaincu. Les plus fâvans Antiquaires fè 
font acordez la deffus a croire que c'étoient les os de l’Hyllus 
de Paufanias , qu’on difbit fils de la terre , & qui donna fon 
nom au Fleuve, & qu’Hyllus le fils d’Hercule reçut le nom du 
Fleuve , comme il vient d’être démontré. Philoflrate, en par¬ 
lant de cet Hyllus , eft conforme aux Auteurs ci deffus men- 
tionez dans la manière d’écrire ce nom. Mais de toutes les au- 
toritez , la plus folide doit être, à mon avis, le monument 
même que nous raportons, dont on peut dire que c’eft un té¬ 
moin irréprochable , que les tems ont refpeéfé , & qui neft 
pas fait apres coup par des Modernes. C’étoit un monument 
enfèveli dans les ruines d’anciens édifices, qu’un Laboureur fim- 
pie &: ignorant trouva par hazard parmi les motes de terre de 
fon champ qu’il labouroit-, & ce monument a vu le jour, 
après avoir été caché plufieurs fiécles. Aurefte je n’en fuis que 
plus confirmé dans mon opinion que le fils de Déjanire fut un 
de ces deux Hyllus, vu que nombre d’Ecrivains font mention 
non feulement de lui , mais de fa nourice nommée Abas , £>c 

de trois villes aufquelles il donna le nom de cette femme. 
Diodore le croit fils légitime d’Hercule, & dit qu’après. la mort 
de fon pere il époufâ Iole. Evechema mariée d Policaon étoit 
fa fille, Cléodée fon fils, duquel les Rois de Sparte fe van- 
toient de tirer leur origine, au raport d’Hérodote. Il fut chaf- 
fé par Eurifthée, ainfi que le raconte Diodore : il fè retira chez 
les Athéniens, & bâtit un temple â la Miféricorde, en mémoi¬ 
re de ce que par le fecours de ces Peuples , &: en la compa- 

Dans fes 
Attiqucs. 

Liv. g.c. 
11. 
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Olimpia ; wï quejlo mon d’anni venti, « Paufania. Si 

she dunque dalle fudette cofe potrâ concluderfi ejfer quell'Hyllo il 

plu famofo , /<£ ritrafji d’una antica plafma già del 

Signor Hipolito Vit ellefchi. Cavalière Romano, amatore dell' anti- 

chità ; S3 beura è del Signor Marchefe Antonio Tajfi. Tiene il 

eapello jlretto d'una fafcia , col capello corto fopra la fronte , e 

luvgo dietro la nucca, corne era cojlume d’alcuni Popoliy de' quali 

fin particolarmente fi fard mentions à fuo luogo« 

IV. PER- 
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gnie des autres Héraclides, il défit à fon tour l’armée d’Eurif- 
thée , qu’il tua de fa propre main $ comme il le fut lui même 
dans la fuite par Echemus Roi des Tégéates. Son tombeau 
fè voyoit dans îe territoire de Mégare , ainfi que celui d’Eche- 
mus a * Tégée, avec le portrait d’Hyllus, gravé fur une 
colonne. A l’égard d’Hyllus fils de la terre , on n’en parle 
nulle part que dans les paflages ci defïiis raportez. Il efl en¬ 
core fait mention d’un autre Hyllus de Rhodes , & fameux 
Athlète , auquel on avoit érigé une flatue dans Olympie : ce.- 
lui ci mourut à l’âge de vingt ans, comme le dit Paufânias. 
Ainfi l’on poura conclure de tout ce qui vient d’être déduit, 
que le plus illuftre de ces Hyllus efl celui dont on voit l’effi¬ 
gie fur une Pierre antique , qui apartenoit autrefois à Hipolitc 
Vitellefchi Chevalier Romain, très curieux d’antiquitez î cette 
pièce efl aujourd’hui entre les mains du Marquis Antoine Tafîis. 
Hyllus y efl repréfenté les cheveux ferrez d’une bande, 
courts fur le front , 5c longs derrière vers la nuque du cou, 
âinfi que leq)ratiquoient alors certains Peuples , defquels il fera 
fait mention plus particuliérement dans la fuite, f 

* Ville du Peloponnéfe aujourd’hui la Morée. 
t Voilà bien des recherches , bien de l’érudition hors d’eeuvre , s’il efl: certain 

que le nom Grec mis derrière la tète, foit celui du Graveur. Mr. de Stofch , dans 

fon Recueil de Pierres gravées art. XXXVlII. , a donné la même figure , femblable en 
tout à celle ci. Il reprend Canin't d’avoir cru qu’elle repréfentoit Hyllus fils d’Her¬ 
cule & de Melite. Le nom mis au génitif en fous-entendant le mot Grec qui veut 
dire ouvrage, la coutume des habiles Maitres de l’Art de mettre leurs noms aux Pier¬ 
res qu’ils gravoient , une Cléopâtre qui eft la XXXIX. du Recueil & ou le même 
nom fe trouve écrit de la même manière ; voila autant de preuves contre les conjec¬ 
tures de Canini. Mr. de Stofch dit que c’efl: ici la tête d’un Philofophe, avec là 
barbe épaifïe Sc négligée, ( fuivant la coutume affeélée des anciens Philofophes ) fe$ 
longs cheveux , ( à la manière des Anciens ) & la bandelette, dont on environnoit 
les têtes des'Philofophes. 

C ! 

Paufania* 
dans feç 

EléaqusfJ 

IV. PER- 
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Fulvio Or- 

fini negli 

buomini ïl- 

lujlri. 

Filoftra- 
io mil' I- 

€me lib. i. 

10 

IV. 

P E R G A M O. 

SI rincontra l'effigie del fudetto Heroe da una medaglia pofia 

da Fuhio Orfini corne letteri tali nEPrAMos kteths , ma 

queJla è tolta da una corniola di forma ovale per anello da otti- 

mo Maejlro intagliata : e benche quejlo fi rapprefenti in età Jeni- 

le , e con lunga barba , non fi difcofia pero dalla fifonomia del 

gjovine Pergamo, fie non quanto puo mut are l'età in un huomo. E 

da ojfervarjî in quejlo la portatura del capello , che dalla fronte 

aile temple parimente con lunghezza eguale girando fi dimofira , 
ma dietro il capo ve un gran fiocco di capelli , che oltre alli 

confini del collo difcende, ail' ufo di quelli Popoli: che meglio nel 

feguente giovine potrà ficorgerfi : benche alcuni habbiano ajfermato 

ejfer quejlo Giacinto , ma pero gli antichi Laconi portavano la 

capigliatura in altro modo , corne fi pub vedere dal Cafiore e Po- 

luce 5 H dui gran colofji in fronte al Campidoglio, e dalle imagini 

da me pofie : oltre che Filojlrato lo defcrive in altro modo 3 po- 

nendolo in età} b d’adolefcenza, b di pueritia } e defcrivendo la 

chioma, dices 

Cervix moderatè ere&a , coma non agreftis , neque in 
squalore elata, fed fufpenfà fronti, nutans cum primæ lanu- 
ginis inidis0 

V. PER- 
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IV. 

PERGAMUS. 

Cornaline. ON voit l’effigie de ce Héros fur une médaille mifè au jour 
par Fulvio Orfini, autour de laquelle fè lifent ces mots 

Grecs nEPrAMOs ktisths. (Pergamus Fondateur) Elle eft tirée 
d’une pierre ovale , travaillée par un Maitre très habile : ÔC 

quoique Pergamus y paroiffie dans un âge fort avancé, & avec 
une longue barbe , (es traits & fa phihonomie ne diférent de 
l’air du vifâge de Pergamus le jeune , qu’autant que la diféren- 
ce de l’âge peut caufer du changement dans un Homme. Ce 
qu’il y a de remarquable dans la figure ci jointe , c’eft la ma¬ 
nière de porter les cheveux, qui depuis le front jufqu’aux tem¬ 
ples font d’une égale longueur , & derrière la tête forment un 
gros flocon , qui defeend fur le cou, félon l’ufàge de ces Peu¬ 
ples y comme on le verra mieux dans la figure fuivante. Quel¬ 
ques uns ont afluré que c etoit * Hyacinte$ mais les anciens 
Lacédémoniens portoient autrement leur chevelure, ainfiqu’on 
peut le voir par les flatues de Caflor & Pollux , les deux 
grands coloffes â l’entrée du Capitole , & par les portraits que 
j’ai recueillis. Outre que Philoftrate en fait une defeription 
bien diférente, & le repréfentc dans un âge d’adolefcence ou 
d’enfimee -, & au fujet de la chevelure voici ce qu’il dit : 

La tête affez bien placée , les cheveux proprement acommodez., 

& dans une grande netteté, maïs fufpendus fur le front, & 

qui accompagnent le poil foie t qui commence à poindre. 

* Hyacinthe jeune homme aimé d’Apollon. La Fable dit que Zephyre jaloux 
de ce qu'Hyacinthe lui avoit préféré Apollon , pouffa le palet de celui-ci contre 
la tête du jeune homme , & le tua. Il ne faut pas le confondre avec un autre 
Hyacinthe, ftjs d’Oebale Lacédémonien. Il y avoit à Lacédémone des jeux. & 
des cérémonies noélumes à l'honneur du premier. 

C 5 
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Pœujama 

ml Attica. 

ïiowrro lib. 

4. Iliade. 

V 

P E R G A M O 

G 1 oy in e. 

Pïrro figlholo di Achille , (corne narra Paujania) doppo la 
dijlruttione di Troia y fi congiunfe alla fua prigioniera An- 

dromaca, e già moglie d'Hettore: hehhe di lei Moloffo, Pileo , e 
Pergamo. Effendo à Delfo fiato uccifo Pirro, Heleno figlholo del Rè 
Priamo fatto herede del Regnoy dagli auguri del quale Pirro la fi 
cio di navigare in Teffaglia y per hahitare in quel luogo. Moren- 
do Heleno, lafcio la fignoria à Moloffo y benche egli congmnto ad 
Andromaca generaffe Cefirino , che doppo morendo il padre y con 
quelli Epiroti, che lo vollero feguire y prefe quella regione y che è 

fui Tiami. Mà il fuddetto Pergamo con la madré Andromaca 
paffdto in Afia uccife Ario à fingolar hattaglia y pojfeditore di 
Teutraney per la fignoria délia Cittày alla quale, havendola otte- 
nuta, tramutb il nome in Pergamo, onde per lunghifjtmi tempi vi 
vimafe unheroica fepoltura di lui, e délia madré. Quefio el He- 
roe, al quale i Pergameni refiituirono le memorie delle medaglie, 
da una delle quali tolfi la fua effigie con lettere attorno heppam. 
Egli fi njede fbarbato nel primo for délia gioventu, armato d’el- 
mo , nella fommità del quale e pofio m lungo crine di cauallo y 
che dieîro il collo li cade, all'ufo di quelli Greci e Troiani can- 
îati da Homero, dicendo dell'Elmo di Talyfiade Echepolo. 

Quem percutit primus galeæ in conum equifètæ. 

Hd la medaglia per reverfo ma figura in piedi, e vi fi legge, 

EflI. 





. 
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V. 

PERGAMUS LE JEUNE. 

Médaille de bronze. 
PYrrhus , fils d’Achille, au raport de Paufànias, après la Dans fes 

deftrudtion de Troye , époufii Andromaque fa prifonnié- Amqiles* 

re, de veuve d’Heétor: il eut de cette Princelfe Molofius, Pe- 

léus, de Pergamus. Après la mort de Pyrrhus, qui fut tué a 

Delphes, Helenus fils du Roi Priam hérita du Royaume. 

C’eft ce même Helenus, qui, par le moyen de la connoiflan- 

ce qu’il avoit de l’avenir , détourna Pyrrhus de faire voile 

vers la Thefialie , où il avoit envie d’aller chercher fortune. 

Helenus laifTa en mourant la Souveraineté a Molofius , 

quoiqu’Andromaque , avec laquelle il s’étoit marié , lui eut 

donné un fils nommé Ceftrinus, qui dans la fuite , après la 

mort de fon Père , fit la conquête du * Pays que baigne le 

Thyamis, avec le fecours des Fpirotes qui voulurent le fuivre a 

cette expédition. A l’égard de Pergamus , il pafia en A fie 

avec Ci mère Andromaque, de tua en combat fingulier Arius, 

Souverain de Teutrane, a qui il difputoit la pofièïfion de cette 

ville. Après que fa viéloire l’en eut rendu maître , il lui fit 

perdre fon ancien nom, pour lui donner le fien , de pendant 

plufieurs fiécles on a vu a Pergame le magnifique tombeau de 

ce Prince de celui de fa Mère. C’ell le même Héros , donc 

les Pergaméniens nous ont tranfmis la mémoire par des médail¬ 

les , 

* Auquel il donna le nom de Ceffrine. Ce Pays éroit la Thefprotie r une des 
neuf Provinces de l’ancienne Epire, aujourd’hui l’Albanie. Le Thiamis eft à prefenc 
nommé le Cala nia. 



ftrg.lib. p. 

Vtrg. lib. 7. 

Tl Taffo 
nella Geru~ 
Jalernme 
tanto io* 
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Eni. CTP. I. OfiAAinNOC 

Præfide Julio Pollione* 

Egft non hâ il capello alla Mifia , corne altra effigie di mag- 

gior et à, ne il cimier0 fopra ïelmo rapprefentandolo forjï li Per- 
gàmeni conforme pafso in Ajia , non ancora per memorande atti- 

oni ardito di follevare il cimier0 5 offirvandojï che nell' Iliade in 

più luoghi d'Homero, arricchifce l'ehno di maggiori heroi di crejla 

fopra il cono follevata , e riguardeuole , e tal <volta triplicata : 

mà quando li fà comparir priruatii conforme Uliffie e Diomede per 

offert are il campo Troiano, li copre la tejla d'elmo femplicijjimo. 

Afcanio promette à Nifo in premio delle fue attioni le crejle 

dell'Elmo di Turno , dicendo Virgilio. 
Ipfum ilium clypéum, criftafque rubentes 
Excipiam lord, jam nunc tua præmia, Nife. 

Pone fmihnente U cimieri trà le fpoglie pïh riguardevoli , onde 

egli canta, 
Multaque prætereà (âcris in poftibus arma, 
Captivi pendent currus, curvæque fecures. 
Et cridæ capitum. 

Ma che il cimier0 honoraffie l'elmo, lo dimojlra H Taffo , à i- 

mitatione delli megliori Antichi, dicendo del Soldano: 

Già caduto il cimier, che horrihil forte, 
Lafciando l'elmo inhonorato, e haffo: 

Pot ta è la fopravefle, e di fuperha 1 

Pompa real ‘vefigio alcun non ferha. 
Mà quanta fi dimofraffie humile il guerriero , pub ‘veâerfi dal 

me- 
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les , fur lune desquelles il effc repréfènté avec ce mot autour 
riEPrAM. ( Pergamus) il paroit fans barbe, dans la première fleur 
de fà jeunefle , un calque en tète, du haut duquel defcend fur 
les épaules une longue queue de cheval, â la manière des Grecs 
&; des Troyens , fuivant le témoignage d’Homère, lorfque ce 
Poète parle du cafque d'Echepolus, fils de Thelyfiade: Iliade üv. 

4* 

Il lui déchargea le premier un coup fur le haut de fon cafque, 
orné d'une queue de cheval. 

Sur le revers de la médaille eft une figure à pié, avec cette 

légende : 

Eni. ct?. innAAinNOC 

C’eft-â-dire , 

Sous la Préfdence de 'Julius Pollion. 

Pergamus n’a pas la chevelure a la Myfienne , comme dans la 
figure précédente, où il eft d’un âge plus avancé , fon cafque 
n’a pas non plus de cimier. Peut-être les Pergaméniens ont 
ils voulu conferver le fouvenir de l’armure qu’il portoit , lors¬ 
qu’il arriva en A fie , dans le tems qu’il n’avoit pas encore fur 
fon compte de ces grandes allions , qui puffent lui donner le 
droit de parer fon cafque d’un cimier. Il eft â obferver qu’Ho- 
mére en plufieurs endroits de l’Iliade enrichit le cafque des Hé¬ 
ros du premier ordre d’une aigrette , élevée fur le fommet, 
remarquable par fa beauté & â trois rangs : mais s’il les fait a- 
gir comme de Amples particuliers , par exemple , lorfqu’U- 
lifle & Diomède vont examiner le camp des Troyens, il leur 
met en tête un calque des plus Amples. 

Afcanius , dans Virgile , promet â Nifus , en récompenfè 
de fes beaux faits d’armes, les Aigrettes du cafque de Turnus: 

D Je 
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medepmo Poeta , quando alla wijla di Gierufalemme depongono gl’ 
omamenti, dicendo : 

Hudo ciafcuno il pie calca il fentiero , 
Che tejfempio de Duci ognaltro move , 
Serico fregio , b d'or , piuma } b cimiero 

Superbo dal fuo capo ogn' un rimove , 
Et injieme del cor l'abito altero 

Depone } e calde pie lagrime ployé. 

VI. ANA- 

( 
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Je ne ferai point tirer au fort ce Bouclier & ces Aigrettes é- J^éide 

datantes par leur couleur d'écarlate 5 ces dépouilles vous font 

réfervées , N fus3 pour prix de votre valeur. 

Le même Poëte met encore les Cimiers de Calques au nombre 
des dépouilles les plus considérables. 

On voit les portes des temples couvertes de diverfes dépouil- Ib. liv. 7. 

les des Ennemis , des Chariots 3 des Haches recourbées 3 des 

Aigrettes de Cafques 3 &c. 

Le Cimier étoit une marque d’honneur : en voici la preuve 
prife du Tafle, qui , à l’imitation des meilleurs Ecrivains de 
l’Antiquité , parle du Soldan en ces termes : 

Déjà fon Cimier ejl tombé, & par cet accident funejle 3 il Se? 

voit fon cafque dépouillé des marques d'honneur , fa cotte Chant 10 

d'armes ejl déchirée , il ne garde aucune trace de ces fu- 

perbes ornemens , annexez à la dignité Royale. 

Dans ce même Poëme , le défaut de Cimier eft au nombre 
des marques de la plus grande humiliation des guerriers , lors¬ 
qu’ils jettent tous leurs ornemens à la vue de jérufalem. 

Chacun, à l'exemple des Chefs 3 marche nuds piez , quitte Jes 

ornemens de foye ou d’or , détache fes aigrettes 3 ou fon 

fuperbe Cimier de dejfus fa tête , fe dépouille de fes magnifi¬ 

ques habits avec un zélé unanime 3 & fond en larmes par un 

mouvement de piété. 

D 2 VI. A N À» 
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<$5 

Tulorrieo /. 

ï. 
Tavola I. 
PP Ajia. 
St rabane 
hb. 14. 

Suida, 

'Ld'Efudito 
in Pietro 
Waleriano. 

F/atone nel 
Pedro, 

Faufimia 

mAètica, 

VL 

ANACREONTE 

T E I O» 

TEio Cîîtà délia îonia, conforme Tolomeo , dalla quale Ana- 

creoyite Poeta Lirico traffe i natali, corne fer rue Strabone y 

annoveran dolo fra gli huommi illufrî di quel luogo. Eu con¬ 

forme il nome délia Patria an ch' e gli denomïnato Jeio , poiche 

Suida tanto lo pone foîto la lettera Taù per Teio , corne per Al¬ 

fa per Anacreonte \ onde chiaramente notifica il <vero la meda- 

glia greca con tefa di lui in et à giovenile , e lettere del pro¬ 

nome TE102. La Lenia decoro de Poeîi li cinge in Jegno d'ho¬ 

nore il capello , che rinjoltato verfo la parte fnperiore délia tefa, 

hd le punte Jollevate al Cielo -, onde pare che non fa folo capric- 
cio di chi fece l'imagine col capello, il quale par moffo dal njen- 

to y ma che miferiojamente fi accordi à quel che un certo erudi- 

to annelfo à Pietro Valeriano riferifee , cioè , che Platone rajfo- 

migjia l'huomo ail' Arbore , ma con differenza taie , che l'arbo¬ 

re tien fijfe le radici in terra , e'I huomo in Cielo \ dandone in- 
ditio li capelli, li quali hanno fimnlitudine di radici , dimofiran- 

dofi l'anima ejftr difeefa in noi dal Cielo , dal quale ne ricenae 

la Artu y ficome l'arbore dalle radici. Tiene il njolto e gli oc- 

chi follevati in alto r la bocca in atto corne di proferire il <ver- 

fio , parendo agitato dal dhino fur or e delle Mufe } che dalle par¬ 

ti fuperne in noi difeende , il qnale fuole , corne dice Platone , 

rifvegltare l'anima , e tenerla inelriata nel canto , fuior iuici- 
piens teneram intadtamque animam , fufeitat illam atc]ue 
afRat &c. Pare che non fia difiimile da que fi a imagine defi 

critta da Paufania dicendo 3 che apprefo à quella di Xantippo 

Aéra la fiatua fi Anacreonte \TeioLa pofitura y & il Afo 

di 





* 
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VL 

ANACREON deTeyos, 

Médaille de Bronze. 

TEos eft une ville (a) d’Ionie, félon Ptolomée: Anacréon, (b) 
Poète Lyrique, y prit naiffmce, au raport de Strabon , qui le 

met au nombre des Hommes illuffres de ce lieu. Il fut furnommé 
Teyendunom de là Patrie, puilque Suidas le met fous la lettre o, 
par laquelle il entend le mot Teyen, de la meme maniéré que par 
l’A il dénote Anacréon : c’eft ce que montre clairement la médaille 
Gréque, oit ce Poète elt repréfenté dans fi plus grande jeuneffe, 
& ou l’on lit fon furnom teios. {Teyen) Sa tête eft ceinte du ban¬ 
deau , qu’on donne aux Poètes comme une diftinétion honnorable,, 
fos cheveux dreffez fur le haut delà tête lèvent leur pointe vers le 
Ciel. Cette représentation efb moins l’effet du caprice de l’Ouvrier, 
qui peut paroitre avoir voulu faire voltiger les cheveux au gré du 
vent, qu’une allulion miftérieufe a ce que raporte un certain la¬ 
vant dans Pierius Valerianus, (avoir, que Platon compare l’hom¬ 
me a un Arbre, avec cette diférence, que l’Arbre tient fes racines 
fichées en terre, & que l’homme porte vers le Ciel les fiennes, donc 
fes cheveux font l’emblème : voulant marquer par là que lame def- 
cend en nous du Ciel, & quelle nous infufe la vertu , de la même 
manière que l’Arbre reçoit fe fubffance de fes racines. Anacréon 
dans cette Médaille a le vifage & les yeux levez en haut, la bou¬ 
che ouverte comme s’il alloit réciter quelque vers, il paroic agi- 

D 3 té 

(a) LTonie étoit une Province del’Afle Mineure , visa vis de lTle de Chio, 8c 

s’étendoit le long de la Mer, depuis le fleuve Hermus, (le Sarabat) jufqti’au Méan- 
dre. (le Madré) L’Afle Mineure efl: connue aujourdui fous le nom de Natolie , 8c 

fait partie de la Turquie Afiatique. 
(b) Amacréon étoit d’une naiffance très ilîuflxe , parent de Solon, &r de l’ancienne 

famille de Codrus R.oi d’Athènes. De toutes fes Poéfies, il n’eft pafle jufqu’à nous^ 
que fes Odes, & quelques fragmens d’Himnes^ 

L. r.Tab*> 
i. de l’A- 
fie. 1.14. 
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Ateneo lib. 

lo. cap. 9. 

Platone nel 

fopra citato 

lucgo. 

'Eliano lib. 

9 Suida. 

Paufania 

nel’ At tic a. 
Platone 
nell'Iparco. 

Plmio lib. 

y.cap. J. 

Valeris 
JMajfvnO 

lib. 9. 

Fulvio Or- 

fini vell’ 

Imagine 

d’Huomini 

illujlri. 

di lui j era corne di chi vole (Je rapprefentare un huomo che per 

effier ebro cantaffie : habitus ejus eïl veiuti hominis per ebrie- 
tatem cantantis. Onde par che von difdica rammentare quel che 

fer fa e Ateneo , dicevdo che Anacreonte fu accufato nelli Poemi 

per ebro, e dedito alli piaceri ; ma pero *imole che fojfe huomo fo- 

brio e prudente ; & in cio pub maître il tejlimonio di Socrate , 
dicendo baver udito , corne ferfae Platone , H ragionamevti délia 

bella Safo, b il fapiente Anacreonte. Vel (a) Saphus pulchræ, vel 
(apientis Anacreontis. Vijfe egli al tempo di Policrate Tiranno 

di Samo , il quale fommamente amava la fua poefa , corne feri- 
ve Eliano , Suida , e Paufania. ïparco figlfaolo di Pififtrato Ti- 
ranno , corne riferifee Platone , gli mando ma nave di 50. ré¬ 

mi , accio andajfe il Teio Anacreonte in Athene. Eufebio ferfae 

che fk conofciuto nell' Olimpiade 6 z. Mon vecchiffimo , affogato 

d'un acino d’wva pajfa } conforme Plinio , e Falerio Majjimo , 
h au en do già con l'età due volte mifurato lo fpatio délia mit a hu- 

mana. L'effigie di lui è pofa da Fufaio Orfini, e con lunga bar- 

ba , e coronato di alloro, col nome d'anakpehn. Ma chi confit- 

dera bene quefla , ancor che fia sbarbato , & in ogn altra cofa 

differente , par che non fi difeordi dal fuo profilo : oltre il nome 

di teioc , h à nel roverfeio un Nettuno , che tien dalla man defi- 

tra l'a fi a, e dalla finifira il Delfmo, leggendovifi (b) tianxin j vo- 

lendoci dînât or e che quelli Cittadini la coniajfero in honore del fuo 

compatriota poeta. 

(a) I.’Hifîoire Tait mention de deux femmes nommées Sapho , egalement célé¬ 
brés par leurs Poéfies Lyriques, & qui vivoient dans le même tems. On les con¬ 
fond ordinairement , & celle qu’on voit tant célébrée dans les Poètes Latins étoit 
de Mitiléne , ville Capitale de l’Ile de Lesbos. On lui attribue l’invention des 
vers Eoliques & Saphiques, & la beauté de fon efprit , enrichi d’un profond fa- 
voir , l’a fait apeller la dixième Mufe. On n’a de tous fes ouvrages qu’un Him- 
ne à Venus , & une Ode qu’elle fît pour une de fes amies. On dit qu’elle de¬ 
vint éperdument amoureufe d’un jeune homme nommé Phaon , qu’elle fuivit juf- 
qu’en Sicile , où elle fe précipita dans la Mer, de defefpoir d’en être méprifée. El¬ 
le florifloit environ 75". ans avant Anacréon. 

(b) Plutôt TELQN , mot plus conforme à l’analogie du mot Grec T<=;âç. 

VU. ATA- 
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té de cette divine fureur, propre aux Favoris des Mufes, &qui, DansPhc„ 
comme dit Platon, a coutume de réveiller l’ame, & de la tenir dre- 
dans une efpéce d’ivrelle pour (es productions. 

Cette fureur s'empare de fon ame encore jeune & innocente , 
l'anime & l’infpire &c. 

Il paroit que cette figure ell tout a fait femblable à celle dont 
Paulànias fait la delcription, lorfqu’il dit que près de la Statue 
de Xantipe étoit celle d’Anacréon de Teos. Son attitude &lon Uansfa 
regard étoient d’un Homme ivre &. hors de lui meme. Il ne fe¬ 
ra pas hors de propos de joindre ici ce qu’Athenée raportedece 
Poète. Il dit qu’Anacréon par raport a les Poéfies fut acufé de le 
livrer à l’ivrognerie & a d’autres débauches : mais il prétend qu’il L- io c.^. 
fut recommandable par là làgellè, & il cite le témoignage de So¬ 
crate , qui dit, dans Platon, avoir converfé avec la belle Sapho & le 
làge Anacréon. Cet illuftre Poète vivoit du tems de Policrate, tiran Au pa%e 
de Samos, qui faifoit une eltime finguliére de lès Poélies, au raport kji CKt 
d’Elien , de Suidas, ôc de Paulànias. Nous liions dans Platon 
qu’Hipparque fils du Tiran Piliftrate, envoya un VailTeau de cin¬ 

quante rames, pour faire venir à Athènes Anacréon de Teos. Eu- Paui-Jlas9' 
lébe écrit qu’il fe fit connoitre dans la 6 z. Olympiade: il mourut 
dans une extrême vieillefiè, étoufé par un pépin de raifin fcc, fui- Platon * 

vant Pline & Valére Maxime ; il comptoit à la mort deux lois l’âge parqU^ip~ 
ordinaire des Hommes. Dans la figure que Fulvio Orfini a donnée 
de ce Poète, il ell; repréfenté avec une longue barbe, & couronné c. 7. ' 

de laurier, avec fon nom en Grec, anakpeun. Mais h l’on veut ,VaI' Max' J J 4, C). 

bien examiner l’effigie ci jointe, quoique ce Poète y loit lans barbe, Dans 
& qu’il y ait d’autres diférences, on poura y apercevoir beaucoup de Hommes 
raport dans le profil. Outre le nom de teios , {Teyeri) on voit fur le llluftre3‘ 
revers un Neptune, qui rient Ion trident de la main droite, & de 
la gauche un Dauphin, avec cette légende en GrecTiANnN. D’où 
l’on peut conjecturer que les Habitans de Teos firent fraper cet¬ 
te Médaille en l’honneur decefimeux Poète leur compatriote. 

VII. A T A- 
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VIL 

A T A L A N, T A< 

L 'Bauer ueduta pin d'una di quejle Donne col capello dif- 

ciolîo , e fugace dal moto impetuofo , corne di cône , 
quale uiuacemente uiene efprejfo dalt Artefice délia gtoia , fi- 

come il fimile pub uederfi in un gran pezzo di Cameo da dot- 
ta mano fcolpito , il quale apprejfo di me riferbo , mancheuole 

pero dal mento in su ; uado penfando ejfere alcuna iïïujlre don¬ 

na cogîiita ne’ trapajfati fecoli : forjî non ji Jlontanaria dal ue- 

ro , chi diceffe quejla ejfer la uergine Atalanta , celebratijjima 

nella uelocità del corfo s efjendo taie , che non pot eu an o gli 

Il “diva- ^omini paragonarjï, ne le fiere da lei fcamp are ; ficome fcriue E- 

rie hiptorie.i \\ano. Onde Ouidio cosl canto di lei nella contentione d'Hippo- 

io. deik mene amante , dal quale eüa fù ingannata , e uinta con Ii pomi 

d'oro da lui gittati per trauiarla dal corfo 3 metamor- 

f°fu 

paiTa voîat alite Virgo , 
Quæ quanquam Scyticâ non fègnius ire fagittâ 
Aonio vifà eft Jnveni , tamen ille decorein 
Miratur magis, & curfûs facit ip(e decorem. 
Aura refert oblata citis talaria plantis 5 
Tergaque jadantur crines per eburnea* - - - - - 

Ri- 
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VII. 

ATALANTE. 

Cornaline. 

ON peut avoir vu plus d’une repréfèntation de Femmes a- 
vec les cheveux épars de agitez par quelque mouvement 

violent, tel que celui d’une Perfonne qui court. C’eft ce que 
l’Ouvrier a exprimé dans cette Médaille d’une manière fort (en* 
fible : & j’ai entre les mains une figure femblable , travaillée 
fur un grand morceau Je Camayeu par une main très habile, le 
malheur eft que cette pièce n’efi: pas entière, & qu’il y manque 
jufqu’au deflus du menton. Je crois que c’eft quelque Dame il- 
iuitre dans l’Antiquité, de peut-être ne s’éloigneroit on pas de 
la vérité , fi l’on afiuroit que c’eft le portrait d’Atalante , cette 
fille fi renommée par fon extrême viteffe à la courfè, que quel- 
que Homme que ce fût nepouvoit l’ateindre, ni les bêtes lui é- 
chaper, comme Elien le raporte. Voici ce qu’Ovide dit d’elle 
au (ujetde fon combat avec Hippomenes fon amant, lequel eut 
l’adrelfe de la vaincre par le moyen des pommes d’or qu’il jetta 
devant elle dans l’arène pour l’arrêter dans fa courfè. 

-  - At al ante part avec la rapidité dé un oifeau. Son jeune 

Amant nejl pas tant frâpé de la voir fendre l'air avec autant 

de viteffe, que feroit une flèche décochée par un Scythe, Hip¬ 

pomenes ne paroit rempli que de la beauté ravivante de fa Mai- 
treffe, il s'anime à cette vue, & il devient le fujet de l'atten¬ 

tion des Spectateurs. On diroit qu'Atalante a aux talons les ai¬ 

les de Mercure, [es cheveux le jouet du vent bâtent fes é- 

paules auffi blanches que de l ivoire , çfc. 

E Bo- 

L.^.de Ces 
Hift. div. 
L- io. 
Metam. 
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34 
Ri fer if ce Roccaccio con l'auttorità di Lattantio y e Teodontio, 
effer figliuola di Jafio , annouerato piu fate trà i Rè délia 

Grecia -, benche Euripide dica générât a da Àienelao, & He- 

fodo di Scheneo , l uno e /’ altro citât i da Apollodoro , il pia¬ 

le concorda effer figliuola di Jafo e Climene , ficome Iginio , 
& anco Eliano , il quale ferme che fojfe flata rifiutata dal 

padre effendo femina -, e percib efpofla nelle fehe agli acciden¬ 

té di fortma , doue troua plu manfuete le fiere , che il 

proprio genitore : era ella al morir uicina , fe la benigna 

fortuna non haueffe altrimenti determinato ; laonde fu da un 

Or fa ( che non molto prima li Cacciatori tolto le haueano li 

fgliuoli j e percib portando le foppe grauate dal troppo lat¬ 

te ) piaceuolmente cibata : doppo li medemi flmilmente rapirono 

la Fanciulla , la quale chiamarono Atalanta. Ella crefcendo 

fu aliment ata con faluatichi cibi , e acqua : dormiua in mi a 

fpelonca fopra pelli di fiere da lei uccife : fuggiua la uifla 

degli huomini y e folo praticaua le felue e i monti d'Arca- 

dia y e fpeffe fiate adopro l'arco , e le faette contro gt infi- 

diatori de lie fue bellezze , effendo tali , che fuperauano tut te 

le Vergini di quei luoghi , benche foffie d'afpetto uirile e fie^ 

ra , corne nudrita in quelle folitudini, Ella ritrouojjî alla 

caccia del pGrco Calidonio , e nhebbe in dono da Meleagro 

la tefia e la pelle , effendo fiat a la prima à ferirlo ( co¬ 

rne jeriue Paufania. ) Riportb la palma nella pale (Ira ifii- 

tuita in honor di Pelia. Doppo riconofciuti li genitori , e 

perfuafa a pigliar marito , ella acconfenù di prenderlo , pro- 

prnendo fe fojfe uinta nel corfo , b perdendo colui che la 

pretendeua , rimanejfe uccifo. Cosi doppo la morte di molli 

amanti y al fine fu da Melanione } b da Hipomene , co¬ 

rne altri ucgliovo , con pomi d'oro trattenuta nel corfo , e 

uinta 3 narrandoji quefie } e d altre cofe , che con fient inten¬ 

té 
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Bocace, (bus l’autorité de Laéiance & de Théodontius , dit 
qu’elle étoic fille de Jafius, que l’Hifloire ancienne met plus 

d’une fois au nombre des Rois de la Grèce : quoiqu’Euripide 
lui donne pour père Ménélaus , & qu’Héhode la fafle naitre 
de Scheneus. Ces deux Auteurs font citez par Apollodore, qui 
néanmoins affure qu’elle étoit née de Jafius &c de Climéne , 
comme Higinus & Elien l’écrivent aufli. Le dernier raporte de 
plus que fon Père ne voulut pas la reconnoitre , parcequ’elle 
étoit fille , & que par cette raifon elle fut expofée dans les 
forêts , ou cette Princeffe diigraciée trouva dans les Bêtes féro¬ 
ces plus d’humanité que chez celui qui lui avoit donné la naif- 
fince. Sa bonne fortune lui fauva la vie , quelle devoit per¬ 
dre félon toutes les aparences : par hazard une Ourfe, dont des 
Chaffeurs avoient enlevé depuis peu les petits , fe rencontra à 
l’endroit ou l’on avoit laide l’Enfant , & comme elle avoit les 
mamelles chargées d’une trop grande abondance de lait, elle al¬ 
laita la Princeffe avec une tendreffe de mère. Dans la fuite les 
mêmes Chaffeurs enlevèrent encore cet Enfant , qu’ils nommè¬ 
rent Atalante $ à mefure quelle croiffoit, elle fe nouriffoit d’a- 
limens fauvages & d’eau j elle prenoit fon fommeil dans quel¬ 
que caverne , couchée fur les peaux des Bêtes quelle avoit 

tuées ; elle fuyoit la vue des Hommes, & n’habitoit que les forêts 
& les montagnes d’Arcadie. Souvent elle répondit à coups de 
flèches aux pourfuites de ceux que fa grande beauté avoit frapez: 
en effet elle effaçoit toutes les Filles de ces contrées , malgré fâ 
démarche & fon regard hommalfe, accompagné d’une férocité, 
quelle avoit fucée avec le lait, Ôc entretenue par fa manière de 
vivre. Elle fe trouva à la chaffe du Sanglier de (a) Calydon, 

E 2, Me- 

Dans îa 

Généalo¬ 
gie des 
Dieux J. z 

(a) Ce Sanglier faifoit de grands ravages dans cette Contrée. Calydon , aujour- 
dui Alton , étoit une des principales villes de l’Ætolie , une des fept Provinces de 

l’A- 
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îi allegorici, e <veri favolofamente fufer mono 

do pero adulîerata la purità deïï hijloria c 
îe la ricerca. 

, non rïmanen- 

chi curiojamen- 

VIII, VER» 
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Méléagre lui en adjugea la hure & la peau, en récompenfê de 
ce qu’elle avoic blefle la première cette Bête fi redoutable, com¬ 
me Paulanias l’écrit. Elle remporta le prix aux Jeux infhtuez 
en l’honneur de Pelias. Enfin (es Père & Mère l’ayant reconnue 
pour leur fille, & la prefiant de fe choifir un mari, elle n’y 
confèntic qu’à condition quelle ne prendrait que celui qui la 
vaincrait à la courfe , & qu’il en coûterait la vie à tous ceux 
qui ieroient vaincus. Nombre de (es Amans fubirent cet Arét 
fatal , à la fin Melanion , ou Hippomenes, (les Auteurs ne 
s’accordent pas fur le nom ) (é mit fur les rangs , eut le iecret 
de l’amulèr dans fa courte avec des pommes d’or , & le tems 
quelle perdit à les ramaffer afiura la viétoire à ion Amant in¬ 
génieux. C’efi: ainfi que cette Hilloire véritable a reçu l’air d’u¬ 
ne fable par cette circonfiance & plufieurs autres de cette efpc- 
ce, fous lesquelles on a envelopé un fens allégorique : auifi, 
pour peu qu’on veuille s’en donner la peine , il n’efi: pas difi- 

cile de débaralfer de ces fixions la vérité du fait. 

l'Achaie , dans la Grèce. L’Ætofie eft apréfent nommée la petite Grèce , ou it 
Lefpotato. L’Achaie dont il eft ici parlé , faifoit une des trois grandes parties de la 
Grèce ancienne , & eft aujourdui renfermée dans la Romelie. 

Dans fes 
Arcadi- 
ques. 
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VIII. 

VERGINE VINCITRICE AL CORSO 

OLIMPICO. 

LE Vergini, che nello Jladio Olimpico celebrauano li gio- 

chi Gimonij , fono defcritte da Paufania nella conformi¬ 

té di quefio difegno , col capello difciolto , e'I petto , e la fpalla 

dejlra nuda , aggiungendoui ïautore quello , che non pub uederji 

nella gioia , cioè la uefle , che porta~ua.no corta un poco fopra il 

ginocchio. Cosi contendeuano al correre prima le piu giouani > 

poi quelle che fono di qualche poco piu été, ultimamente correua- 

no le piu attempâte Vergini dicendo la traduttione , In his cur- 
fûs certamen Virginibus proponitur in dalles ex ætate defcrip- 
tis. Primæ enim currunt impubères Puellæ, tum grandiores, 
poftremb natu maximæ. Ornatus idem eft omnibus , palTus 
capillus, demilla tunica ad gcnua , exertus ufcjue ad pedus 
dexter humérus. Alla Vincitrice ji daua la Corona deÏÏ OU- 

qjo y e parte délia Vacca facrificata é Giunone , & era lecito of¬ 

ferte il fuo ritratto in pittura. Narrauano gli Elei, corne Jcri- 

*vè il citâto Autore , effer quejli giuochi ijlituiti da Hippodamia, 

rendendo moite gratie é Giunone per le nozze che ella fece con 

Pelope : & anche trou au af nelle antiche memorie, che Clori figliuo- 

la d'Anfwne Re di Tehe > e Niohe fua moglie fil quella , che ot- 

tenne la uittoria. Vimagine di que fl a Ver gin e anche uedeuafi in 

un tempio di Latona appreffo la Jlatua délia Vea , la quale era 

fatta da Praftele , conforme narrauano gli Argiui , dicendo ef 

fer chiamata prima Melibea y fola rimajla uiua con un fratello 

chiamato Ami cl a } di tut ta la proie di Niobe fpenta dalle Jaette 

fejli- 





_ I 

\ 
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VIII. 

UNE FILLE VICTORIEUSE A LA COURSE 

DANS LES JEUX OLYMPIQUES. 

Pierre. 

PAufànias donne une defcription détaillée de la manière de Dans fca 
combattre des Filles , cjui célébroient les Jeux inftituez £léafîues» 

dans (a) Olympie à l’honneur de Junon. La figure ci jointe 
dt conforme en tout à ce que cet Auteur a écrit , on y voit 
des cheveux épars, la poitrine & l’épaule droite découvertes. Il 
y a déplus dans l’Hiftorien, ce qu’on n’a pas pu mettre fur cet¬ 
te Pierre , c’efl: l’habillement deftiné acescourfes, ilétoit court, 
& ne delcendoit qu’un peu au deflus du genou. On obfèrvoit 
une régie à l’égard de ces Combatantes, les plus jeunes entroient 
d’abord en lice, & cédoient le champ de bataille a leurs Com¬ 
pagnes d’un âge plus avancé , enfin les plus vieilles terminoient 

la fête. C’efl ce qu’exprime la traduction Latine de l’Ecrivain 
Grec. 

Ces courfes fe font dans l'ordre établi pour les Athlètes. Les Fil- 

les font difrihuées en trois chajfes félon leur dge : la première 

quadrille renferme celles de la première jeuneffe, qui ouvrent la 

fête y 

(a) Olympie étoit une des plus fameufes villes d’Elide , une des fix Régions du 
Péloponnefe, aujourdui la Morée. Olympie, fituée environ à 3. lieues de l’embou- 
chuje de l’Alphée , fut célébré chez les Anciens par les Jeux Olympiques qui s’y 
célébroient, tk par le temple fi renommé de Jupiter Olympien , qui n’en étoit qu’à 
un nulle & demi , & qui paffoit pour une des fept merveilles du monde. Quel¬ 
ques uns prétendent qu’Olympie étoit bâtie dans le lieu qu’on nomme à prêtent Lan- 
gavico , bourgade de la Morée , dans la Province de Belvedere. 
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fejlifere di Febo e di Diana. E perche ella dallo fpavento ha- 

qjuto, tramuth il proprio colore délia carne in ver de , rimanendo 

cosi il refiante di fua vit a , fu pereïb nominata Clori , che fi- 

gnijica verde : onde per tal cagione cojîoro edificarono da princi¬ 

pe il tempio in voîo alla Dea per la ricevuta gratia. Md 

perche Paufania abbandonando ï auttoritd degli Argivi, e degli 

Elei 3 aderifee alla poejia d'Homero , il quale dice che la razza 

di Niobe rimafe tutta ejlinta , non ardiro di ferivervi il nome 

di Clori, ne di qualunque altra auviluppata nelle caligini dell' 

antichitâ. 

IX. FI- 
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fête ; celles du fécond âge prennent la place, pour laijfer faire 

la clôture dufpeffacle aux plus âgées. Toutes portent un habit & 

des ajujlemens uniformes, les cheveux épars, la tunique juf- 

qu aux genouils , l'épaule droite & fa poitrine nues. 

Le prix étoit une Couronne d’olive, & une partie de la Vache 
qu’on immoloit a Junon ; il étoit encore permis d'offrir a la 
Déeffe le portrait en peinture de la Viétorieufè. La tradition des 
Eléens, au raport du même Paufanias , attribuoit l’inftitution 
de ces Jeux a Hippodamie, pour rendre grâces a Junon du (uc- 
cès de (on mariage avec Pelops. D’anciennes hiftoires aiTurent 
que Cloris , fille d’Amphion Roi de Thébes & de (à femme 
Niobe, fut viétorieulè dans ces Jeux. L’effigie de cette Princef- 
fè le voyoit encore dans un temple de Latone , à côté de la 
Statue de cette Déeffe, faite de la main de Praxitelle, à ce que 

prétendoient les Argiens, qui ajoutoient que cette Princeffie s’apcl- 
loit originairement Mélibéej qu’elle demeura feule avec un de 
(es Frères nommé Amiclas, de tous les Enfans de Niobe, qu’A- 
pollon & Diane tuèrent a coups de flèches -, &: que la peur 
qu’eut Mélibée changea le coloris naturel de fon vifage en une 
couleur verdâtre, qui lui relia toute fa vie, d’où on lui donna 
le nom de Cloris, qui fignifie verd. En mémoire de leur avan- 
ture, le Prince & fa lœur bâtirent fur le champ un temple â la 
Divinité vangerefle, pour la remercier de les avoir préfervez de 

la ruine de leur Famille. Mais, puifque Paufanias rejette la tra¬ 
dition des Argiens & des Eléens, pour s’en tenir â l’opinion 
d’Homère, qui dit que toute la race de Niobe fut éteinte fans 
réferve ; je n’hazarderai pas de mettre ici le nom de Cloris, ni 
quelqu’autre que ce foit, par la dificulté qu’il y a de débrouil¬ 

ler la vérité des nuages épais qu’y répand une Antiquité téné- 
breulê. 

Dans (es 

Corinthia» 
ques. 

F IX. PHI- 
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IX. 

F ï L E T E R O. 

SCrive Ateneo Filetero effer vato di madré Pajflagona nomi- 

nota Arnica Tibicina fionatrice di tibia. Faufania dice ejfier 

egîi Eunuco, e Paffiagone 3 ma Strabone afifegna la di lui n a [ci¬ 

ta in Teionite picciola Città y non per altro riguardevole che per 

ejfier vi nato ï origine e l'auîtore délit Rè Attalici. Teionite 

qjien chiamata da Tolomeo Teione , e col nome d'Amaflri da Or¬ 

telio , Città pojla nella riviera di Ponto , non lontano dal fu¬ 

me P art en io , il quale ha le fonti nella Pajfagonia 3 il tutto in- 

clude nel Ponto , e nella Bitinia Tolomeo : onde per la varietà 

de luoghi , e degli Scrittori , ale uni hanno lafeiato indetermina- 

ta la fia patria. Filetero , corne riferifee Strabone, ejfendo an- 

cor bambino , portato in braccio dalla balia a certe effiequie , fit 

î aiment e opprejfo dalla turba , e di 'modo ojfefo , che convenue 

privarlo de genitali. Doppo ejfendo ben educato pervenne in 

buona gratia di Lifmaco , uno de Succejfori d'Alejfandro , tanto 

che riputollo degno di fdarli il fto teforo , che in Pèrgamo te- 

neva guardato : cofi perjeverb fin tanto , che dalle calunnie 

d Arfinoe moglie di ' Lifmaco fidegnato ribellojfi 5 ma con fiomma 

prudenza non manco di governarjï trà li tumulîi di Seleuco e di 

Lifimaco , & hora conforme i tempi promettendo 3 e lufmgan- 

do il vincitore con dimofirationi di Jervitu , continua ami vin- 

ii pojfedendo li denari , e la fiorîezza. Egli vien rapprefienta- 

îo con la corona di olivo 3 planta confiecrata a Minerva , la 

qua~ 





... 
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IX. 

PHILETAIRUS. 

Médaillé de bronze. 

AThcnce écrit que Philetairus avoit pour mère une Pa-L. 13.C. 
phlagonicnne nommée Arnica Tibicina, ce qui répond I?‘ 

au métier qu’elle faifoit de jouer de la flûte. Paufanias allure qu’il Dans fes 
étoit Eunuque & de (a) Paphlagonie. Mais Strabon le fait nai- ^ttiques* L. J5- 

L. ^.tab. 
1.8 de 
l’Afie- 

tre dans la petite ville de Teionite,qui n’a d’autre reliefque d’a¬ 
voir donné le jour à Philetairus, auteur de la race des Attalides. 
Téioniteeft délignée par Ptolomée fous le nom de Teione , & 

Ortelius l’apelle Amaftris. Cette ville étoit fituée fur la rivière 
de Pont, a peu de diftance du fleuve Parthenius, qui afà four- 
ce dans la Paphlagonie , & que le meme Ptolomée renferme dans 
le Pont (b) & en Rithynie. Cette diférencedes lieux, & l’opo- 
ftion des Ecrivains, ont contraint quelques uns de ne rien déter¬ 
miner fur la Patrie de Philetairus. Strabon raporte a fonfujetque 
lorsqu’il étoit encore enfant, ayant été porté fur les bras de fi Nou- a l’endroit 

rice à une pompe funèbre, il fut tellement prefîc par la foule, & CKe' 
meurtri de manière, qu’il fallut lui couper ce qui rend propre a 
la génération. Il reçut une excellente éducation, ôc dans la fuite 

il s’infinua fi avant dans les bonnes grâces de Lyfimacus, l’un des 
fuccefleurs d’Alexandre le Grand, que ce Prince lui confia la gar¬ 
de de fès tréfors, qu’il tenoit enfermez dans Pergame. Cette gran- 

F z de 

(a) La Paphlagonie, contrée de l’Afie Mineure, (Natolie) vers le Pont Euxin, 
eft apréfent nommée Bolli. On lui donne 140. milles de côtes fur la Mer Noire. 

(b) Le Pont, Région de l’Afie Mineure, prenoit Ton nom du Pont Euxin, le 
long duquel il étoit fitué. A l’Occident il avoit la Bithynie, à laquelle il fut joint, 
d’oii on l’apella le Pont de Bithvnie, pour le diftinguer delà partie Orientale, qui fe 
nommoit le Pont de Galatie, le Pont deCappadoce, l’Hellefpont, & le Pont Polémo- 
niaque. Cette Région fait aujourdui partie de la Natolie. Le Pont a eu autrefois des 
Rois puilîans. 
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quale dal roverfio fi vede fedente con la ghirlanda nella defira 

Miinefif'e wome ^iaetaipoC. Carlo Pafcali dice ïolivo ejfir Jegno d't 

• pero imbelle , poiche la Dea , alla quale fi 

nome doppio , e fi dimofira con doppia pot en- 

za -, Pallade fi dice nella guerra , e Miner va nella pace , nel 

~ quai tempo fiorifiono le buone arti. Onde Martiano Capella. 

hb. 6. 

Hinc jam vernicomæ frondent tibi munera olivæ : 

Cnrcne lib. p$ce ? g g fi) 

6 cap. l6. r r N -j. 
& 17. con acra , e ai 

Tertullïavo ç Tertulliano. 
Cor. Mil. 

Quin & oleà militiam Minerva coronat , 
Non folùm artium, fed armorum quoque Dea. 

HomeroO- Fomero , il quale fempre chiama Ulifi prudente , (fi hora ac- 

dif.a ‘ corto (fi afiuto , fà che Minerva vigili fempre alla tutela di 

efio , e con etfo Jotto ïolivo lo configlia , e fotto quefia planta 

fono ripofii li pretiofi doni ch’ egli riceve da Feaci. Oltre il 

nome di Filetero vi fi legge ask , cioe Afcama , corne anche 

interpréta il Signer Gio : Petro Bellori nel libro del Eminentif 

str aboie fim0 &c’ Strabone chiama un a villa Amifi Afcania , e vuo- 
l>b 12.14. f } cïtando H orner 0 } che del Lago Afsanio 3 fi corne del fiuo 

difiretto , fimiimente chiamati fiano li habitatori parte Frigi ,• (fi 

altri Mifi 3 li quali effendo fotto la Signoria de' Pergameni , 
dovettero coniare la medaglia corne per /’ acccnnate letîere fi no- 
tifica. L'efir privo del Diadema , e del titolo regio , fi con¬ 

corda con / hifioria 3 poiche fratelli di Filetero furono Firme - 

ne e Attalo : di Eumene 5 corne maggiore 3 Jucceffe nella Signo¬ 

ria il figlivolo col nome del Padre anch' egli Eumene chia- 

mato } che doppo la fignoria di venti due anni morendo perven- 

ne al figlivolo dell’ altro fratello di Filetero , chiamato Attalo 

corne fiuo Padre. Quefio vinfe i Galati} e collegojfi cd Roma¬ 

ni 
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de faveur continua jufqu a ce que Philetairus, pouffé â bout par les 
calomnies d’Arfmoé femme deLyhmacus, prit le parti de fe ré¬ 
volter contre fon Bienfaéteur. Malgré cet éclat , il fe conduisit 
avec une politique rafinée pendant les guerres qui furvinrent en¬ 
tre Séleucus &c Lyfimacus , il eut l’adrefle de fe ménager entre 
ces deux Concurrens, par une attention habile à fc régler fur les 
conjonctures, tantôt par les promefîès qu’il leur faifoit, tantôt 
par desflateries à l’égard du vainqueur qu’il ne manquoit pas d’af- 
furer de fa parfaite fourniflion : par ce manège il fè maintint vingt 
ans de fuite dans la garde des tréfors & le gouvernement de la 
Fortereffe ou ils étoient. Il eff repréfênté avec une Couronne d’o¬ 
livier : on (ait que cet Arbre eff conficré à Minerve, & cette DcefTe 
paroit fur le revers delà médaille, afïife, une guirlande à la main 
droite, & autour le nom de Philetairus en Grec ^iaetaipoc. Char- 
le Pafchal dit que 1\ divier, pour être l’emblème de la paix, n’en 
eR pas moins pour cela la marque glorieufè des Guerriers, puif- 
que la Déefle ,à laquelle il eff confacrc, a une double puiflance 
fous un double nom : par celui de Pallas elle préfide à la guerre, 
&z avec le nom de Minerve elle devient la Divinité de la paix , qui 
donne le tems de faire fleurir les beaux Arts. Ceftcequi a fait di¬ 
re a Martianus Capella, 

Déjà les Oliviers pouffent des feuilles, dont on vous fera des offrandes. 

Et fur la même idée Tertullien dit. 

Bien plus les Gens de Guerre reçoivent auffi des Couronnes d'Olive, par¬ 

ce que Minerve ejl également la Déejje des Sciences & des Armes. 

Homère, qui donne toujours à UhiTe Pcpithéte de prudent & quel¬ 
quefois de rufc, met en tout tems ce Héros fous la conduite & la 
protection de Minerve, c’eft fous l’olivier qu’il reçoit les confeils 

de la Déefle, c’eftfous l’olivier que font délignez les précieux dons 
qu’il remporte de chez les Phéaciens. 

F 5 Ou- 

Dans fon 

Traire des 
Cou fori¬ 
nts 1 6 c. 

16. & 1 7. 

L. 6: 

Cor. Mil. 
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ni ( cio tejlificando Strabone e Tito Livio ) contro Filippo y e fu 

il primo che hebbe titolo di Re , che doppb anni quaranta tre 

di Signoria fuccejfe à lui il f.glivolo Eiimene , anch’ egli colle- 

ga de' Romani contro Perfeo Rè délia Macedonia , e contro il 

Magno Antioco , il quale rifpinto di la dal Tauro y & il p,?e- 

fe acquijlato dd Romani à lui fù conceffo. §uefli lafcïo la 

Città y riguadevole di fabriche e di Librarie , al figlholo Atta- 

lo , il quale morendo lafcio herede il Popolo Romano. 

X. CRI- 
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Outre le nom de Philetairus, on voit ces lettres Greques ask, 

c’efladire, Afcanie, fuivant l’interprétation de Jean-Pierre Bel- 
lori. Strabon apelle un bourg Amifus Afcania-, & veut fur la foi L-I2- *4* 
d’Homére qu’il cite, que du Lac & du Détroit d’Afcanie les Ha- 
bitans de ces cantons, partie Phrygiens, partie Myfiens, prirent 
le nom d’Afcaniens : & comme ils étoient fous la domination 
des Pergaméniens, il y a aparence qu’ils firent fraper cette mé¬ 
daille ainfi que les lettres ask le font conjeéturer, On ne met à 
Philetairus ni Diadème ni le titre de Roi, & en cela l’on a fui- 
vi l’hiftoire. Elle donne a Philetairus deux frères , Eumenes Sc 

Attale : le premier régna, & eut pour fucceffeur fon fils de me¬ 
me nom que lui, lequel après vingt deux ans de régné laifla en 

mourant fes domaines au Fils de l’autre Frère de Philetairus, nom¬ 
mé Attale comme fon Père. Cet Attale fubjugua les Galariens, 

& s’allia avec les Romains contre Philipe, au raport de Strabon Strabon 3. 

& de Tite Live. il fut le premier de cette race qui reçut 
le titre de Roi $ & après quarante trois ans de domination il Live 1.3. 

tranfmit la fucceffion à ion fils Eumenes , lequel aulh prit le 
parti des Romains contre Perfée Roi de Macédoine, &. contre 

Antiochus le Grand qu’il aida a chaffer jufquau delà du Taurus, 
& les Etats conquis fur Antiochus furent donnez a cet Eume¬ 
nes. Celui ci laifla a fon fils Attale tous fes Domaines, & la 
ville de Pergame, alors fameufe par fes riches manufactures &c 

fa nombreufe Bibliothèque : ce dernier Attale , en mourant, 
inflitua le Peuple Romain fon héritier. 

X. CH RI- 
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X. 

C R I s A M E. 

Tolieno 

nelli /Ira 

tagejnmi di C Mopo fcefo dall' ait a Jlirpe di Codro , ( corne fer Pue Po~ 

lieno ) conducendo in Ionia in A fia ma Colonia , fit am- 
guena lïb. maefirato perb dall' oracolo di pigliar per ifeorta la facerdotefa 

d'Echate. Onde per cio mandata Ambafciatori à Tejfali 3 i qua- 
li fatti confapevoli concejfero loro Crifame miniflra délia Vea , la 

quale havendo molta cognitione delle virtu médicinali , feelfe 

dalla mandra un Toro , per bellezza e grandezza il piu riguar- 

devole ; gl' indoro le corna , ornandolo di ghirlande , e porpo- 
ra intejfuta con oro ; pofeia datogli da mangiare mefehiato col 

pafeo un medicamento da porlo in furore , e commutare in ral¬ 

lia chimique délia fua carne guftaffe , cofi fattolo condurre a 

front e del nemico efercito , mentre ella fabricato l'ait are apprefi 

taua le cofe appartenenti al facrificio : ma dall' occulta cvirtu 

del cibo infuriato il Toro faltando quà 3 e là , fofpinto fuggl 

muggbiando allô feccato de’ nemici } li quali evedendolo cosï or- 

nato lo préféra per feliciffîmo augurio : fattone facrificio , ciaf- 

cimo gufo délia carne del morto Tauro , accio fofero partecipi 

del Munie e delli diuini facrificij y dal quale inganno préoccupa- 

to /’ efercito d'uno folto furore , correndo , e faltando ci a feu- 

7io abbandonava le guardie. Cnopo con molta celerità pofo in 

ordine /’ efercito , (fi corne commandaio gl' haueua Crifame ) lo 

condujfe contro li nemici} li quali non havendo valore da di- 
fenderfi furono tutti uccifi : cofi fu prefa la grandijjima e fto- 

ridiffima Cittâ degli Eritriefi. 

Va 
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X. 

CHRISAME. 

Onix. 

CNopus, iffu de l’ancien Codrus , comme lecrit Poîienus, 
conduifant une Colonie dans l’Ionie en Afie, fut averti par 

l’Oracle de prendre avec lui la Prêtreffe d'Hécate. Pour cet effet 
il envoya des Ambaffadeurs aux ThefTaliens, qui lui accordèrent 
volontiers Chrifàme, Prétreffe de leur Divinité. Cette femme 
avoit une connoiffance particulière de la vertu des (impies : elle 

choifit le plus beau taureau & le plus grand quelle put trouver, 
elle lui dora les cornes , l’orna de guirlandes 8c de pourpre tif 
fue d’or ; enfuite elle mêla dans la nouriture ordinaire de ce 
taureau une compofition qui devoit le rendre furieux, 8c com¬ 
muniquer cette frénéfie à quiconque mangeroit de la chair de 
cet animal. Cela fait , elle le fit conduire vis a vis de l’armée 
des Ennemis , pendant quelle préparoit l’Autel & toutes les 
chofes néceffaires pour le facrifîce. Dans ces entrefaites, les 
herbes que le taureau avoit mangées firent leur effet , l’animal 
entra en fureur, fit des bonds redoublez de côté & d’autre, &, 
prenant fa courfé avec des mugifîemens horribles, il entra dans 
le camp des Ennemis. Ceux ci, à la vue d’un taureau fi beau 
8c fi bien orné, prirent cet événement pour un heureux augure, 
immolèrent l’animal, 8c chacun mangea de fa chair, pour par¬ 
ticiper au mérite du fàcrifice, 8c fe rendre leurs Dieux propices. 
Sur le champ ils fe fentirent tous faifis de mouvemens de fu¬ 
reur , fe mirent a courir 8c à fauter comme des infenfez , 8c 

abandonnèrent la garde de leurs retranchemens. Cnopus, par 
l’ordre de Chrifàme, fit avancer avec toute la diligence poffible 

G fon 

Dans les 
Stratagè¬ 
mes de la 
guerre. 1.8. 



Pl'inio 

l/b. i^. 
&ap. 25?. 

‘Rodigin. 
lib. 3. lec- 

tionum an- 

i/puarum. 

Tibullo, 

Fropertio. 

JLtcofrone 
nell’ Alef- 

fiindra. 

Gugliehno 

Ganter/ 

velf anno- 

îatione in 

JLkofrone, 

'Tibklltii. 

50 Images des He'ros et des 

Va un a pierra donichino di forma ovale per ufo danello toïjî 

l'effigie di Crifame , la quale vedefi coronata di lauro col eapello 

femplicemente annodato, e pendente a tergo cm lettere K P. prin- 

cipio del fuo nome. Avanti del petto, benche non fia capace la 

gioia d' ejferci la mano , con tuttocïo f vede ma tenera cima 

di Lauro pian ta grata ad Apoîlo , Jecondo Plinio. S crime Procio 

in Hefodo citato dal Vofjio , che gli Ateniefi portavano il lauro 

il fettimo giorno délia Luna, cantando un hinno ad Apollo, dice 

egli non Jolo effier conjacrato alla Poefia , mà alla divin at ion e > 

& effier frnbolo di effia , corne attefa il Rodigini arbore vatica, 

con l'auttorita di Aftonio e Vionifw. Pii creduto che il lauro 

poflo fotto la te fia di chi dorme faceffie fognar le cofe vere, corne 

dicono li fudetti con l'autorità di Serapione e Fulgentio ÿ oltre che gli 

Antichi conofcevano gli eventi delle cofe dal crépitare abbondantemente 

pofo fopra il fuoco credevano fenza alcun dubio augurare felicif 

fmi fuccejft, corne dice Tibullo. 

Laurus ubi bina bgna dédit, gaudcte Coloni. 

ma fe tacitamente ardeva , lo fimavano fegno d'infeliciffîmo evento- y, 

coîne Propertio canîa. 

Et tacet extincfio Laurus adufta foco. 

Pu anche creduto, che il Lauro mangiato da Vati giovaffie alla divi- 

naJÏone, onde nell’ Alejfandra cofi canto Licofroue. 

Laurivoro vaticinnta ed ore. 

Guglielmo Ganter i nell’ annotât ion e in detto Inogo dice , che li vati 

fi cibavano , e coronavano di Lauro per la propriété , e forza di 

effio atta al vaticinare. E per cib Tibullo. 

Sic tifcuie {âcras innoxia. Lauros 7. vefcair» 

E 
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(on armée en bon ordre , & trouvant les Ennemis hors d’état 
de fe défendre, il n’en laida échaper aucun. Par ce ftratagême 
fut prife la grande & Ronflante ville des Erytréens. 

C’eft d’une pierre d’onix ovale, que nous avons pris ce por¬ 
trait de Chrilime , couronnée de laurier , les cheveux nouez 
Amplement & pendans par derrière , avec les lettres Gréques 

K P. qui commencent fon nom. Devant fa poitrine , quoi¬ 
que la main n’ait pas pu entrer dans la gravure , on a mis une 
petite branche de laurier , que Pline dit être agréable à Apol- 
Ion. Proclus fur Héfiode cité par Voilius écrit que les Athé¬ 
niens avoient coutume de porter du laurier le fettiéme jour de 
la Lune en chantant un himne à Apollon : & il nous aprend 
que le laurier étoit conlacré non feulement à la Poéfle , mais à 
la divination , dont il étoit le flmbole ; ce qui eft attelle par 
Rhodiginus, qui dit , fur l’autorité d’Aphtonius & de Denis L.v.LeÆ 
d’HalicarnalTe, qu’on apeiloit le laurier l’arbre des Devins. On AnUq’ 
croyoit autrefois que du laurier , mis deflous la tête pendant le 
fommeil , donnoit en longe la révélation de chofes véritables, 
ainfi qu’on le lit dans les Ecrivains ci-delïus, apuyez du témoi¬ 

gnage de Scrapion & de Fulgence. Ajoutons a ceci que les An¬ 
ciens croyoient connoitre l’avenir par le bruit plus ou moins é* 
datant, que rendoit le laurier jetté dans le feu. Si le pétillement 
étoit fréquent, ils en tiroient l’augure le plus dateur ; c’elt lùr 
cette idée que Tibulle dit, 

Réjouijfez vous, pdf que Je laurier a pétillé' deux fois. 

C’étoit un prélige de malheur , s’il bruloit fins fe faire enten¬ 
dre. C’eft la penfée de Properce dans ce vers, 

Le laurier ejl confumê, le feu ejl éteint > & il ne s efl fait aucun 

bruit. 

L’opinion a encore été que le laurier donnoit aux Devins qui 
G z en 
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E tînterprete d'Arijlofane dice, che li Sacerdoti, & indouini fi 

coronavano di Lauro y quafi indïtio di tal' arte. Md per maggior 

intelligenza , e fignificato del Lauro ad efplicatione délia gioia 9 

portero li <verfi de Porfirio citati dal Rodigini. 

Solvite ferta, pedes liquidis & fpargite lymphis 3 

Eque manu ramum y lauros aufercc virentes. 

Ufavafi nelle purificationi} corne dice Plinio , & era profumo atîo 

à purgar l'occifioni} dice egli} citando Mafurio Sabino. 

XL LU- 
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en mangeoient, une nouvelle doze de lerprit prophétique, com¬ 
me Lycophron l’exprime fort bien dans fon Alexandra, 

Sa bouche, accoutumée à dévorer le laurier , prononça des Ora¬ 

cles. 

Et Guillaume Canterus, dans (es Notes fur ce paflage, obfèrve 
que les Devins en mangeoient, & s’en couronnoient, à caufe de 
la vertu qu’ils attribuoient a cet Arbre , d’infpirer l’entoufiafme 
propre a prédire l’avenir. D’où Tibulle dit, 

Ain [i je mâcherai tcujcurs du laurier, confacré aux chofes faintes. 

Le Commentateur d’Ariftophane nous aprend que les Prêtres & 
les Devins portoient des Couronnes de laurier, comme la mar¬ 
que diftinétive de leur caractère. Mais , pour un plus grand 
éclairciflement des attributs du laurier, par raporr à notre fujer, 
je raporterai des vers de Porphyre, que cite Rhodiginus. 

Déliez vos Couronnes , arofez vos piez d'eau claire , ôtez les 

branches de laurier verdoyant que vous tenez à la main. 

On fc fervoit aufli de laurier pour les purifications , au raport 
de Pline, qui allure, fur la foi de Mafurius Sabinus, cju’onfaî- 

foit un parfum de laurier , pour purifier les armées fouillées du 
(âne des h une mis vaincus. 
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XL 

LUCIO MARTIO F I L I P P O. 

Cornioîa deil’ Sig. Marchefè Taffi. 

LU cio Martio Filippo K di queflo nome fur on 0 due , corne 

ci dimofira il Glandorpi : il plu antico ternie il Confolato 

in compagnia di Sejlo Giulio , feeondo Cajfiodoro , poco anoanti 

la guerra fociale , corne fer lue Plinio , nell' anno terzo de H’ 

Olimpiade 171. e délia fondatione di Roma 66^. conforme il 

computo del Glareano , che fono auanîi alla nafeita del Red en- 

tore 89. anni. 

L'altro fil Lucio Martio Filippo L. F. padregno di Au- 

gufio y conforme Suetonio, Dione , e li fudetti : fu Confole con 

Cneo Lsntulo Marcellino l'anno fecondo dell' Olimpade 181. 

e di Roma edificata 69 8 , che fono anéanti l'incarnatione 

anni 5 4. Flora quale di que fi due fia quello da me difegna- 

to , non ardirei ajfermare } non effendo-ui altro rincontro nell a 

gioia. 
E ben noero che piu concorre'va il mio penfiero ail’ Orato- 

re , che ail' altro Lucio Martio Filippo} il quale fii in quelli 

tempi j che piu era corfueto di radnfi per tefiimonio degli an- 

tichi ritratti di Mario , di S ilia , di Giulio Ce far e , di Marco 

Antonio, di Bruto , di Lepido , di Cicercne , e d'altri. Oltre 

che Augufio fuo figliafiro uso raderfi ogni giorno , ficome gran 

tempo prima cofiumarua l'Africano , per tefiimonio di Plinio. 

Pri- 
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XI. 

LUCIUS MARTIUS PHILIPPUS. 

Tiré d'une Cornaline qui eft entre les mains du Marquis 

Taxis. 

LUcius Martius Phiîippus, fils de Quintus. Il y a eu deux 
Perfonnes de ce nom , comme le démontre fort bien 

Glandorpius. Le plus ancien fut Conful avec Sextus Julius, 
au raport de Calfiodore , un peu avant la guerre des Alliez, 
fi l’on en croit Pline , dans la troifiéme année de la 172.. Q- 
îympiade, & la 663. de la fondation de Rome , fuivant la 
fùputation de Glaréanus , c’eft a-dire , quatre vingts neuf ans 
avant la naifiance de Jéfus-Chrift. 

L’autre fut Lucius Martius Phiîippus, fils de Lucius, beau- 
pére d’An gu lie, {elon Suétone, Dion, Se les Auteurs ci-deftus 
nommez. Il exerça le Confulat avec Gneus Lentulus Marcel- 
linus, la fécondé année de la 181. Olympiade , la Cy 8. de¬ 
puis la fondation de Rome, Se la ^ 4. avant l’incarnation de 
Notre Seigneur. Savoir lequel de ces deux Romains eft re¬ 
prérenté fur la Pierre, c’eft ce que je n’oièrois décider , attendu 

que je n’en ai point encore vu d’autre de ce nom fur aucun. 

Dans fon? 
Qnomaf- 
ticon de 
rhift. Ro¬ 
maine. 
Ch ron. de 
CalTîod. 
Pline I.3 3.. 
c. 4 1.2. 
c. 84. 
Glar. 
Cbron. 

Suétone 
dans la vie 
d’Augufte. 
Dion. 1.3.5,. 

monument. 
il eft bien vrai que je panchois a croire que cette Antique 

repréfentoit l’Orateur plutôt que Philippe beaupére d’Augufte, qui 
vivoit dans un tems où la coutume de fe razer étoit générale¬ 
ment établie , comme il paroit par les anciennes médailles de 
Marius , de Syila , de jule-Cézar , de Marc-Antoine , de 

Brutus, de Lépidus, de Cicéron, & d’autres. Outre qu’Aii- 

gufte 
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Primus omnium racli quotidie inftituit Africanus : fèquens 
divus Auguftus cultris (èmper ufus eft. Il confolato delî 0- 
ratore fu doppo la morte deïï Africano 9 y. anni , che pote va 

ejfere in defuetudine il cojlume d'un tanto huomo 5 e dal confola¬ 

to di quefio Oratore al Confolato del padregno di Auguflo, ver a 

îo fpatio di anni 3 6. : dove pareva ejferfi meffo in ufo di nuovo 

la ra fur a. Ma perche moite cofe fi potriano rifpondere, lafcio 

indeterminato il giuditio ail' erudito invefiigatore delle cofe an- 

tiche. 

XII. ALES- 



Grands Hommes de l’Antiquité'. 57 

gufte (on beau-fils Te faifoit 
pion l’Africain le pratiquoit 
Pline nous aprend. 

Scipion l'Africain fut , dit-il , l'inflituteur de la mode de fe 

razer tous les jours. Augufle dans la fuite pratiqua toujours 

cette coutume. 

Lucius Martius Philippus l’Orateur exerça le Confulat 5>j. 
ans après la mort de l’Africain , & il fe pouvoit faire que Tu¬ 
bage introduit par ce grand Homme Ce fût aboli. Du Confu¬ 
lat de l’Orateur à celui du beau-pére d’Augufte il y a un efpacc 
de ? 6. ans, & il paroit vraifemblabîe que la mode de fe razer 
s’étoit renouvellée. Mais, comme il y a du pour & du contre, 
j’abandonne la décifion du fait aux recherches des Savans cu¬ 
rieux de l’Antiquité. 

razer tous les jours , ainfi que Sri- 

longtems auparavant. C’efl ce que ^ c ^ 

H XII. A- 
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XIX. 

r ALESSANDRO M A G N O. 

Milano di 
'Varie hijlo- 
rie lib. 2. 
Blinio lib. 

37. cap 1. 

lib. 7. c.58. 
Butarco in 
jâlefjan- 

dro j e dal 

ccmofcer 
Il amico 
dall’ adu- 
la tore. 
&pujçoli.. 

DAÎle moite effigie d'Alejfandro da me difegnate ho voluto qui' 
rapprefentame quattro , tanîo per le varie eruditioni che vi fi 

fcorgono, corne per vedervifi qualche dijferenza nella fimilitudine. Ne 

quefio mi reca punto dfficultd , ejfendo che dalla dijferenza degli ar- 
tefci puo fuccedere, e dall’ habilita deïï' operare , o pure l’accrefci- 
mento degli anni, li quali fono quelli , che per lo pïu alterano i de- 

lineamenti del volto. Ne qui habbiamo quelle grandi imagini faite al 
naturale del vivent e Alejfandro, corne la dipinta da Apelle , per la 
quale il Cavallo annitn , fegno évidente d'haver conofciuto il fuo 
Signore , corne attefia Eliano : à queflo nobilijfmo ingegno (fcrive 
Plinio ) conceffe folo Alejfandro lafciarfi difmgere , fi corne à Pirgo¬ 
to le poterlo ejprimere in gioia y & a Lifippo formarne fl a tue , corne 
chiari effempi dell’ Arte -y una delle quali loda Jommamente Plutarco 
particolarmente la naturalezza degli occhi, e in quel piegar del collo 
un poco dalla parte finijlra corne Alejfandro , onde li juoi familiari 
adulatori piegavano anche loro da quella parte il collo , corne egli, 

etiandio immitavano il fuono^e l ajprezza délia voce, ficome U dôme- 
fici di Platone ufavano portar le fpalle rifirette , corne il filofofoy e 

quelli d’Arifiotele imitavano le balbutie di lui. La rapprefentata 
ejjigie è toit a da una wedaglia d'argento y che gid fit nel Mufeo del 
Sig. France fco Angeloni, & hora del Signer Gio : Pietro Bellori • 

vè da un lato la tejla cïAkffandro con l'elmo fenza crefa e fenza 
cono 3 e vi fi legge in greco il Juo nome Aaeeanapos. Confideran- 

d'o, l'annatura del capo di ejfo ujcir tanto fnori dal circuits délia. 

iffia’y dt ancora havendette vedute. di maggiori , mi fd credcre, 

che 
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XIL 

ALEXANDRE LE GRAND. 

Médaille dé Argent, 

ENtre un grand nombre de portraits d’Alexandre , que j’ai 
deffinez , j’ai voulu en mettre ici quatre par choix, autant 

parcequ’ils préfèntent un vafte fond de découvertes curieufès, 
que par raport à la diférence qu’on y remarque dans les traits 
du vifage. Ce dernier point ne m’embarafle nullement , per- 
faadé que ces changemens peuvent venir , ou du travail des 
Ouvriers plus ou moins habiles, ou de la fucceffion de tant de 
fiécles , par lefquels il ne feroit pas étonnant que les traits euf 
fènt été altérez. Nous n’avons plus ces beaux portraits d’Alexan¬ 
dre faits d’après nature, & du vivant de ce Prince : tel par exem¬ 
ple que le portrait peint par Apelles, & qui étoit h reffemblant, 
qu’à (à vue le cheval d’Alexandre fè mit à hennir -y preuve indu¬ 
bitable qu’il reconnoiffoit fon maitre : comme Elien le raporte. Elien hift: 
On lit dans Pline qu’Alexandre ne put foufrir qu’aucun Pein- 
tre, que le fimeux Apelles, tirât fon portrait ; ainfi que Pyr- c.1.1.7. 

gotéle eut fèul la permifïion de le graver, & le célébré fculpteur c'58’ 
Lyfippus fut feul en droit de faire fi ftatue : ces habiles Mai- 
tres furent ainfi diflinguez , comme feuls capables de faire des 
chefs-d’œuvre. Plutarque relève extrêmement une de ces efK- Dans i« 

gies, fur tout pour le naturel des yeux, & la manière de pan- lexandre. 
cher un peu le cou du côté gauche , comme Alexandre avoit ^cndans, 
coutume de faire. L’hiftoire obfèrve que fes Courtifans & les de la ma- 

Flateurs prirent cette habitude, & pouffèrent l’adulation jufqu’à diSngïcr 
imiter le ion & la rudeffe de fà voix : à peu près comme les vérifa- 

Difciples de Platon s’étoient accoutumez à porter les épaules ref- fhteur. u 

H z ferrées. 
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che la parte délia galea pofata fopra la fronte doveffe venir e a- 

vanti del volto 3 coprendolo in gui fa di mafchera -, tanto piii che 

vi fi fcorge un poco di rilievo per il nafo , e li fori per gli 

occhi, accïo non fia impedita la vif a -, oltre che in que fl a forma 

l'elmo fi afettava al capo ; e fe lo S cuit or e cosï lo pone è per 

non impedire il volto , accïo pofftamo conofcere il ritratto. Ci 

autentica il vero un antico manufcrïtto greco di Arpiano nella 

Lihraria Vatican a , che già Monfignor Olflennio lo traduceva in 

Latino : ( al quale io dovevo difegnarvi il frontifpicio ) lui ven- 

gono defcritti de Cavalieri con li volti armati fimile à quefto } e 

de maggiori elmi ho veduti con grandiffima rivait a occupare piu 

oltre délia cervice , corne fe fujfe di cuoio in guifa de' foldati 

délia Falange Macedonica , fcrivendo Dione nella vit a di Anto- 

nino Caracalla , che al tempo di Alefandro portavano la galea 

di cuoio crudo di hue. Hæc erat galea fada ex crudo bovis 
corio. Portarle di cuoio era ufo antichijfimo , corne s impara in 

Uomero defcrivendo Vliffe e Diomede , gli elmi de' quali eram 

fatti di pelle di Toro, fenza crefa e fenza cono. 

-——- galeam capiti impofuit 

taurinam , fine cono & fine crifta 3 quæ kutmw% ( id effc fine 
cono) vocatnr : tuetur autem caput pubefcentium juvenum. 

E di quello di Vliffe. 

- Et ei galeam capiti impofuic 

ex pelle fadam , multis autem intrinfecùs loris ligata erat 
fortiter, extrinfecùs autem candidi dentes albidentes fuis crebri 
muniebant hinc atcpe illinc benè & fcitè : in media autem 

pileus aptatus erat. 

Y)al roverfcio délia medaglia vi è Pegafo. Era ufo de' Corinti 

fcolpirlo nelie loro monete , corne fcrive Alefandro ah Alefandro, 

ajfermandolo il Tiraquello nelie annotationi y e vi cita Polluce • 

vent- 
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{êrrces, à l’exemple de ce Philofophe $ de même que ceux d’A- 
rilïote avoient la complaifànce de prendre (on bégayement. La 
repréfentation ci jointe elL tirée d’une médaille d’argent , que 
François Angeloni montroit autrefois dans fon cabinet , & qui 
apartient aujourd’hui à Jean-Pierre Bellori. On y voit d’un 
côté la tête d’Alexandre , chargée d’un calque fans aigrette & 
plat au haut , & autour fe lit (on nom en Grec aaesanapos. 
A voir ce cafque faillir (i considérablement du contour de la 
tête, & après en avoir vu de plus grands, je m’imagine que la 
partie du cafque , placée fur le front , doit defcendre fur le vi- 
fage en guifede vifiére: d’autant plus qu’on aperçoit une petite 
élévation à l’endroit du nez, & des trous pour les yeux ; outre 
que le cafque s’ajulfoit de cette manière à la tête, & (i l’Ouvrier 
le met ainfiouvert, c'eft pour ne pas couvrir le vifâge, afin que 
parce moyen nous ayons la liberté d’en examiner le profil. C’ell 
ce que prouve inconteffablement un ancien manufcrit Grec d’Ar- 
pianus, qui fe confervedans la Bibliothèque du Vatican, & que 
Luc Holfienius traduiloit en Latin; jedevois defiiner la planche 
du titre On voit dans cet Ouvrage des defcriptions de Cavaliers 
le vifage armé , conformement a la repréfentation qu’on trouve 
ici : & j’ai vu de plus grands calques faire un tour très étendu 
beaucoup au delà de la tête, comme s’ils euflent été de cuir. Tels 

étoient ceux des Soldats Macédoniens, au raport de Dion, qui, l. 77. 
dans la vied’Antoninus Caracalla, dit que du tems d’Alexandre 
on avoir coutume de porter des calques de cuir crudde beuf. Cet 
ufige de les faire de peaux étoit très ancien ; nous l’aprenons 
d’Homère, lorfqu’il décrit UlifTe & Diomède , dont il fait les 
calques de cuir de Taureau fans aigrette ôc fans élévation fur le 
haut de la tête. 

Il lui couvrît la tcte d'un cafque de cuir de beuf, fiat au haut Iiiad.l.io. 

& fans aigrette ; & cette Jorte de cafque s'apeile d'un nom * con- *K«r«r>ag. 

viable à fa forme : il effait pour garent ïr la tcte des jeunes ?ens. ff/f fe 

H 5 ° Et tww‘ ’ 
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s S-Tira- veniva per ï antichijjima origine da Beïïer ofonte pojfeditore del 

l\iogo. Foi Regno de’ Corinti , corne ferme Paufania , ( benche Homero Iq 

Pau/aJa faCcla R* d'Efira ) dicevano haver ricevuto il Pegafo domato , 

nella Cor in. & imbrigliato da P alla de , e fer cio apprejfo di loro vera il 

Homero. Tempi0 di que fa Vea chiamato di Miner va Calinitide ( che vient 

à dire frenatrice ). Vantavano anche h avéré apprejfo di loro il 

fonte d'Hippocrene , fatto featurire dalla terra toccata con l'un- 

ghie del detto Cavallo alato ; onde appartenendofi aile Mufe, & 

lîrian^ ^ R°etl 5 e per cio il Pierio pone il Pegafo per fmbolo délia fawa : 

lib. 4. vien prejo anche per il buon configlio délia Virtu , bene efpone 

tidLCge-0 doit ameute il Boccaccio, e l'Alciati in que fi verfi. 

Bellerophon, ut fortis ecjues, fuperare Chimæram 
Et Licij potuit (lernere monftra foli : 

Sic tu Pegafeis vedtus petis ætliera pennis, 

Confiliocpe animi monftra fuperba domas. 

nealogia de’ 

Deihb. 14. 

Jllciatï 

neir em~ 

hlemmi. 
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Et au fujet du calque d’Ulilfe, 

Il lui mit un cafque fait de peau, qui s'attachait en dedans avec I!ud,î-I0, 

plufieurs fortes couroyes , & étoit armé au dehors de dents de 

fanglier, qui préfentoient de toutes parts autant de déjenfes re¬ 

doutables: & Ie bonnet étoit accommodé dans le milieu. 
* 

Sur le revers de la médaille on voit le cheval Pégafe, que les 
Corinthiens faifoient toujours graver fur leurs monnoyes, comme 
1 écrit Alexandre d’Alexandre, dont le témoignage elt confirmé L.c. 

par les annotations deTiraqueau, fur l’autorité de Julius Pollux. L 9. 
Cette coutume ancienne fut introduite par Bellorophon Roi de 
Corinthe, félon Paufànias. (quoiqu’Homére lefaffeRoi d’Ephyre) 
La tradition de ces Peuples portoit que ce Prince avoir reçu le 
cheval Pégafe domté & bridé par Pallas 5 &, en mémoire de cet 
événement, ils avoient un temple de cette Décile, qu’ils nom- 
moient Minerve Chalinitide, (c’elt-à-dire, qui retient & gouverne 

le cheval.) Ils fèvantoient encore d’avoir dans leur territoire Lafon¬ 
taine d’Hippocréne, que ce cheval ailé avoir fait fortir de terre d’un 
coup de pié, d’ou on l’a confacrée aux Mules & aux Poètes. C’eft 
ce qui a engagé Pierius Valerianus a donner Pégafe pour le fîm- L. 4. 
bole de la bonne réputation 5 il eft déplus l’emblème de la 
prudence & de la bonne conduite qu’infprre la vertu , comme 
Bocace l’a doctement expofé, de meme qu’Alçiat dans ces vers, 

1 14 Em- 
Bellerophon , plein de courage, a pu vaincre la Chimère & dom- blêmes. 

ter tous les monjlres de la i ycie : vous êtes comparable à ce 

Héros, vous vous élevez jujqu'au Ciel, comme fi Pégafe vous 

prêtait fies ailes, & par votre fageffe & votre prudence vous* 

iomtez les monjlres les plus fers- 

XIII. A- 
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XIII. 

ALESSANDRO M A G N O. 

L’Imagine del Magno Alefandro ornata d'Elmo crinito, col 

Grifo di fiopra l'Elmo , £ col fulmine fotto, ^ tolta da ma 

medaglia di rame} con lettere incontro alla te fa aaehAn&pos. Hà 

per roverfcio un Leone colla cla<va di fopra , e di fotto <vi fi 

legge kOjnOn , e dall' intorno mAkeaonhn , per denotare che 

la Communità de’ Macedoni haveffe coniato in honor dy Alefandro 

que fa medaglia. Scrme Plutarco che Aîeffandro dal canto degl' 

Aui paterni bave fie origine da Hercole , per mezzo di Carano 

primo Rè délia Macedonia $ e percib credefi dagli Antiquarij che 

nelle loro medaglie ufaffero fpejfo la cla<va , & il leone. Pare 

che il fulmine , corne ferme il citato Autore , £9° fimilmente 

Z on ara , <voglia accennare il fogno délia Madré Olimpia già 

fpofata à Filippo ; cioe i che partorifee un folgore , dal quale 

accefo un gran fuoco , e pojcia dilatatof ardeua un immenfitâ 

di paefe : b for fi li Popoli adulando quefio Principe con efimpio 

perniciofo de pofieri , f imando coivvenirfii ad Aîeffandro il folgo¬ 

re y corne creduto figlmolo di Giove , b corne Gioue fiefio. Onde 

percib direi che Apelle dipingendo Aîeffandro} lo rapprefintaffe col 

fulmine in mano, corne firme Plutarco. 

Per una certa analogia fi prefuppone che li Grifi cuflodificano 

l'oro y fi corne ferme Plinio y e Pomponio Mêla , forfi perche 

godono la A fi a di quefio métallo , corne ci votifca Caffiodoro. 

Sono confacrati al Sole 3 onde U Pittori Indiani gli aggiun- 

gevano 





* 
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XIII. 

ALEXANDRE LE GRAND. 

Médaille de bronze. 

CEtte effigie d’Alexandre le Grand, ornée d’un cafque garni 
de cheveux, avec un Gryphon deffius, 6c au deffious de 

laquelle eft la foudre, a été tirée d’une médaille de bronze, 6c a 
vis a-vis du vifige le nom écrit en Grec aaeeanapos. {Alexandre) 

Au revers fe voit un Lion, au deffius duquel paroit une maffiue, 
au deffious cemotKOiNON, autour makeaonhn , pour marquer 
que la Communauté des Macédoniens avoit fait fraper cette Mé¬ 
daille en l’honneur d’Alexandre. Plutarque écrit que du côté pa¬ 
ternel Alexandre tiroit fon origine d'Hercule, par Caranus pre¬ 
mier Roi de Macédoine : 6c les Antiquaires ont cru fur ce fon¬ 
dement que, par allufion a l’Auteur de la race de leurs Souve¬ 

rains, les Macédoniens mettoient fouvent dans leurs médailles 
la maffiue 6c le Lion. Il paroit, comme le raporte l’Auteur cité, 
de meme queZonare, que la foudre dénote le fonge qu’eut O- 

lympias femme de Philipe , lorfqu’elle étoit enceinte d’Alexan- 
dre, fivoir, qu’elle mettrait au monde un foudre, qui alume- 
roit un grand feu, dont une étendue immenfè de Régions de¬ 
voir être brûlée. Peut être aufîi que par une flaterie dangereufê, 
dont l’exemple n’a été que trop fuivi , ces Peuples ont cru de¬ 
voir attribuer la foudre a Alexandre, entant qu’il étoit réputé 
fils de Jupiter, ou comme Jupiter lui même. C’eft fans doute 
fur ces préjugez qu’Apelles le. repréfenta la foudre à la main, ain- 
fi que Plutarque le raporte. ( Quant au Gryphon quon a mis ici, il 
y confient parfaitement, eu égard à une certaine analogie, &de- 

I vient 

Danslavie 
d’Alexan¬ 
dre. 
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gevano alla quadriga di quejlo Hume > fecondo Filojlrato, e Clau- 

diano anch’ egli , 

At fi Phœbus adefl, & frænis grypha jugalem 
Ryphæo tripodas repetens detorfit ab axe. 

Oïtre ail effempio delle pitture barbare , vedeji in Roma in un 

bafo rilievo dell Arco di Cofantino , Apollo col tripode , il Ser¬ 

pe j il Grifo. Giudica il Rojini dedicarji ad Apollo il Grifo per 

la fagacità , e per la maravigliofa providenza in ordine aile co- 

fe future , conditioni piu necejfarie al Principe , e tal vol te pre- 

fuppojle in Alejfandro 3 che per cïo nell' Elmo di lui vi colloca- 

rono il Grifo ; oltre che egli fi paragonava alli Dei, corne rife- 

rifce Ateneo , mà qui l'haveranno paragonato anche a Pallade 

Dea délia Sapienza , corne egli per lo piu foleva apparire , ben- 

che foffe dijcepolo d’Arifotele , Alexander Anilotelis difcipulus 
fè tôt Deis comparavit, & Palladi præcipuè. Vedafi Paufania 

nell’ Attica , corne nell elmo di Miner va contendente con Net- 

tunno j roi erano d'ambi i lati collocati i Grifi. il Pierio li po- 

ne alla cujlodia delle cofe facre , corne de tempij , altari (jr al- 

tre fimili. Habbiamo in Roma lauttorità di molti bajji rilievi , 

e frà gl altri il fregio del Tempio délia Diva Faufina , non 

lungi dall antico foro Romano. Il Pignorio nelle annotationi fo- 

pra il Cartari 0 fer va che il fulmine fi convenia anche à Palla¬ 

de , col portar Tefempio di moite medaglie, onde Virgilio cofi Jaf¬ 

fe di Pallade. 

Ipfa Jovis rapidum jaculata è nubibus ignem. 

Haven do per fine confiderato lElmo d'A lefaudra cos), bene adat- 

Eomero i- taîo aile temple , (fv al giro délia tejla , parmi che lo Scultore 

JJ habbia voluto mut are Home:- 0 parlando dell' Elmo di Achille , 

dal quale Alejfandro dal lato di Donna difctndeva. 

Ga - 
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fuient avec beaucoup de jufieffe l'emblème d'Alexandre , que la foudre 

préfente comme le difpenfateur de l'autorité fouveraine. ) Les An¬ 
ciens ont commis le Gryphon à la garde de l’or , comme pj j 
Pline & Pomponius Mêla le remarquent : fidion , qui fans c/ 2. 7” 
doute droit Ton origine de l’opinion déjà reçue, que la vue de M°e™pde la 

ce métail réjouit infiniment cet animal, ainfï que Cafïiodore d^iond 
l’afTure. Les Gryphons font confierez au Soleil : delà vient que i.^.c.i. 

les Peintres des Indes les ateloient au char de cette Divinité, fi 3- 

l’on en croit Philoffrate. C’eft fans doute ce qui a fait dire à Phüoftr*- 
Ciandipn L^iauaien, d’Apoiio- 

nius 1. 3. 

Et fi Phœbus paroit, & que, tournant fies Gryphons atelez d fion c- 

char, il quitte les monts Ryphées pour fie rendre à Delphes. 

1. 

Outre cet exemple tiré des tableaux peints chez les Barbares un 
bas relief de l’Arc de triomphe de Conftantin a Rome, repréfèn- 
te Apollon avec le Trépié, un Serpent, ôc un Gryphon. Rofin Rofi^An- 

juge que le Gryphon eif dédié a Apollon par raport à la fàgacité ^ 0nv 
furprenante de cet animal, & l’inftind merveilleux qu’il a de pré¬ 
voir l’avenir. Ces talens font néceflaires a un Prince, & l’on peut 
fupofer qu’Alexandre les avoir, d’où fans doute on aura chargé fon 
cafque d’un Gryphon. Ajoutons a cela que ce Conquérant s’éga- 
loit aux Dieux, fuivant Athénée-, mais ici on l’aura encore mis en T 

y ' l, 12.C ® 

paralelle avec Pallas Déefledela fàgefle, comme il avoit coutume 
de s’y comparer lui meme, bien qu’il eut été difciple d’Ariftote : 

Alexandre, difciple d'Arifiote, s'égala à plufieurs Dieux , principa¬ 

lement à Pallas. 

Nous lifons dans les Attiques de Paufànias que, dans la querelle 
de Minerve avec Neptune, le cafque de la Dédie étoit chargé de 
Gryphons des deux cotez. Pierius Valerianus donne à ces animaux L. 23. 

la garde des chofes facrces, comme des Temples, des Autels, &: 

I 2, au- 
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Galeam fortem temporibus aptatam , 
Pulchram, variegatam, fupraque auream criftam pofuic. 

ÿgaîe finfero ejftre opéra di Vulcavio, ma gli altri guerrieri por¬ 

tai ano fopra /’ elmo la crejla di lunghe fete di Cavallo , dicen- 

do deïï Elmo di Patroclo. 

Capite autem in generofo galeam bene fa&am pofuit , 
Equinis fetis criftatam : ac horrendum crifta defuper nutabat. 

Il fimile cojlumauano U guerrieri Troiani, cofi rapprefewtando l'El¬ 

mo di Paride. 

Capiti forti galeam afFabrè fa£tam impofuir, 
Criftatam ex fetis equinis : horribile crilta defuper nutabat» 

XIV. AL ES. 
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autres monumens de cette efpéce. Sur tout cela nous avons à Ro¬ 
me l’autorité d’un nombre de bas reliefs, entr’autres de la fniè du 
temple de l’Impératrice Fauftine , dans le voifinage de l’ancien 
Marché de Rome. Pignorius dans fes remarques fur Cartari ob- 
(érve que la foudre étoit aufli attribuée à Pallas, & cite diverfês 
Médailles. Par cette raifon Virgile a dit de cette DéelTe, 

Elle lança du haut des nues le foudre rapide de Jupiter. 

Enfin quand je confidére avec quelle juftefte ce cafque d’A¬ 
lexandre ferre les temples, & fait le tour de la tête, il me fem- 
ble que le Graveur a conduit Ion travail fur la delcription que 
fait Homère du cafque d’Achille, dont Alexandre defcendoitdu 

côté maternel : 

Il prit fon cafque , ce cafque très fort, qui lui ferroit les temples , 

& qui et oit d'une beauté furprenante, extrêmement varié g efy 

ombragé d'un pennache d'or. 

En un mot tel que devoit être un Ouvrage qu’on a feint avoir 
été travaillé par Vulcain. Mais les autres Guerriers portoient pour 
pennache les plus longs crins de cheval , ainfi qu’il eft raporté 
du cafque de Patrocle : 

Ce généreux Guerrier mit fur fa tête un cafque très lien travaillé, 

fur lequel fiotoit un pennache de crm de cheval, dont l'agitation 

infpiroit de la terreur. 

On voit aufifi que les Héros deTroye avoient coutume de parer 
leurs cafques de la même manière, comme le porte la defrrip- 
tion du cafque de Paris : 

Il couvre fa belle tête d'un cafque d'un travail exquis, au haut 

agit oit, & qui lui donnoit une mine plus redoutable. 

I 3 XIV. ALE- 

Enéid. l.i. 

Iliade 1.13. 

Ilia le l.i 6. 

Iliade 1. 3. 
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XIV. 

ALESSANDRO. 

Medaglia d’oro de Monfignor Camillo MaJJîmi, Ghierico di Ca~ 
merj, , e Patriarca di Gierufalem. 

AVifferenza del precedente vedefi queflo Alejjandro cm el- 

mo tricomato , conforme vien deficritto da Plutarco , su 

le ripe del Granico incontro à Per fi , riguar devole oltre ' allô 

fcudo j per l elmo crinito , e di bianche penne alato , corne 

apparifce dicendo la traduttione , Ut erat decorus parmi ôc 

jubâ galeæ , eu jus utrique lateri alæ infignis candoris ma- 
gnitudinifque mire affixæ erant. Non fenza imitatione di que- 

gli Heroi cantati da Homero , parlando di Diomede 

Scuto agnofcens galeâque tricomata. 

E Jimilmente f elmo di Lamaco , defcrivendolo Arifiofane cita- 

to da Suida , e dal P afch ali , fu di tre crejle di penne , per 

imitar Gerione , il quale fin fera baver tre tejle , e percio dif- 

ficilijfima imprefa ad Hercole il fuperarlo , mà impoJJibile à chiun- 

que Jlato foffe. Overo dir fi potria di Aleffiandro comparendo 

con tre cimieri , corne di fpoglie gloriofamente conquijlate da 

Hercole primo origine de’ fuoi progenitori ; fit corne oltre quefio 

U Rè délia Macedonia rinovamio fpejfo in memoria d'Hercole 

la 
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XIV. 

ALEXANDRE. 

T/r/ d'une Médaille d'or, qui ejl entre les mains de Mr. Camille 

MaJJlmi, Clerc de la Chambre, & Patriarche de férufalem. 

DAns ce portrait Alexandre eft , à la diférence des précé- 
dens, armé d’un calque a trois rangs d’aigrettes, con¬ 

formement à la defcription que Plutarque en fait, au fujet de 
la marche de ce Conquérant a la rencontre des Perlés fur les ri' 
ves du Granique. Il rend ce Monarque remarquable non feu¬ 
lement par Ion bouclier, mais par fon cafque orné de fes che¬ 

veux, & de plumes très blanches, fuivant les termes de la tra- Vie d’Ale- 

duction. xandre. 

Il êtoit remarquable à fon bouclier , & au pennache qui ombra- 

geoit fon cafque, aux deux cotez duquel s'élenvoient comme deux 

ailes d'une grandeur merveille ufe & d'une blancheur ébloui faite. 

Cetoit làns doute une imitation de ce que pratiquoient les 
Héros chantez par Homère , lorlque ce Poète dit en parlant de Iliade 1.3. 

Diomcde, 

Le reconnoïjfant à fon bouclier & fon cafque à trois étages d'ai¬ 

grettes. 

Pareillement le calque de Lamachus , au raport d’AriRophane 
cité par Suidas & Palchal, avoit trois rangs de plumes, par al- Charles 
1 r r N • 1 1 r U A ' - A r • Palchal 1. 
juîion a Genou, auquel Ja Fable a donne trois tetes , ce qui lo.c.,9. 

rendit à Hercule là défaite Ci difkile, ou tout autre que ce Hé¬ 
ros 
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Vlutareo 
nella vit a 
di Agi de, 

e di Cleo- 
ment. 

Pierrio Va- 
leriano Itb. 
iSf.lib. 15. 

Ateneo lib. 
la. cap. 8. 

Virgilio lib. 
2. de!P E- 

aeïdt. 

Cro Apol¬ 

line Niüa- 

co. 

Komero li- 

bn deir 

Iliade. 

la Cl au a , e 7 Leone , corne prouafi per uarie me daglie. Sot- 
to /’ ali delï Elmo u è un Serpe cou te[îa fol!eu ata , che col 

rejlante del corpo forma un giro : /’ antichità ( corne fcrîue Plu- 
tarco ) confacro il Serpe agli Heroi , fgurando tal uolta che 

fojfe l’ Heroe medef mo : onde gli Alejfandrini fimarono di font- 

ma ueneratione il corpo di Cleomene Re de’ Lacedemoni per un 

ferpe ueduto attorno il fuo corpo , impercioche credettero par¬ 

ticipai délia diuinità Jopra la conditione humana. Et il fer¬ 

pe apparfo su le naui appreffo Salamina fauoreuole a Greci, fu 

pronunciato dalï Oracolo effer /’ iflejfo Heroe Cychreo , corne 

fcriue il Pierio citando Paufania. in oltre il ferpe è fim- 

holo di prudenza 5 che pero fi doua à Pallade nota dal ce- 

rehro di Gioue ? onde Aleffandro à quefa Deità particolar- 
mente fi paragonaua , conforme il citât0 Ateneo. Nel ro- 

uerfcio di una medaglia di Seleuco ui era fcolpita Pallade 5 
che fopra ï elmo in uece di crefa t en eu a il ferpe. Virgilio 

riduce jotto lo fcudo di quefa J)ea li ferpi 3 che uccifero Lao- 

coonte y dicendo , 

Sub pedibufque Dcæ , clypeique fub orbe teguntur. 

Gli Egittij intendeuano per il ferpe il uincitore d'ogni cofa , 
conforme fcriue Oro Apolline Kiliaco , f corne per la meta il 

Re pofeditore d'una parte : ma cof compofo , e col caqo fol- 

leuato} dinotauano la uigilanza , che deue hauere colui che 

régna intento à cufodire il mon do. Onde Hcmero , feguace 

délia dotîrïna degli Egittij , fa riprendere Agamennone dal 

fogno mandato da Gioue Jotto la forma di Nefore , dicendo 

la traduttione : Dormis, Atrei hli , valdè prudentis equo- 
rum domatoris ; non oportet per totam nodtem dormi- 
re conhliarium vimm , cui populi. (une commifli , & toc 

curæ 
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ros auroit fuccombé. Ou bien on pouroit dire que par Tes trois 
cimiers Alexandre avoit en vue les dépouilles qu’Hercule , le 
premier Auteur de fâ race, remporta avec tant de gloire j ainfi qu’en 
mémoire du meme Héros les Rois de Macédoine fè font fouvent 
parez de la mafTue & du Lion , comme plufieurs Médailles le 
font voir. Sous les cotez du calque fè voit un fèrpent, dont la 
tête eft levée , & le refte du corps forme un cercle. Plutarque Dans les 

nous aprend que les Anciens confàcroient le fèrpent aux Héros, &deu«ü 
qu’ils croyoient même quelquefois être vivans fous la figure de raenei 
cet animal. C’cft fur cette dernière idée que les Habitans d’A¬ 
lexandrie rendirent les honneurs divins à Cléomenes Roi de La¬ 
cédémone , parcequ’ils virent un ferpent autour de fon corps, 
ôc que par là ils crurent que ce Prince étoit Dieu fous une fi¬ 
gure humaine. Lorfqu’un ferpent d’heureux préfige aparutaux 
Grecs fur leurs vaiffeaux auprès de Salamine, l’Oracle décida que 
le Héros Cychrée étoit venu lui même , fous la forme de ce fer¬ 
pent ^ comme 011 le lit dans Pierius Valerianus qui cite Paufà- L.14.1.15. 

nias. Outre cela le fèrpent fut toujours Iefimbole de la pruden¬ 
ce , & par cette raifon on le donnoit à Pallas née du cerveau de 
Jupiter ; d’où Alexandre afeéloit plus particuliérement de s’éga¬ 
ler à cette DéefTe, fuivant Athénée. Sur le revers d’une Médail- L. 12.C.S. 

le de Seleucus on voit Pallas, dont le calque eft furmonté d’un 
ferpent en la place du pennache. Virgile met fous le bouclier £néidelj 
de cette Déelfe les ferpens qui tuèrent Laocoon, 

Ils fe cachent fous les pèz de la Déejfe, fous la circonférence 
de fon bouclier. 

Dans la Théologie des Egyptiens le fèrpent étoit l’emblème du 
Vainqueur de toutes chofes, à ce qu’affure Horus Apollon 3 de 
même que par la moitié ces Peuples entendoient un Roi poffefi 
feur d’une partie : mais par le ferpent figuré comme il eft ici, 

& levant la tête, ils dénotoient la vigilance que doivent avoir 

K les 
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curæ funt. Jfocrate , neïï oratione terza fcritta à Nico- 

cle , forma alla fimilitudine di Giove colui che régna. On¬ 

de cio vuole Homero , che quando gli huomini > e li Dei tutti 

dormono , folo Giove fia quello che vigila aile cofe di quà gmy 

dicendo nel Jopracitato luogo. 

Cæteri quidem Dijque , 8c viri équités galeati 

Dormiebant per totam nodtem : Jovem non habet dul- 
cis fomnus. 

E percîo ad Alejfandro , cul f dovea la cura de’ Popoli 

per difpoftione celefte , figwrarono il ferpe fopra /’ elmo , fim- 

lolo di vigilanza , Geroglifico proportionato. Poffono an¬ 

che fotto queflo carattere di ferpente haver fgurato Giove 

creduto padre del Magno Aleffandro , f corne Olimpia pale- 
$o à Filippo fuo warito negando ejjerji ingrauidaîa di lui y 

ma f hene d'un ferpe di fmifurata grandezza , corne ferme 

Giufino : & il fimile conferma Plutarco , refando fpento l a- 

more e henevolenza di Filippo , cefso d'impacciarfi con lei 

per temenza di qualche mafia , b per un a cerf a fuperfîitio- 

fa Fxtligwne , lafeiandone la prattica d qualche Dio. On¬ 

de fiï dall’ Oracolo Velfico ammonito di facrifcare à Gio- 

<ve Ammone y e che effo ha-uerehhe perd ut o uno de gli oc- 

chi , col quale per la feffura délia porta egli vide il Dio 

in forma di ferpe ufar con \ Olimpia y anche ella quando A- 

leffandro pafso alla guerra , palefogli il fegreto del fuo 

nafciment o , fi corne fer hue Eratofene citât o da Plutarco , 

percib inanimandolo à far attïone degne del fuo genito- 

re. Era anche il ferpe infegna del Rè , ( corne ferive il 

Pierio ) polche avanti d’ ejfere affunti al Régna ejfendo Sa- 

cer- 
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les Souverains, chargez du gouvernement de l’Univers. En con- 
féquence de cette doctrine , qu’Homére avoit aprifê chez les E- 
gyptiens, ce Poète fait faire des reproches a Agamemnon par 
un (onge , que Jupiter envoyé a ce Prince fous la figure de 
Neftor. 

Vous dormez , fils du grand & vaillant Atréel Un Général, qui 

préfide à tant de confeils, qui a fous fa conduite tant de Peuples y 

çf qui ejl chargé de tant de foins , ne doit pas dormir les nuits 

entières. 

Ifocrate dans fà troifiéme oraifon adreffée a Nicoclès, compare 
les Rois a Jupiter. Delà vient qu’Homére enfeigne que Jupiter 
veille à la conduite des affaires de ce monde, toutes les fois que 
les Hommes , &: même tous les Dieux font enfêvelis dans le 
fommeil : 

Tous les autres Dieux, dit le Poète, & tous les Hommes du camp 

des Grecs dormoient tranquilement pendant la nuit , mais Jupi¬ 

ter ne goutoit point les douceurs du fommeil. 

C’eft en conformité de ce dogme qu’on a fans doute mis fur le 
cafque d’Alexandre un fêrpent, comme le fimbolede la vigilance, 
& un Hiéroglyphe convenable a un Monarque, commis par les 
ordres du Ciel au foin des Peuples. Il fê peut que fous l’emblêmc 
du ferpent 011 ait fait allufion à Jupiter, qu’on faifoit paffer pour 
le père d’Alexandre le Grand, fuivant ce qu’Olympias déclara à 
Philipe fon mari quelle n’étoit pas grotte de fon fait, mais de 
celui d’un ferpent d’une grandeur démefurée, félon le témoigna¬ 
ge de Juftin, Nous lifons la même chofe dans Plutarque, & de- 
plus que Philipe ceffa d’aimer fa Femme, & d’avoir commerce 
avec elle, dans la crainte qu’elle n’atentat à fà vie par quelque 
maléfice, ou conduit par un fcrupule fuperttitieux de Religion, 

pour ne pas aller fur les brifées d’un Dieu, il reçut eniuite de 

K z * l’Ora- 

Iliade I. a. 

Ibidem. 

L. 11. c. 
11. 
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cerdoti 1o portanano fopra il pileo s e per quefo ferpe in- 
tendes an o quello fpirito ninificante , che fi raggira per 

l miner fa machina del mondo , conforme Ana[agora e Pro~ 

ho citati dal fudetto. Il Padre Atanapo Kirchero dottamen- 

te efplica il gloho alato col ferpe fimbolo dell' anima del mon- 
,, do , porta /’ auttorità di Barachia - Al - Benephi Arabo , 

Baracbta f , u . ,.r. 7. / /;• i- • •• »• 
Aibenephi one egli traita deli anîica dijciplina délit Egittij , dicen- 

Cpa!re A- do dell’ obelifco di Faraone cofi tradotto doit Arabo. Glo 

^î°omo kus alatLls Tcrpentibus circumdatus dam pingebatur , bm- 
«ip.uit. bolum erat animæ feu fpiritûs mundi. Ma piu dijfufa- 

mente pub nederfi nell’ efplicatione dell' Obelifco trasferito dal 

HP Ata- cerchio di Caracalla ail’ Agonale per ordine del fommo P on- 

nafoKir- fefiCe Innocentio Decimo y one dimofra , che Ji Sacerdoîï 

obelifco chiamanano quefo leroglifico Hemphtha , cioè } Vio Gran- 

uTfiu- diffimo -, hora Pie t (agi , cioè , che efprime tutte le cofe 

rogramma- col nerbo délia fua nirtu 3 hora /’ eterno ninificatore di tut¬ 

te le cofe • hora caufa del le caufe ; onero miner J ale anima 

del mondo ninifcatrice , & informatrice dell’ Uninerfo quel- 

Trifmgijio Ja } c}e Trimegtfio chiama nerbo , hora lume , hora mente , 

7roPfemo~- hora Vio , hora vit a , hora Padre , che poi molto doppb 

71 3 o5 fgtùtollo Platone , ft corne farimente fotto quejli nerf intefe 

Virgilio. II. 12. 

Virgilio uel 

6. dell E- 

ntide, Principio Cœlum, ac terras , campofque liquentes , 
Lucentemque gîobum Lanæ, Titaniaque aftra , 

Spiritus intus alit, totamque infufa per amis 
Mens agitat molem , de magno fe corpore mifeet. 

Il neder quefo ferpe con tefa di fparaniero , corne f ne- 

de ne’ geroglifici delle guglie b d’altri fragmenti in Roma , & 

anco il capello calamïfrato di quefo Aleffandro indica 3 che 
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l’Oracle de Delphes le confeil de faire des lâcrifices a Jupiter 
Ammon, avec cet avis que la perte d’un de (es yeux avoit été 

la punition de la curiofité , qu’il avoit eue de voir par la fente 
de la porte les carefTes que ce Dieu faifoit à Olympias fous la 
forme d’un Serpent. Cette PrincefTe même , au raport d’Eraf 
tothéne cité par Plutarque, découvrit à fon fis Alexandre, lors¬ 
qu’il partit pour (on expédition, tout le miftére de fa nailfance, 
dans la vue d’animer ce jeune Prince à faire des aélions dignes 
de celui dont il tenoit le jour. Le lèrpent étoit encore l’emblê- 
medes Rois, à ce que dit Pierius Valerianus; attendu que, lors L. 14. 
de i’établiffement de la Royauté, on prit les Rois du Corps des 
Minières de la Religion , qui portoient un Serpent fur leurs 
bonnets. Alors cet animal étoit l’emblème de l’Efprit vivifiant 
8c univerfel , qui anime 8c régit la machine de l’Univers, fé¬ 
lon la doctrine d’Anaxagore ôc de Probus que cite le même 

Plutarque. Le P. Athanafe Kircher donne une favante expli- Dans le 

cation du Globe ailé avec le ferpent , fimbole de l’Ame du ^dernier 
Monde , 8c allègue l’autorité de Barachia Al Bcnephi Arabe. 
Et dans cet endroit il fut une difiertation de la Théologie des 
anciens Egyptiens, à l’ocahon de l’Obclifque de Pharaon, ôc il 
traduit ainfi le pafiage Arabe, 

Par la repréfentation du Globe ailé & entouré de ferpens , ils fai- 
foient entendre l'Ame du Monde, ou l'Efprit univerfel. 

Mais ce favant Religieux étend plus loin lès remarques au fu- 
jet de l’Obélifque qu’innocent X. fit transférer du Cirque de Obéiifque 
Caracalla a l’Amphitéatre. Dans (a dnTertanon fur ce mo- jPa™Phl1- 

miment , il démontre que les Prêtres appelloient cet Hiéro¬ 
glyphe Hemphta , c’efi: à dire Dieu très grand , Ôc auffi Piet- 
fagi, c’efi; à dire , qui exprime toutes choies par la vertu 
de fi parole. Quelquefois ils le nommoient l'Eternel vivificaceur 
de toutes choies 3 fouvent la caufe des caules , ou bien l’Ame 

K 3 uni- 
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univerfèlle & vivifiante &: créatrice de l’Univers. Cette Ame 
que Trifmégifte apelle le Verbe , la Lumière, l’Eiprit, Dieu, 
la Vie , le Père : do&rine que plufieurs fiécles après Platon a 
adoptée, de que Virgile exprime fi bien , 

Dès l'origine des chofes l’Efprit nourit intérieurement Je Ciel, la 

Terre, les Mers, la Lune, & les Ajlres : cet EJprit uni in¬ 

timement à la majfe de ces grands corps , & répandu dans tou¬ 

tes leurs parties, les pénétre, & leur donne la vie & le mouvement. 

Ce ferpent avec une tête depervier, comme il Ce voit a Rome 
dans les Hiéroglyphes des Obélifques autres monumens de 
l’Antiquité , & déplus les cheveux bouclez que porte Alexan¬ 
dre , font des preuves que la préfènte Médaille a été frapée par 
les Habitans d’Alexandrie d’Egypte , en mémoire de leur Fon¬ 
dateur. Elle a fur le revers une viéloire ailée, qui de la main 
droite préfènte une Couronne, ôc l’on lit en Grec aaeeanapot 

( d'Alexandre.) 

Enéide L 
6. 

XV. ALE- 
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XV. 

ALESSANDRO M A G N O 

Cornuto. 

ALeJfandro non contento délia conditionne bumana njoleva che 
fi credejfe difcefo da G love 5 onde egli alla fua Madré 

Olimpia cosl fcriffe , ( conforme Aulo Gellio ) Rex Alexander Jo- 
vis Ammonis iîlius , Olympiadi Matri fàlutem. E per cio 3 

oltre al Regio diadema , vedefi con le corna di Ariete , confor¬ 
me il fimulacro di Gioue Ammone, rapprefentato da quelli di Egit- 

17\Auh' îo , e dagli Ammoniti difcendenti di quefii , coma narra Herodo- 

14 ’cJfl t0 y e ^ Curtio : fimilmente quelli di Arcadia cosi lo rapprefenta- 
Herodoto vano , corne <vuole Paufania, e Sijio Italico , 

lib. %. cap. 

lio%Cur~ Lanigeri capitis media inter cornua perftans 
Paufania Marmaricis Aies Fopulis refponfa canebat. 
nell’ Area- * A 
dia. Silio 
italico lib. Et ancora Eue an 0 , 

3- 
Lucano lib. - Stat corniger illic 

Jupiter , ut memorant , fèd non aut fulmina vibrans 
Aut fimilis noftro> fed tortis cornibus Ammon. 

Curtio 
1. 4. Paolo 

Orofio lib. 
2. Giufiino 
tib. 11. 
T> iodoro 
Siciliano 

JlL 

Efippo ci- . 
tato da a- Ateneo 
teneo lib. 
12. cap, 

citando Efippo dice , che Alejfandro nelle cene era folito 
*• portar la porpora , e le corna di Ammone , conformandofi con que J- 

ta imagine , dicendo , 

Ephippus (cribit, facras etiam vertes in conviviis geftaffe $ 
( Alexandrum ) nunc quidem Ammonis purpuream, per am- 
bitum divilàm, & cornua tamejuam Deum &c. 

XVI. RE- 





J 
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XV. 

ALEXANDRE.LE GRAND 

Repréfenté avec des cornes. 

Pierre. 

A Lexandre j honteux d’avoir une origine humaine, eut l’or¬ 
gueil de s’élever au deffus de la condition des Hommes, 

&: de fe dire fils de Jupiter : c’eft pour cela que, fuivant Aulu- 
Gelle, il écrivit à fà mère Olympias en ces termes , Alexandre 

Roi, fils de Jupiter Ammon, à Olympias fa mère, falut. Par cette me - 
me raifon on lui a donné ici, outre le Diadème, des cornes de 
Bélier, en conformité des repréfentations de Jupiter Ammon, qui 
fè voyoient chez les Egyptiens, &: leurs Defcendans les Ammo¬ 
nites, au raport d’Hérodote & de Quinte-Curce. Les Arcadiens 
repréfentoient ce Dieu de la même façon, comme nous l’aprenons 
de Paufànias : c’eft aulfi ce qui a fait dire a Silius Italicus , 

VAigle perché entre les cornes du Bélier rendoit fes Oracles aux 

Peuples de la Marmarique. 

Et Lucain dit encore , 

On dit que chez ces Peuples Jupiter ejî repréfenté avec des cornes 

tortueufes, non pas la foudre à la main , & prêt a lancer le 

tonnerre , comme nous repréfentons le notre. 

Athénée afture , fous la garentie d’Ephippus, qu’Alexandre a fes 
repas avoit coutume de porter la robe de pourpre & les cornes de 

Jupiter Ammon, comme il eft ici repréfenté. Voici le paftage. 

Ephippus écrit qu Alexandre avait coutume de paroitre à fes re¬ 

pas revêtu des rohes facrées : qu enfuite voulant paffer pour un 

Dieu} il prit la robe de pourpre & les cornes de Jupiter Ammon. 

L XVI. UNE 

Q.Curce 
1.4- P- O- 
roiel. 3. 
Juftinl.it. 
Diod. de 
Sicile part. 
2.1. 17. 
AuluGelle 
1.1+. c.4. 

Hérod. 1. 
2. c. 3. 
Q^Curce 
1. 4. 
Paufanias 
dans les 
Arcadi- 
ques. 
Sil Ital.l.a.’ 

L. 9- 

L. 12 c,- 
17 
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REGINA DELLE AMAZONI. 

Metrodoro 

Sceptio, & 

Hipficrate, 

citati da. 

Strabone 

lib. io. 

Giujlino 

lib. 2- Pao- 

lo Orojto 

lib. i. Dio- 

doro cap. 

31. 

VEngono le Amazoni défier it te da Metrodoro Sceptio , 

Bipficrate in guifa délia fopra pofla figura, (corne ri- 
ferifice Strabone , Giujlino , Paolo Orofio , Viodoro , & 

altri illufiri Autori ) cioe , con la defira mammella recifia, 

& arfia dal fuoco nella fanciullezza loro per agevolare aile 

opérations di guerra maggjormente il braccio. Ufiavano per ar¬ 

me loro , la ficura , e la pelta cofi detta da lor targa lu¬ 

nata. Firgilio anch' egli in tal guifia dipinge nel Tempio di 

Cartagine Pentefilea. 

virgiho Ducit Amazonidum lunatis agmina peltis , 

Penthefilea furens : mediifque in millibus ardet, 
Aurea fubnectens exertæ cingula mammæ 

Bellatrix : audetque viris concurrere Virgo. 

Sitio liait- £ ItAicO. 
*0 hb. %, 

*-— dextrumque fèrocî 

Nuda latus Marti, ac fuigenti tegmine lœvum 

Thermodoontiacâ munira in prælia peltâ. 

Credevo che la rapprefientata guerrier a foffè Pentefilea Regina 

âelle Amazoni , la quale andb in favore de' Troiani contro 

Greci : fiabiliva il mio penfiero vedendo baver la fironte cin- 

ta di regia zona , e con la ficura ufiata in guerra , & in- 
ven- 







Grands Hommes de i’Anticluite'. 83 

XVI. 

UNE REINE DES AMAZONES. 

Fragment de Pâte de verre antique. 

MEthrodore Sceptius & Hypficrate, au raport de Strabon , St rabor: 

dejufiin, dePaulOrofe, de Diodore, & d’autres Au- 
reurs célébrés, ont donné des Amazones une defcription , qui Orofei 1 

fe raporte parfaitement à la figure ci jointe. Nous aprenons de c.n. 
tous les Hiftoriens que ces Guerrières avoient la mamelle droite 
enlevée &c brûlée dès leur enfance , pour avoir le bras plus libre 
ôc plus de facilité a lancer leurs flèches. Leurs armes défenfives 
& ofenfives étoient, la hache d’armes , & un bouclier fait en 
forme de croiflant. Virgile fuit cette idée au fujet de Penthéfilée L r, 

peinte dans le temple de Carthage ; 

Animée d'une fureur martiale, Penthéfilée mène au combat les Ba¬ 

taillons de Jes Amazones, qu'on difiingue par leurs boucliers faits 

en forme de croifiant. Cette Reine guerrière , la mamelle décou¬ 

verte & foutenue par une ceinture enrichie d'or, fie fait difiin- 

guer par fion courage au milieu de tant de milliers de Combattonsy 

& l’on efi Jurpris de voir une Fille ofer en venir aux mains a- 

vec des Hommes. 

Et Silius Italicus. 

Elle par oit fur ieufe dans le combaty le coté droit entièrement nud, 
la mamelle gauche couverte d'une riche ceinture y & armée d’un 

bouclier tel quelle en porte dans les combats quelle lièvre fur les 

rives du Thermodoon, 

L x Mon 
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Vlinioïtb. 

nient ata da Jet , conforme accenna Plinio, dicendo Penthefileam 

7, ^ 56 Amazonëm fècunm (invenifle): il fimile fcrime PolidoYo Virgilio 

Vahdoro^ nanando gï inmentori delle cofe. Ma remoca in dubbio il mio 

^înventori p en fier 0 di potermene accertare 5 fapendo che Homero in piu 

deiu cofe lU0Aji deïï Iliade fa mentione délia (cure , anco délia bi- 
hb. 2 cap. t> J J », . 
11. penne , la quale e da due tagh tn mano de' guemeri Greci 5 

/’ Iliade nürrando la traduttione. 
cosi due, 

Acutis jam fècuribus , & bipennibus pugnabant. 

e di Pijandro Troiano cofi dice. 

Bipennem ex bono ferro fa&am} oleaginum per manubrium 
longum bene poîitum. 

Homero 
Iliade lib. 
13. 

T au farda 

Tiell' At¬ 

tila. 

E pure nelle campagne Troiane non era aviche comparfa Penthe- 

Jilea , ne potema h amer ne dato t ufo a Greci tenuti gran tem¬ 

po per nemici , corne riferifce P'aufania 3 effendo che ne tra- 
pajfati tempi condotti da Hercofe , e da Tefeo , portarono à lo- 

ro piu fia te guerre , e rapine di Vergini. Oltre quefio. arguifi- 

ce effier piu antica la ficure délia guerra Troiana : onde /’ tfieffio 

Taufania Autore riferifce , che Tefeo efjendo ancor fanciullo tolto una bi- 

penne molle fer ire il cuoto del Leone portato da Hercole , cre- 

Iimedeftmo dendolo miment e fiera , & il me de fi ni 0 Tefeo medemafi ficolpito 

net primo per mono di Alcameone nel frontifpicio del Tempio di G tome O- 

d*u E!ea' limpico combattere con la ficure contro li Populi nominati Centau- 

ri. Ne potema effier quefio anacronifmo dello S cuit or e , poiche 

Vèiïfquej h’iutarco anch' egli narra che hamendo Hercole uccifio ïppolita , 
tiom j b du- e toltoli frà /’ altre armi la fcura, donolla ad Onfale fua 3 

bÿ Greci. j délia Lidia , che à lei fiucceffero , la portavano y 

riputandola corne fiera , finche Candaule fdegnato molle che li 

fuffie portata : ma fiieome Gige rihellatofi li tolfe il Regno , co- 

Ji Arfale menuto in aiuto di Gige prhollo di mita } portan- 

- I do 
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Mon fentiment étoit d’abord qu’on nous a donné ici le portrait de 
la guerrière Penthéfilée Reine des Amazones, qui alla au fècours 
des Troyensîalïiégez par les Grées. Je meconfirmois dans mon 
opinion â la vue,du Diadème qui ceint là tète, & de la Hache 
dont cette PrincelTe le lèrvoit à la guerre, & quelle avoit même 
inventée, s’il en faut croire Pline, & Polydore Virgile qui af- cjt 
fure le même fait dans Ion Traité des Inventeurs des choies. Mais 
je tombe dans l’incertitude , lâchant qu’Homére dans nombre 
de paflages de l’Iliade fait mention de la Hache, & même de la 
Hache à deux tranchans, qu’il met entre les mains de fes Grecs: 

Ils combattoient, dit-il, avec des Haches bien afdées & à deux 

tranchans. 

Ce Poète parle ainli en particulier du Troyen Pilàndre : 

Sa Hache d'armes à deux tranchans étoit d'un fer à l'épreuve, & IliadeI. s 3; 
avoit un manche d'olivier long & bien poli. 

D’ailleurs Penthéfilée n’avoit pas encore paru dans les campagnes, 
de Troye, elle ne pouvoir pas avoir porté l’ulàge de la Hache 
chez les Grecs, que les Amazones regardoient depuis très long- 

tems comme leurs ennemis , ainli que Paulanias le raporte j ^dqu2 
puilqu’autrefois ces Peuples en portèrent dans les diférentes ex¬ 
péditions qu’Hercule & Théfée leurs chefs firent contre ces Guer¬ 
rières. Outré cela il effc évident que cette forme de Hache étoit 
bien avant la guerre Troye. Nous liions dans l’Hiftorien déjà 
cité que Thélée encore enfant prit une Hache à deux tranchans, 
pour en fraper la peau du Lion qu’Hercule portoit, dans l’idée 
que ce Prince avoit que la bête étoit vivante. Le même Thé- 
fée étoit reprélènté, dans un morceau de fculpture travaillé par 
Alcaméon au frontifpice du temple de Jupiter Olympien, com¬ 
battant avec la Hache contre les Peuples nommez Centaures. 
En cela le Sculpteur n’a certainement pas commis d’Anacronif 

L 5 me, 



86 Images des He'ros et des 

do la fcure in Caria , e pofîa in mono al Jimulacro di Gio- 
qje , che Labradeo nominollo , perche dicono quelli di hidia 
Labra la fcure. Va quejlo pub raccoglierfi ejfer molto pià an- 
tico /’ ufo délia /cura , poiche da Hercole , e Tefeo , à Pen- 

theflea molti ami <vi corfero. Vifegnai quejla effigie da un an- 

tico ‘vetro , pik per /’ emditione , che per la huona maniera 

àeïï Artefce. 

XVII RE 
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me, puifque Plutarque raconte qu’Hercule, après avoir tué Hy- 
polite Reine des Amazones , lui enleva fès armes , entr’autres 
fa Hache, qu’il offrit a fa chère Omphale. En mémoire de cet¬ 
te aélion, les Rois de Lydie, fucceffeurs d’Omphale, la portoient 
&la regardoient comme une chofeficrée, jufqu’a cequeCandau- 
le dans fi colère fe la fit remettre. Mais de même que Gyges 
lui enleva fès Etats après s’être révolté contre lui, Arfale qui é- 
toit venu au fècours de Gyges, lui ôta la vie , &c emporta la 
Hache en Carie, où il la mit dans la main de la Statue de Ju¬ 
piter, qu’il fùrnomma Labradée, parceque les Lydiens apelloient 
une Hache Labra. Tout ce que je viens de dire prouve que 
l’ufàge de la Hache remonte aux fiécles les plus éloignez, 
puifqu’il y a un intervale de tems confidérable depuis Hercule 
& Théfée jufqu a Penthéfilée. J’ai deffiné cette figure d’après 
une antique , plutôt par raport aux recherches curieufes quelle 

donne lieu de faire, que pour la délicateffe de l’ouvrage & l’ha¬ 
bileté de l’ouvrier. 

Dans Ces 
queftions 
Grecques. 

XVII, ÜN 
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XVII. 

RE D’ A T E N E 

Creduro per Codro. 

DAL regio diadema , e dal zolto non mena maefiofo che 

zenerando 3 fi è creduto che la prefente efigie fojje di 

Codro uliimo Rè de gli Atenieji. E que fl0 fi coînproza dal ze- 

derfi fcolpita nel rozerfcio délia medaglia la Cizetta , notijfima im- 

prefa de gli Atenieji corne parimente accenna Flutarco parlando dell’ 

imprenta delle mon et e , oltre al tefiimonio di Aleffandro ah A- 

leffandro , e del Tiraquello nelle fue annotationi , colï autorità 

da queflo allegata di Ariflofane , e Polluce. Corrifponde pari¬ 

mente alla piacezolezza del la flfonomia /’ efempio illuflre di pie- 
tà , ujato da Codro ztrflo la patria. Coflui , conforme jcri- 

zono Giiiflino , Valerio Majfimo , è Polieno , & altri , ha- 

cvcndo rifaputo la rifpofla dell’ Oracolo , che zietaza alli nemici 

( je hramazano d’otteneve la zittoria) di uccidere il Re degli A- 

teniefi : onde , depoflo ï ahito e /’ orvamento regio > zeflijfl di 

pozeri panni con un fafcio di firmenti in collo } trapajfando per 

il campo de' nemici feri con la falce un foldato 3 che in compa- 

gnia di molti altri gli attrazerjaza la firada , per darli occa- 
fione di ucciderlo , ficome accadè , certificandofi JucceJfizamente 

’la rifpofla dell’ Oracolo con la zittoria degli Atenieji. La mor¬ 

te di Codro ju nell’ anno trentefimo qnhito di Vtrcillo decimo 

non0 Re degli Ajfirij , regnaza Eurifleo in Lacedemone , Va- 

zid trà gli threi, Latino Silzio trd LaUni 3 jeccndo Eujehio, 

hazendo durato il Regno degli Atenieji, q rincipiando da Cecro- 

pe 





< 
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XVII. 

UN ROI D’ATHENE S, 

Qu’on croit être C o d r u s. 

Médaille de bronze. 

DAns cette figure le Diadème, ôc les traits majeftueux du 
vifage, ont fait croire que c etoit le portrait de Codrus 

dernier Roi d’Athènes. Ce qui femble prouver cette opinion , 
c’eft qu’on voit fur le revers de la médaille une Chouette, que 
perfonne n’ignore avoir été l’emblème des Athéniens : ainfi que 

Plutarque le témoigne en parlant de l’empreinte des monnoyes. JJede Ly- 

Nous avons encore fur ce point la garentie d’Alexandre d’Alexan- &nder. 
dre, & de Tiraqueau dans fes annotations où il cite déplus l’au- L + c- *• 
torité d’Ariftophane & de Pollux. On voit outre cela dans les traits 5 
de la figure un air de bonté & de douceur , qui a un raport 
parfait a l’adion pieufe que Codrus fit en faveur de là Patrie. 

Elle eft raportée dans Jufiin , Valére Maxime, Polienus, &juftini.a: 

autres. Ce Monarque, écrivent ils, ayant apris l’avis que l’O-^eI)4a' 
racle avoit donné aux Ennemis d’éviter de tuer le Roi c- <>• 
des Athéniens, s’ils vouloient remporter la vidoire, fe déguifà ^°^ienus 
en payfan, fe chargea d’un failceau de farment, & en cet équi¬ 
page traverfa le camp des Ennemis, où il blelfa d’un coup de 

faulx un Soldat, qui avec plufieurs autres lui croilbit le che¬ 
min. Son deifein avoit été de fe faire tuer: ilréulfit, & la vic¬ 
toire demeura à fes Compatriotes, ce qui vérifia la réponfe de 
l’Oracle. La mort de Codrus arriva dans la trente cinquième 
année du régné de Dercille dix-neuvième Roi d’Aflyrie, dans le 
terns qu’Eurillhée regnoit à Lacédémone, David (ur les Hé- 

M breux, 

i 
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Gio : Luci- 
do ni Tern¬ 

ît 

Taufania 

nella Fnci- 

ik. 

po Images des Héros et des 

pe , e per la ferie conîinuata di diecifette Rè, lo fpatio di 

quattrocento e ottantafette anni , conforme il Meurfio ; benche 

Eufebio , e Gio : Lucido computino un amio di plu. Fu 

tanta la fama e la gloria di Codro , che ne tempi auuenire con- 
facrarono la fua Jlatua in Delfo , in compagnia degli Eroi Te- 

feo e Fileo , tutte fcolpite da Fidia , corne fcrive Paufania : mà 

perb non <vien defcritta la fua effigie. 

XVllL DON- 
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breux, Latinus Siivius chez les Latins, félon Eufébe. Le Roy- Dans r* 

aume des Athéniens, a compter depuis Cecrops leur premier logie. 

Roi , avoit duré, fous une fuite non intérompue de dix fèpt 
Monarques, l’efpace de quatre cens quatre vingts fept ans, au 
raporc de Meurfius, quoiqu’il y ait une année de plus dans la £ur 

r • 1,r~ r/1 1 T1 T -J „ , r . , Rois d A- 
iuputation d Eulebe & de Jean Lucidus. Codrus aquit tant de thénes. 

gloire, & fon nom devint fi célébré, que les Athéniens con- 
facrérent fa fhtue dans le temple de Delphes, avec celles de Thé- 
fée &c de Phileus, toutes travaillées par le fameux Phidias, com¬ 
me le dit Paufànias, qui pourtant ne donne pas le portrait de Dans & 
Codrus. 

M t XVIIL UNE 
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XVIII. 

DONNA PRIVA D’ORN AMENT O. 

MOilto fil potrebhe dire delle Donne illufiri Romane , fi 

corne delle eflerne , le quali reput au an o d’arriccbir 

1' anïmo pià di uirtu , che di gemme le bellezze del uolto : 

e taie doue a effer Cornelia madré de’ Grachi, ( corne fcriue 

Valerio Mafiïmo ) quando alla nobile Capuana , la quale mofi- 

trato le hauea alctmi lauori & ornamenti beUijfimi , le ad- 

dito li fiuoi figliuoli , che tornauano dallo fiudio , dicendo- 

Je , quefii fiono li miei ornamenti. E certo che ne’ megliori 

fecoli trafic or fi tanto gli huomini 3 corne le donne , fiima- 

uano perniciofie e di Jouerchio le richezze , poiche bramaua- 

no d'arricchirfi dl ma uera gloua , ornarfi d'una per¬ 

pétua laude , mifiurando la grandezza e la degnità , fiecon- 
do li béni dell’ animo , e non fiecondo quelli délia fiortuna : 

ne d tali huomini mancauano li jommi magifirati col fauore de 

Popoli y fiimando piu tofio che un pouero Citadino gouernafi- 

fie un ricco imperio , che un împerio pouero fiojfie retto e la« 
ctrato dà un ricco Cittadino. Ne aUo Jcarfio patrimonio del¬ 

le Donne illufiri e uirtucfie , mancaua il publico di fiouue- 

nire , fi corne alla figliuola di Fabritio Luficino y corne fcri¬ 

ue il fiudetto \ e quella di Scipione , che con ajfieîto paterno 

la prouidde di dote il Senato di quaranta mila ajfi } mentre egli 

o-uereggiaua in Spagna, 

Mà 





N 

J 

\ 

/ 



Grands Hommes de l’Antiquité'. *3 

XVIII. 

UNE FEMME SANS AUCUNE PARURE. 

Cornaline. 

ON pourroit dire bien des choies d’an grand nombre d’illuf 
très Romaines, ainfi que des Dames d’autres Pays , qui 

metroient leur gloire la plus folideàorner leur ame de toutes les 
vertus, plutôt qu a relever l’éclat de leur beauté par les pierreries. 
Telle devoir être la fameufè Cornelie mère des Graques , la- 
quelle , a ce que dit Valére Maxime, étant un jour avec une 
Dame de Capoue qui lui étaloit tous Tes bijoux les plus pré¬ 
cieux, fit venir Tes Enfiins, & répliqua,en les montrant, voi¬ 
là mes ornemens & mes richefles. Il ell certain que les fiécles 
paOTez ont eu dans l’un & l’autre fexes des perfonnes , qui efti- 
moient les richefles dangereufes & fuperflues , & qui n’avoient 
d’autre paflion que d’aquérir la vraye gloire & de s’immorta- 
hfer par leurs vertus & leurs belles a étions, n’eflimant chez les 
Hommes la grandeur & les dignitez qu’à proportion des qua- 
litez de lame & non fuivant les biens de la fortune. Dans ces 
tems fortunez ou la vertu avoit la préférence fur les richefles, 
les Hommes de cette efpéce ne manquoient pas d’être élevez 
aux premières charges , par la taveur des Peuples , alors géné¬ 
ralement prévenus qu’il vaut mieux qu’un Etat riche foit gou¬ 
verné par un Citoyen pauvre mais honnête homme , que de 
remettre la puiflance fouveraine à un Homme riche 8c capable 
de vexer fes Compatriotes. De même on avoit loin de fupléer 
des fonds publics à la pauvreté des Dames recommandables par 
leur naiflance 8c leurs vertus : témoins, la Fille de Fabricius 

M 3 Lufi 



Tito Livio 

frima deçà, 

cap. i. 
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M ’à quai fojfe la grandezza délit anticlri patrimonij , 

pub vederfi dalla dote di Tacia figlivola di Cefone , la qua¬ 

le diede al marito diece mua ajjl \ onde pare ad ognuno 

grande e maravigliofa : e Megulina , perche ella n hehhe 

cinquecento mila , cogviominojji la dotata , e pur quejlo 

gran numéro non trapajfa quattro mila fcudi , ficome /’ ul¬ 

tra di fcudi ottanta , e la dotata dal Senato di trecento 

e venti , valendo un ajfe , quello che oggi qjale quattro 

delli nofri quattrini. ÿuejle erano le figlivole , e le ma- 

dri di coloro , che lafciando la coltura d'un picciol giro 

di terra , erano promojjî al Confolato , alla fuprema Vitta- 

tura y al gouverna delli efferciti , accio reprimeffero ï orgo- 

glio des Popoli } e delle barbare Nationi. E fpeffo vedea- 

ji quella mano y che guida ï aratro , reggere i dejlrieri del 

Carro trionfale , e le Provincie y e li Rè incatenati , e li 

fafci y e le fcure lauréate avanîi. Ne doppb flegnavano y 

depoflo lo fcettro eburneo , e fabilito /’ Imperio délia terra 

alla lor patria Roma , tornare alla cultura d'un fcmplice 

campiccivolo , che hoggi parebbe an gu fl o fpaîio à cohù , che 

occupajje y con la fua habitatione , tanto di terreno , quan¬ 

ta occupai a il podere di quelli chiari ornamenti delle Romane 

hijlorie. 

Omnia nimirum habet, qui nihil concupifcit. 

Ma quanta fojj'e la continenza e la femplicità di quelli an- 

tichi tempi , conformafi dalle fudette e dalle feguenti y 

Lucretia ( corne fcrive Livio ) fu trovata lavorar la la¬ 

va tra le ferve y ejfendo gia îrafcorfo grande fpatio dél¬ 

ia notte. E Caia Cecilia ?noglie d'uno de Tarquinii , in 

fegno délia fua pudicitia & indufria , olive alla fua fla- 

iua 
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Lufcinus, auraport de l’Hiftorien ci-defius; & celle de Scipion, 
a laquelle le Sénat adjugea des deniers publics une dote de qua¬ 
rante mille (a) A des, pendant que Ton F ère commandoit en 
E (pagne les armées de la République. 

Mais pour voir la médiocrité des patrimoines , il n’y a 
qu’à raporter la dote de Tatia fille de Ce(on , qui aporta dix 
mille Afies à (on mari , encore ce bien paroifioit il alors très 
confidérable. Et Meguline fut fi renommée par (à dote 
exorbitante de cinq cens mille Afies qu’on la furnomma la 

bien dotée. Cependant ce nombre fi prodigieux ne montoit 
pas à quatre mille écus (Romains) : de meme la dote de 
l’autre n’alloit qu’à foixante écus ; un Afiè n’ayant pas 
plus de valeur qu’aujourdui quatre de nos quatrins. Ces Da¬ 
mes étoient filles & mères de ces grands Hommes qu’on droit 
d’un petit champ qu’ils cultivoient eux memes , pour les élever 
auConfulat, à la Dictature, au commandement des armées pour 
réprimer l’orgueil des Nations barbares. Et (ouvent l’on voyoit 
ces Héros, qui auparavant menoient en perionne leurs charues, 
mener à leur fuite, afiis dans un char de triomphe, les Rois char¬ 
gez de chaines, gouverner les Provinces, être précédez quand 
ils marchoient des failceaux & des haches. Leur commillion 
finie, ils remettoient les marques de leurs dignitez , & (e bor- 
noient à la gloire d’avoir afermi la puifiance & étendu les do¬ 
maines de leur patrie, & ils retournoient à la culture de leurs 
petits champs , qui paroitroient aujourdui trop étroits à la va¬ 
nité de ces Gens, qui pour (e loger (cillement occupent autant 

de terrain, que ces ornemens de l’ancienne Rome en pofiédoient 
dans toute retendue de leurs héritages. Tant il e(E vrai que 

Ceft avoir toutes les riche (Te s du monde, que de ne rien defirer 

avec pajjion-, 

(a) C’ePr à dire autour de 2000. liv. de France, au coin de ce jour. Seion Bu- 
dée 400. écus de Ton tems. 

Mais 
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Plutareo 

ns’ Erable■ 

Plutareo 

ne’ Proble- 

vri, enella 

vit a di Ko¬ 

mis. 

Il fudetto 
tr attando 

dell’ ufura. 

Valerio 

Mafjimo 

Itb. 9. cap. 

i. 
Eliano di 

varia hif- 

torialib. 7. 

Dsodoro Si- 

folo lib. 1 i. 

tua di bronzo , vedevafi la rocea , e le pian elle appefe 

nel Tempio in Roma y ( corne riferifee Plutareo ; ) e quef- 

te erano ambedue parenti de’ Re. La purità e li cofiu- 

mi di quei fecoli non ammetteva altro omamento , che le 

proprie bellezze 5 concïofia cofa che gli fpofi volendofi ac- 

comodare i capelli , lo facevano con la punta d'un afia 

da guerra , à commemoratione delle prime nozze Sabine , 

le quali furono sforzate e violenti \ b vero per mofira- 

re che gli huomini loro erano guerrieri , corne Jcrive Plu- 

tarco. La fopra pojla imagine fenza omamento , fà 

che non fi debba tacere di quelle Romane , che fi pri- 

varono delli ornamenti d'oro , e ne formarono ma bel- 

lijjîma tazza 3 e la mandarono in dono ad Apollo in 

Delfo. 

Doppo la féconda guerra Car tagine fi y & baver fupe- 

rato Filippo Rè délia Macedonia , le nobili Romane vij- 

firo licentiofi 5 effendo che prima era loro vietato per leg- 

ge di portar ornamenti d’ oro , che pajfajfero la meza 

on ci a , fi corne portar la vefle di piii di un colore ; fi- 

mïlmente ufare il Carro , eccetto volendo andare al facri- 

ficio , b pïîi oltre d’ un yniglio fuori délia Città , corne 

firive Valerio. Ne di fiord a dalla rapprefintata imagine la 

moglie di Focione , illufire capitano Ateniefe , la qua¬ 

le è giudicata da Eliano continentijfima : ella port a va il 

mantello del marito , ne haveva bifogno di vefie Taren- 

tina , 0 ricamata , ne fi copriva con reticello 0 vélo ; 

ma veftita di temperanza , del poco fi contentava. Ne 

par dijjlmile aile Donne fittopofie alla legge di Zaleuco , ( co¬ 

rne firive Diodoro ) poiche vietava aile libéré non condur 

piit d’una firva feco , eccetto quando fuffe ubbriaca • ne po¬ 

te fie ujcir di notte dalla Città , fie 71 on per andare daW in- 

na- 
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Mais , outre les exemples que je viens d’alléguer, en voi¬ 

ci d’autres, qui feront connoitre jufqu’où dans ces premiers fié- 
cles les Anciens portoient la continence &c la (implicite. Ti¬ 
re Live écrit que bien avant dans la nuit on trouva Lucrèce oc- îc 

cupée d filer de la laine au milieu de (es Efclaves. En mémoi¬ 
re de la chafteté ôc de la vie laborieufe de Gaia Cecilia, femme 
de l’un des Tarquins, on ne Ce contenta pas de lui ériger des 
fiatues de bronze, (a quenouille &: fes pantoufles furent expo- 
fées dans le temple à Rome, au raport de Plutarque. Et ces Dans fts 

deux illuflres Romaines étoient parentes de Rois. La pureté mes. 

des mœurs & la fimp'iicité de ces tems fortunez ne connoif- 
foient d’autres ornemens que les beautez naturelles : les cheveux 
ne s’ajuftoient pas autrement qu’avec la pointe d’une pique, ou 
pour rapeler le fouvenir de l’enlèvement des Sabines que les Ro¬ 
mains épouférent, ou pour marquer que les maris étoient guer¬ 
riers , comme l’avance Plutarque. La figure qu’on voit ici d’u- J?ra0ny*s 
ne manière fi fimple , ne permet point de pafler fous filence mes & 

l’aétion généreufe de ces Romaines, qui (àcrifiérent leurs jo- d^Romu- 

yaux d’or , pour en faire une magnifique Coupe , qu’on offrit lus- 
a Apollon dans (on temple de Delphes. 

Le luxe ôc la débauche s’introduifirent à Rome parmi les Le même 
Dames, après la fécondé guerre de Carthage ôc la réduéfion 
de Philipe Roi de Macédoine. Avant cette époque les Loix Traité de 

défendoient d’avoir des bijoux d’or au delà du poids d’une de¬ 
mie once, de porter des habits de plus d’une couleur, d’aller 
en chariot pour d’autre cau(é que celle de (è rendre au Sacrifi¬ 
ce , ou lorfqu’on alloit un mille hors de Rome : ainfi que 
Valére Maxime l’aflure. On peut mettre au nombre de ces L.p.c.s. 
Dames illuflres dont je viens de parler a l’occafion de ce por¬ 
trait, la Femme de Phocion célébré Général des Athéniens. 
Elien fait l’éloge de la fimplicité ôc de la continence de cette Hift.divj 

Dame : elle ne portoit que le manteau de (on mari, fes habits 1 7° 

N étoient 
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fiamorato ; ne for tare ornamenti d’oro y ne di <vejle rU 

carnata y o ïauorata con indujlria , ne owarji 3 fe non per 

dfaenir meretrice. 
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étoient unis & des plus communs, on ne lui voyoir ni des eto- 
fes de (<*)Tarente, ni broderie, ni voiles d’or ou de foye. Telles 
croient encore les femmes chez ces Peuples (b) gouvernez par les 
Loix de Zaleucus , félon ce que raporte Diodore de Sicile. 
Par ces Loix il étoit défendu aux Femmes libres de fe faire fui- 
vre par plus d’une Efclave , a moins quelles ne fuflcnt prifès 
de vin : on ne leur permettoit de fortir de nuit de la ville , 
qu’au cas quelles euflent quelqu’intrigue amoureufe, & alors 
elles écoient cenlées courir au rendez-vous de leurs Amans ; en¬ 
fin les Courtifanes feules avoient la liberté de fe parer de bijoux 
d’or, d’étofes brodées, ou d’un travail trop riche, ôc d’autres 

ornemens d’éclat. 

(a) Cet habillement, connu fous le nom de Tarentina vejlis , étoit fait d’une éto- 
fe très claire & très légère. Les Romains regardoient cette forte d’habillement comme 
une marque de luxe. 

(b) Ces Peuples étoient les Locriens, qui habitoient dans cette partie de T Italie 
qu’on nommoit anciennement la Grande-Grèce. Ces Locriens étoient furnommez II- 
pizephyriens, pareeque Locres leur Capitale étoit au defius du port de Zephyrium. 
( le Cap de Burzano) On voit les ruines de Locres en la Calabre Ultérieure, fur la 
côte delà Mer, vers l’Orient, dans un endroit nommé Palepoli, à un mille de Ge- 
raci. Zaleucus étoit difciple de Pythagore, & florilfoit veis l’an du moade jyoo. 

N x XIX. PI T- 
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Suida.'' 

Duri citâto 

da Laer- 

tio. Stra- 

bone lib. 

lV 

Laertio 

iib. i. 

Eufebio ni 
te tupi. 
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XIX. 

P I T T A C O. 

Pîtîaco Mitileneo fcrhe Suida efer figlfaolo di Caico , erve- 

ro d'Hirtadio 7race , ( corne narra Duri citato da Laertio ) 

nato di Madré Lesbia : e da Strabone fimilmente e poflo per uno 

de' Jette favi délia Grecia. Finfe Frinone Capitano delli Ateniejiy 

che provocato /’ havea à (ïngolar battaglia : onde egli tenendo 

afcofa ma rete fotto lo fcudo, auvolgendogliela attorno con quef- 

to inganno l uccife. Onde H Mitilenei lo tenero in molto hono¬ 

re , promouendolo al Principato , che doppo haverlo retto dieci 

anni lo renuntib 5 corne Jcrive Laertio nella fua ‘vita. Lafcio 

perb prima ben ordinata la Republica con le leggi Jcritte in pro- 

fa y nell' Olimpiade quarantefima féconda , conforme Suida ; oL 

tre baver fa-tti 600. njerf Elegiaci. Finalmente mon fettuage- 

nario , e fu fepolto à Lesbo , portando Laertio per teflimonio 

un Epigramma in ma medaglia greca. E tolto il difegno délia 

tefla di Pittaco col nome iiittakoc , dal roverfcio del quale vP 

è l' effigie d' Alceo poeta da Mitilene , epndo Jlato contempora- 

neo à Tarquinio Prifco quinto Rè de' Romani, nell' Olimpiade 

quarantefima terza &c. corne dice Eufebio ne' temple 

XX. AL, 
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XIX. 

P I T T A C U S. 

Médaille de bronze. 

SUidas nous aprend que Pittacus de (a) Midléne avoit pour 
père Caïcus, (nommé autrement Hirtadius de Thrace par 

Duris dont Laerce cite le témoignage) ôc que fa Mère étoic Les¬ 
bienne. Strabon le compte un des fept Sages de la Grèce. Il {ê l. 
bâtit en combat fingulier avec Phrinon, Général des Athéniens, 
qui lui avoit porté le cartel, & qu’il tua par ftratagême : il avoit 
caché lous fon bouclier un filet de pécheur, dont il eut l’adreffe 
d’embaralfer (on Ennemi, & s’étant ainfi rendu maitre de là per- 
fonne, il le tua. Cette victoire lui aquit l’eftime & la vénération de 
fes Compatriotes, qui lui déférèrent ta puifïance fouveraine. il les 
gouverna dix ans de fuite , & remit volontairement fa charge, 
lèlon Laerce dans la vie de ce Philofophe, auquel il dit que les L- *• 
Mitiléniens furent redevables de plufieurs beaux Réglemens de 
police & de quelques loix qu'il rédigea lui même en proie : il 
compola déplus fix cens vers élégiaques. Suidas met ces événe- 
rnens dans la quarante deuziéme Olympiade. Enfin Pittacus mou¬ 
rut fêptuagénaire, ôc eut fa fépulture à Lcsbos , ce que Laerce 

prouve par une Epigramme qu’on lit autour d’une médailleGréque. 
On a écrit autour de la tête de Pittacus fon nom en Grec iiittakoc, 
& fur le revers eft le portrait d’Alcée poète de Mitiléne. Notre 
Philofophe,fuivant lafuputation d’Eulébe, fut contemporain de chron. 

Tarquin l’Ancien cinquième Roi des Romains, dans laquaran- temp‘ 
te troifiéme Olympiade, &c. 

(a) Mitiléne, autrefois Cap. 
FArchipel Abattue. 

de l’Tle de Lesbos, aujourdui l’île 

N 3 

de Metelin, dans 

XX. AL- 
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XX. 

A L C E O. 

Sîrabone 

lib 13. 
Suida. 

Bufebtoné' 
temÿi. 

ALceo poeta , mo de noue Lirici délia Grecia , l poflo da 

Strahone frà gt louomini illufiri di Mitilene fua patria. 

Suida lo fà figlivolo di Miceo , e far lue ejflere jlato il quinto 

compofitore dell' antica comedia. Si reje famofo con Sajfb neîl’ 

Oîimpiade quarantefima quint a nelf anno 1 9. di Tarquinicr Prifi- 

co quinto Rè de Romani, corne ficriue Eufebio II fuo uolto 

u e défi efpreffo in ma antica medaglia non molto grande con let- 

tere tali aakaioc mttha. Ha nel rouerfcio il Capo di Pittaco 

mo de Jette Saui délia Grecia : chiarijfimo inditio , che fojfe 

fl ata coniata dal Popolo di Mitilene in honore di quefii Juoi Ci fa 

tadini. 

XXL SA- 
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XK 

A L C E' E, 

Médaille de hronze. 

ALcée, lin des neuf Poètes (a) Lyriques de la Grèce , eft 
mis par Strabon au nombre des Hommes illuftres de 

Mitiléne (à patrie. Suidas le dit fils de Micèe, & affine qu’il 
fut le cinquième des Poètes de l’ancienne Comédie. Il florif* 
foit en même tems que Sapho, dans la quarante cinquième O- 
lympiade , & la 19. année du régné de Tarquin l’Ancien cin¬ 
quième Roi des Romains , au raport d’Eufébe, Son portrait 
fe voit fur une ancienne médaille d’une médiocre grandeur , a- 
vec ces mots en Grec aakaioc mttha. ( Alcée de Mitiléne) & 

fur le revers eff la tête de Pittacus un des fept Sages de la Grè¬ 
ce : d’où. l’on peut tirer une preuve certaine que les Mitilé- 
niens firent fraper cette médaille , pour honnorer la mémoire 
de ces deux célèbres perfonnages leurs compatriotes. 

(a) Il y a des Auteurs qui le font inventeur de la Poéfie Lyrique. Nous n'a¬ 
vons que des lambeaux de Tes Poélïes. 

L. jj. 

Chron, 
temp 

XXI. UN 



Tîinio lib,_ 

6-cap. 13. 

Herodoto 

lib. 4. 

cep. 2. 

Aleffandro 

a b Sllej- 

fandro lib. 

4 cap. 13. 

genialium 

diermn. 
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XXL 

SAPIENTE SCITA. 

ERa di fommo biafmo à i Popoli Argippei di portar i capelli, 
corne dice Plinio. Herodoto perb credeua, che cosi calui naf 

cejjero. Hanno que fi il nafo fchiacciato, el mento molto grande, 
à fimïlitudine délia fopra difegnata imagine , ( corne dice egli ) ho¬ 
mmes ab ipfo natali dicuntur elfe calvi , fimis quocjue naribus, 
ôc ingenti mento. O/tre li detti contrafegni, /’ ejfere cosi ejîenua- 
to & aujlero, concordaft col rigido vfaere di cojioro, li quali ha¬ 

bit avano le fehe aile rad ici d'ait ijjtmi monti délia Scithia , ci- 

bandofi delle frutta di quegli arbori, fotto de’ quali prende<vano il 

ïoro ripofo , ricoperti dà alcune tende di lana nell orridexa del 

qjerno, che per otto me fi intolerabile e continuato agghiaccia li ma¬ 

ri y non che le larghijjime paludi. Erano quejli per i loro manjueti 

cofiumi riputati per facri dalle barbare e connjicïne Nationi, che 

ricorrevano à loro per le decijioni delle liti. E benche crudelijjimi 

fojfero, non ardivano ne offendere quejli tali , ne tanpoco quelli, 

che à loro, corne a fcurijjimo afilo rifuggivano, ejjendo dalla ri- 

werenxa di religione rajfrenate le loro barbare nature , pojcia che 

frà quei Popoli ?/on erano meno in iflima li riputati favi, e facri, 

che i Filofüfi nell a Grecia, b in Babil onia i Caldei, e li Bracmani 

e li Gmnojofjli in India & in Etiopia, 0 quali erano li Magi appo 

li Perft, e li Druidi e h Inditani, quelli apprejfo li Galli Belgi, quejli 

nella Spagna riguardevoli : corne fcriue Alejfandro ab Alejfandro. 

(a) Peuples de la Sarmatie Afiatique, qui comprenoit ce que nous connoiftons fous 
îe nom de Circaflfe , la parrie Septentrionale de la JVlofcovie, & laTartarie Mofcovite. 

(b) La Scythie fe divile en Européenne & en Afiatique. Celle ci eft une très vafte 
Région de la grande A fie vers le Nord, divifée en Scythie au deçà du mont Tmaüs, 
(partiedu Taurus) qui eft la Tartarie deferte, & en Scythie au delà du montImaüs,à 
prélent la Grande Tartarie. La Scythie Européenne eft fituée entre le Boryfthéne, (Nie- 
per) & la Cherfonéfe Taurique; (la Crimée) c’eft aujourdui la petite Tartarie. 

XXII. FE- 
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XXI. 

UN SAGE DE SCYTHIE. Saphir. 

SElon Pline c’étoit une choie honteufe aux (a) Argyppéens de 
porter des cheveux, auffi cette coutume extraordinaire a fait 

croire à Hérodote que ces Peuples naifîoient chauves. Les Argyp¬ 
péens avoient le nez écrafé, & le menton fort grand, comme on le 
voit dans la préfente figure : ôc fur cela voici les propres paroles 
de ce dernier Auteur : Onafure qu'ils naijfent chauves > camus, & 

avec un menton fort grand. Outre ces marques particulières a cette 
Nation, l’air exténué &: aufféreque prélente le portrait en ques¬ 
tion, s’accorde parfaitement avec la vie dure & miferable que 
menoient les Habitans de la Sarmatie. Ils fixoient leur demeure 
dans les forêts au pié des hautes montagnes de la {h) Scythie, ils 
ne fè nourilfoient que des fruits fauvages des arbres, fouslefquels 
ils dormoient enfermez fous des tentes de laine, pendant les hor¬ 
ribles frimats de l’hiver, où le froid eft fi infuportable & fi cons¬ 
tant huit mois de fuite, que non feulement les plus larges marais, 
mais la mer même, y glacent. Néanmoins ils avoient des mœurs 
fi douces &c des ulages fi équitables, que les autres barbares leurs 
voifins les regardoient comme {aines, & les prenoient pour juges 
de leurs diférends -, & ces mêmes Peuples, malgré leur tempéra¬ 
ment féroce & très cruel, n’ofoient pas Elire du tort à ces Argyp¬ 
péens, ni même à ceux qui fe réfugioient dans leur Pays, quié- 
toit unazile fur & inviolable. Tant un refpeèt religieux pour la 
vertu avoit réfréné leur barbarie naturelle, Auffi Alexandre d’A¬ 
lexandre obferve-t-il que dans ces Pays fi barbares, les Sages & les 
Minières de la Religion étoient en auffi grande eflime, que les Phi- 
lofophes dans la Grèce, les Caldéens à Babylone, les Bracmanes ôc 

les Gymnofophiftesaux Indes & en Ethiopie, les Mages chez les 
Druides, & les Tuditains dans la Gaule Belgique ôc en h (pagne. 

O XXII. PHE- 

L.6.c, 13. 

L. 4.0.1» 

L.4.C.13. 
Génial. 
dierum. 
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F E 

XXII. 

D R A. 

T Ejla di Fedra col capello femplicemente Jïretto da una faf- 

e parte cadendo per il collo fopra il petto , legendojï cia 

3>EIAPA , hà per roverfcïo una tejla di Donna dentro una coro- 
na , non diftinguendof molto per î antichità. Fedra y forella di 

Ariadna , fu moglie à Tefeo Re d’ Atene 3 e fgüvola di Minos 

Re di Creta , e Pafifae creduta fglivola del Sole : corne ferme 

Plutarco y e parimente Seneca , çfr Ovidio nelï Epijlole canto. 

Quod veniant proavi fulmina torta manu : 
Quod fit avus radijs frontem vallatus acutis, 

Purpureo tepidum qui movet axe diem. 

Dïce pero Diodoro ejfer Fedra fgluola di Dencalione maggior fi~ 

gluolo di Minos , mà Higinio concordafi con li fopradetti , fe- 

guendo 1 autorità di Homero , che coà canto mil' Odiffca. 

Phedramque, Procremque vidi, pulchramque Ariadnem 

Filiam Minois prudentis. 

Fedra innamorataji del fuo figliajlro Hippoüto, ne potendo ottenere 

il compimento del fuo defiderio 3 /’ accusa , rendendo colpevole l'in- 

nocenza del caflo giovine apprejfo il fuo padre Tefeo 5 quindi è, 

che fmzendo l ira del Genitore , fu dalli [paventati cavaüi dal fuo 
Fetrarca J . . s\ -7 r» J ; • \ 
ntl trîoj’fo carro precipitato , e morto. Onde il Petrarca la çmamo. 
d1 Amore 

*ap' i‘ Fedra amante terribïle , e maligna. 

V innamorata donna 3 faputa l infelicita del giovine 3 penti- 

Flutarco 

nella vita 

di Tefeo. 

Seneca nel 

Hippolito, 

Ovidio nel- 

le Meta- 

tnorfoji l. 8, 

Gvidionell" 

Epif (fie. 

DiodoroSi- 

tolo lib. 4.. 

**P- 5- 

Higinonelle 

favole. 

Homero 

nelt Odif- 

Jea. 
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XXII. 

PHEDRE. 

Médaille de bronze. 

VOid une tête de Phèdre avec une bandelette qui en lie fini- 
plement les cheveux, dont une partie tombe le long du 

cou fur la gorge, & autour efl le nom Grec $eiApa : fur le 
revers paroit confufement la tête d’une femme dans une couron¬ 
ne , mais que le tems a prefque toute éfacée. Phèdre, foeur d’A¬ 
riane, fut femme de Théfee Roi d’Athènes , & fille de Minos 
Roi de Crète & de Pafiphaé, a laquelle on donnoit le Soleil pour 

père , conformement à ce quécrivent Plutarque & Sènéque. daS? vîe 
C’eft fur ce préjugé qu’Ovide dit dans les Epitres, deThéfée. 

Parce que fon bifayeul efl le Dieu qui lance le tonerre , parcequel- Tragédie 

le a pour ayeul le Dieu au fl ont entouré de rayons ardens, quiy ^HlPPoli- 
monté fur un char éclatant, ramène la lumière du jour, 

Diodore de Sicile allure pourtant que Phèdre étoit fille de Deu- L.4. c. y.- 
calion fils ainé de Minos j mais il efl fèul de fon fèntiment, Hi- 
ginus s’accorde avec les Auteurs ci-deffus mentionnez, & tous Dansfes 
iuivent en cela l’autorité d’Homère, qui dit dans fon Odiffée, Fables. 

J'ai vu Phèdre , Procris , & la belle Ariane fille de Minos fl 

renommé par fa fâge fie. 

Phèdre conçut une violente paflion pour Hippolyte fon beau- 
fils , & les refus méprifans de ce jeune Prince portèrent cette 
furieufe Amante a l’accufèr devant fon père Théfee d’avoiratten- 
té fur fon honneur. Le chafle&: innocent Hippolyte, contraint 
de fuir la colère de fon père, fut renverfé de fon chariot par fès 

O z che- 
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neir Att'i- 
ta ) e nella 
Cor'mtbia. 

Seneca neî 
Judetto 

luogo. 

108 Images des Héros et des 

taji dell’ errore, fie fiejfa uccife ; corne li fudetti autori navrant). 

Scriue Paufania che aprejfio li Trezeni fopra lo Jladio deîto d’Hip- 

polito y u era il tempio di Venere riguardatrice , di doue Fe- 
dra fioleua mirarlo efercitarjî. V’ era ancora il fepolcro di 

Fedra , e quello d’Hippolito j non molto lontano ui fi confier- 
uaua quel Mirto con le foglie bucate con /’ aco cvinale di Fe¬ 

dra y fieruendo cio di sfiogo alla Jouer chia pafifîone amorofia , co¬ 

rne narra Paufiania. Seneca hauendo fiorfii ojfieruato /’ effigie di 

Fedra appajfionata, la deficriue anche egli à fimilitudine délia 

medaglia cosi. 

Cervix monili vacna, nec niveus lapis 
Diducat aures, Indici donum maris : 
Odore crinis fparfus Aflyrio vacec, 
Sic réméré jaétæ colla perfundant comx, 
Humerofcjue fummos, curfibus motæ cids 
Ventos fequantur. 
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chevaux épouvantez , & milerablement mis en pièces. D’où 
Pétrarque apelle cette cruelle Marâtre, 

Phèdre l'amante terrible & méchante. 

Cette PrinceflTe , â la nouvelle de la mort tragique du jeune 
Prince , le repentit de fa barbarie, & le tua elle même, com¬ 
me le témoignent les Hiftoriens citez. Paufànias nous aprend 
qu’auprès deTrézéne fur la voye â laquelle on avoir donné le 
nom d’Hippolyte, il y avoitun Temple dédié â Vénus lalpec- 
tatrice , où Phèdre avoir coutume de venir admirer ce Prince 
dans le tems qu’il faifoit (es exercices. On voyoïc encore les 
tombeaux de Phèdre ck d’Hippolyte, & â quelque diÙance de 
là on confervoit le Mirte , dont les feuilles a voient été percées 
avec l’aiguille de tête de Phèdre. Ce fut ce mirte, qui termina 
la paflion de Phedre , ainli que Paufanias le raconte. Sénèque 
avoit fans doute vu quelque Image, qui lui avoir rempli l’idée de 
cette Amante forcenée, lorfqu’iî en a fait une deicnption con¬ 
forme â ce qui ell repréf nté fur la médaille. Voici le padage. 

&ue mon cou ne fait plus orné de colliers -, que les perles , ce don 

précieux de la mer des Indes , ne foyent plus l'ornement de mes 

oreilles-, quon ne répande plus fur ma tète des parfums d'Afjy- 

rie y que mes cheveux épars tombent au hazard Jur mes épaules, 

& qu'ils deviennent le jouet des vents. 

O 3 

Dans le 
Triomphe 
de l’A¬ 
mour c. i. 

Dans les 
Attiques 
& Corin- 
thiaques. 

Dans fa 
trag. 
d’Hyppo- 
lite. 
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Dite di 

Creta lib. 

•%. lib. 4.. 

Homero 

mil’ Odif- 

fea lib. 11 

Strabone 

lib. 1 3. 

Darete 

Frigio. 

Dite di 

Creta li. 1 

Homero 

Iliade lib. 

II. 

Paufania 
ne II’ A- 

ehaia. 

XXIII. 

E U R I P I L O. 

TRe furono gli Euripili : uno nacque di Vetamené Rè d7 O- 
leno , /’ altro di Telefo figlivolo d'Hercole , e di Af- 

tioce di Priamo Re di Trot a. Milito cojiui corntro Greci s e 

da Neoptolemo fgluolo di Achille fît uccifo , corne fcrive Vi¬ 

te. Vi quejlo canto Homero nelï Odijfea ; onde Strabone ci- 
tando il Poeta , dice h avéré regnato ne luoghi , che fono 

intorno al Caico , /ignoreggiando i Miji , e parte de* Cilici 

foggetti à Troiani. Contemporaneo al Judetto fit ï altro Euri- 

pilo , ( del quale parmi ejfere la medaglia ) fgluolo di Eve- 

mone di Orcomene , corne fcrive Darete , e Vite ; & Ho¬ 

mero vuole che cojiui p a jaffe à Troia con gli altri Greci con 

quaranta navi , perfeverando anche egli ail’ ultima rouina 

di quella. Paufania fcrive che doppo la prefa di Troia , nel- 

la divifone délia preda , îocco à cojiui un area nella qua¬ 

le era la flatua di Bacco Ejimneta , fatta ( corne credevano ) 
da Volcano , e da Giove donata à Vardano. Altri dije- 

ro baver la lafeiata Enea quan do fuggt : alami haverla Ca- 
fandra gittata 3 fapendo che gran difaventura recarehbe al 

Greco , che /’ bave je pojeduta. Prejela Euripilo , aper- 

tala , e vijlo la jlatua y impazzi , onde rare volte era 

fano di mente. Trovandoji in quejlo termine 3 lafcïb di navi- 

gare 
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XXIII. 

E U R I P I L E. 

Médaille de bronze. 

IL y a eu trois Perfonnages de ce nom : l’un eut pour père 
Détaméne Roi (a) d’Oléne , l’autre naquit de Téléphe 

fils d’Hercule d’Aftioce fille de Priam Roi de Troye. Ce¬ 
lui-ci , au raport de Dièlis, combatif contre les Grecs, & fut L-2c-4’ 
tué par Néoptoléme fils d’Achille. Homère parle de ce Prince dans L- ir- 
fon Odiifée, d’où, fur la garentiede ce Poète, Strabon allure que L‘ 1^ 
cet Euripile régna dans les contrées voifines du (b) Caïcus, c’eilà 
dire, fur les Peuples de (c) My fie, & la partie de la (d) Cilicie lou- 
mifeauxTroyens. De fon tems vécut un autre Euripile, fils d’E- 

vémones Souverain (e) dOrchoméne, comme le raportent Darès cî-Si* 
& Dictis : Homère prétend que ce Prince accompagna en Afielcs j^ü™éj'e 
autres Grecs avec quarante de fes vailfeaux, & qu’il relia au liège de &i. i f.*” 

T roye, 

(a) Oléne, aiijourdui Chanigrifa ouChaminiza, Ville de T Achaie propre, Provin¬ 
ce du Péloponnéfe, ou de la Morée. 

(b) Le Caïcus, apréfent Girmafti, fervoit autrefois de bornes à la Myfie Majeu¬ 
re, avec le Scamandre, qu’on nomme Palefcamandria. 

(c) Les Anciens nommoient Myfie, une Province de l’Afie Mineure, & la divi- 
foient en grande & petite. La première, bornée par le Caïcus 8c le Scamandre, étoit 
plus à l’Orient Sc au Midi. L’autre, plus Septentrionale , étoit fituée vers le Détroit 
de Gallipoli, entre la Mer de Marmara au Nord & la Troade au Sud , bornée au Nord- 
lift par le Rhyndacus, (l’Artacho) & s’étendoit un peu au delà du Granique. (le Laz- 
zara.) Il y avoit une autre Myfie en Europe, qui s’étendoit le long du Danube, jus¬ 
qu'aux embouchures de ce fleuve dans les Pays que nous nommons la Servie 8c la Bulgarie» 

(d) La Cilicie étoit une des plus confidérahles Provinces de l’Afie Mineure. Elle 
s’étendoit du Levant au Couchant, entre le mont Taurus , les fleuves Caiycadnus, 
(le Salefia ou Salepho) l'Pyramus ou Pinarus, (le Malmiflra) & la Méditerranée qui 
la baignoit au Midi. Cette Contrée efl: connue aujourdui fous le nom de Caram3nie. 

(e) Il y avoit dans la Grèce deux Villes du nom d’Orchoméne. L’une dans la Bœo- 
tie. Province de l’Achaie,fe nomme encore aujourdui Orchomeno. L’autre étoit dans 
l’Arcadie, Contrée du Péloponnéfe» 
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Tolomes 
nel Pelopo- 
neje Tavo- 
ia décima 
de II' Euro- 

î“- 
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gare in TefiagHa , ma ingolfatofi à Cirrha , indi falendo à 

Delfo y riporto ( volendo curarfi ï infermitd ) rifipofla dall' O- 

racolo y che doue s abbattejfie veder fiacrificare huomini con 

rito firaniero , ivi dedicafie F area , e vi ji fiermafie ad a- 

bitare. Trafiportato da' venti ad Aroe , ( chiamata doppo Pa- 

tra y corne ferive Tolomeo ) e fmontato in terra : incontrà- 
, toji nel tempo che ail' altare di Diana Trigla , era condot- 
to ail' ufato facrificio un fanciullo , & una ver gin e , aïï 

hora egli conobbe adempirfi la rifpofla Déifie a , Ji corne agit 

huomini del paefe il fimile Oracolo prometteva il fine del 

loro facrificio da quel Rè non piu da loro veduto , e 

da quella Deità forafiiera , corne ail' hora avenne cej- 
Jando l'infermitd di Euripilo , e l ufo di quelï empio fia- 

crificio ; ( havendo havuto principio dall' atto abominevo- 

le commeffo nel tempio di Diana Trigla da Corneto bellififima 

vergine , e Melanippo amante ) & d quel fiume , il 

quale pafia non lungi il tempio délia Trigla , appellato 

Amilico ( che viene à dire inhumano ) lo nominarono Mi- 
Hco ( cioè humano ). ScriJJero già alcuni , che non ad 

Euripilo di Tefiaglia avenne quejio , che habbiamo detto , 
ma ad Euripilo figluolo di Detamene Rè d'Oleno, il quar¬ 

te vogliono che con Htrcole fiojfie alla prima oppugnatio- 

ne di Troia , & hebhe da lui l'area. Non approva pe- 

ro que fi a opinione Paufiania } dicendo che non haverebbe 

Uercole donato /’ area , non fiapendo che vi fiojfie den- 

tro y e fapendolo , non haveria dato cofia tanto pernicio- 

fia à un Juo compagno di guerra. Ne i Patrenfi haveva- 

no altra memoria , che di Euripilo di Evemone , al qua¬ 

le jacevano in ciaficun aymo /’ efiequie , ( effiendovi il fiuo 

fiepolcro ) doppo haver célébrât o la fefia di Bacco. Con¬ 

fiervavafi al tempo di Paufiania /’ area , & in quella not- 

te 
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Troye, jufqu’à rentière deflruéfion de cette ville. Je crois que c’eft 
lui qu’on a voulu repréfenter dans cette médaille. Paufànias écrit 
qu’après la prife de Troye, lorfqu’on fit la difinbution des dépouil¬ 
les, il échut en partage aEuripileune cadette, dans laquelleétoit 
renfermée une ftatue de Bacchus (a) ^yEfymnetes, qu’on prétendoit 
avoir été faite par Vulcain, & donnée a Dardanus par Jupiter. D’au¬ 
tres foutiennent qu’Enée la biffa, quand il prit la fuite. Selon quel¬ 
ques uns, Cafiandre l’avoit jettée, fur la connoiflance qu’eile avoic 
que cette pièce fatale cauféroit les plus grands malheurs â quiconque 
l’auroit en ta poffeflion. Euripile la prit, eut la curiofité d’ouvrir la 
boéte, devint fou à la première vue du fimulacre, & depuis cette 
funefte avanture il fut rarement dans fon bonfèns. Après ce triffe 
accident il ne voulut pas retourner en Theflalie, mais il fit voile 
vers (b) Cyrrha, d’ou il aborda â Delphes, dans la vue de chercher 
du remède a fon mal. Il confulta l’Oracle, & reçut pour réponfe 
que là ou en abordant, il verroit fàcrifier des Hommes avec des cé¬ 
rémonies étrangères, il n’auroir qu’à y confacrer fa cadette, & yé- 
tablir fon domicile. Les vents le pouffèrent à Aroé, (apellée dans la 
fuite (c) Patras fuivant Ptolomée) il mit pied à terre au moment 
qu’on menoità l’Autel de Diane un jeune garçon & une jeune fil¬ 
le, qui alloient être fàcrifiez à cette Déede, félon la coutume du 
Pays. Alors il jugea qu’il étoit dans l’endroit marqué par l’Oracle, 
& après avoir rempli les ordres qu’il avoit reçus, fa faute fut parfai- 

te- 

(a) Cette hiftoire fait conjecturer, avec beaucoup de fondement , que le furnom 
lÆfytnnetes dérive du mot A«rvf-woç , qu’on dit avoir été particulier à l’Achaie,pour 
fignifierun monument, ou un cofre : enforte que fuivant l’analogie du terme, <ss£fymnete$ 

fignifiroit caché dans un monument, ou dans un cofre. On croit trouver dans Bacchus Æ- 
Jjmnetes des traces de l’hiftoire de Moyfe, caché & expofé fur le Nil dans un berceau ou 
panier d’ofier. Cependant, commel’hiftoire de l’origine des Fables eft prefqu’auflt vafte 
& aulli ingénieufe, que l’hiftoire de l’origine des mots, il ne feroit peut-être pas difî- 
cile, fi c’étoit ici le lieu , de montrer que Bacchus lÆfjnwctes a autant , & même 
plus deraport aumiftére de l’Arche d’Alliance, qu’à l’hiftoire de l’expofition de Moyfe» 

(b) Cyrrha, (Afpropiti) ville de la Phocide , aujourdui Livadie, en Grèce. 
(c) Cap. de l’Achaie propre, (le Duché de Clarence) au Péloponnéfe. 

P 

Dans les 
Achiï- 
ques. 

Sur le Pé¬ 
loponnéfe, 
Tab. îo. 
de l’Euro 
pe. 
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te délit giomi fefiivi , quando era portata da Sacerdoti3 

U fanciulli del paefe incoronati di fpiche à quella gui- 

fa , che fois van o effer condotti à facrifcarji : ma offer¬ 

te quelle ghirlande alla Dea , e lavatifi al fume Mili- 

co j andavano coronati d'hellera al Tempio dcÏÏ Efimne- 

ta y dal quale era poco lontano il tempio y e la fior- 

tua délia Sainte ded'tcata da Euripilo , ( corne dicevano 

quelli Popoli ) quando guan dalla pazzta. Si che non puo 

recarci duhhio , ne meno /’ Euripilo di Telefo , efendo 

pïîi cognito per il Padre , che famofo per le proprie a- 

zioni : anzi ne facrificii in Pergamo fatti da Efcula- 

pio incominciando gfi hinni in honore di Telefo , ad Eu¬ 

ripilo fuo fgluolo non davano punto di Iode , per havere 

uccifo Macaone fgluolo d'Efculapio 3 anzi era peccato ri- 

dire il fuo nome in quel Tempio. E percïo mi perfua~ 

do che fia il Jopra difegnato /’ Euripilo fgluolo di Eve- 

mone tenuto in pregio dalli Popolt dell Achaia , libera- 

tore di tanti innoceyiti fanciulli , efendo pafata anche la 

memoria di lui in Cipvo , facendo ment ion e la msdaglia 

di Salamina , e di Paffb , fiapendofi effervi in que’ luo- 

Sfrabom tJ°'1 délit Achei , oltre ad altri Gresi. Scrvve Strabo¬ 

lit. 14. g y che Tettcro , ( il minore Ai ace ) fcacciato dal fuo 

padrs Telamone , prefie porto al Hdo délit Achei , quan- 

do fonda Salamina in Cipro. Non è da lafciare indietro 

di confderare y che Euripilo pofedeva Co } efendo ïfo- 

jecofito 7ei la e Cïttà non lontano da Rodi , corne vuole Homero : 
ihadc if nmile dice Strabone , citando il Poeta. il volto di 
Strabone J 1 v CT' ’ 
ut. io. Euripilo e tolto da ma medagjia grec a , ejjenaovi art or- 

no quefie lettere HPüC ETPmiAOC, dalla par¬ 

te 
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tement rétablie. Les Gens du Pays virent en même tems accom¬ 
plir une prophétie , qui marquoit que ces fàcrifices barbares 
fèroient abolis par un Roi qu’ils n’auroient jamais vu & une Di¬ 
vinité étrangère : en effet dès ce moment cette abominable 
coutume fut éteinte. (La cérémonie de ce fàcrifice cruel devoit 
fon origine au commerce facrilége que Menalippe avoit eu dans 
le temple de Diane fur nommée Trigla , avec Comète fa mai- 
trefle, qui étoit une jeune fille d’une beauté raviflante.) Et en 
mémoire de cet heureux événement , le fleuve qui baignoit les 
murs du temple de Diane, & qu’on nommoic Amilicus, c’eft a 
dire,inhumain, reçut une dénomination contraire, & fut apellé 
Milicus,quifignifiehumain. Quelques Auteurs ont foutenuque 
l’avanture ci-deflus n’étoit pas arrivée à l’Euripile de Theflàîie, mais 
a Euripile fils de Détaméne Roi d’Oléne, qu’ils prétendent avoir 
accompagné Hercule au premier Siège deTroyc , & qu’Hercule 
lui fit préfent de ce cofre. Paufanias combat ce fentiment, fur cette 
conjeâurc, qu’il n’efl pas vraifèmblable qu’Hercuîe eût donné cet¬ 
te boéte, avant que de (avoir ce qui étoit dedans, & encore moins 
croyable qu’il en eût gratifié ion Compagnon de guerre, lorfqu’il 
auroit vu que la caflette renfermoit un monument aufli funefte. 
D’ailleurs la tradition des Habitans d’Aroé (de Patras) ne confacroit 
que la mémoire d’Euripile fils d’Evémones : on voyoït dans cette 
ville le maufoléede ce Héros, & fon Anniverfàires’y célébroit im¬ 
médiatement après la fête de Bacchus. Du tems de Paufanias le co- 
fre étoit encore en fon entier, <Se la nuit de la folennité, lorfque les 
Prêtres le portoient en proceflion, les jeunes Gens du Paysmar- 
choient couronnez d’épis, de la même manière qu’ils étoient con¬ 
duits pour être les viéfimes dans les anciens fàcrihces. En fuite, a- 
près avoir Fait au temple de la Déefle l’offrande de leurs guirlan¬ 
des, Ôc s’être lavez dans le fleuve Milicus, ils reprenoienc de nou¬ 
velles couronnes de lierre , & s’en alloient ainii parez au temple 
de Bacchus, auprès duquel étoit un autre temple <Sc la fiatue de 

P 2 la 
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la Déeftede la Santé, confàcrée, fuivant la tradition de ces Peu¬ 
ples, par Euripile, en aéiions de grâces de Si guérifon. Par ce 
détail il ne rcfte aucun doute fur le Héros de l’avanture. On ne 
fauroit non plus reconnoitre ici Euripile fils deTéléphe, cet Eu- 
ripile étant plus connu par le nom de (on père que par (es pro¬ 
pres actions. Bien plus dans les Sacrifices inlEitucz à Pergame en 
l’honneur d’Efculape, on commençoit par des himnes consacrées 
a la mémoire de Téicphe , & bien loin de célébrer les louan¬ 
ges de ion fils Euripile, cctoit meme un péché capital de pro¬ 
noncer ce nom dans le temple , a caufe qu’il avoit tué Macaoti 
fils du Dieu qu’on adoroit. Toutes ces circonstances me per- 
fuadent de plus en plus qu’il ne s’agit ici que d’Euripile fiîsd’E- 
vémones , le Héros tant vénéré en Achaye , le libérateur de 
tant de jeunes Gens victimes innocentes de la barbare fuperfti- 
tion d’un Peuple cruel. Il paroit que fa réputation avoit pafîé 
dans lTfle de Chypre, puifque la médaille fait mention de Sa- 
lamine & de Paphos, & l’on Sait que dans ces lieux il y avoir L. 14, 

des Achéens, outre les autres Grecs. Strabon nous aprend que 
Teucer, frère cadet d’Ajax, après avoir été chaffé par fon père 
Télamon, aborda au rivage des Achéens , lorlqu’il fonda Sala- 
mine dans l’ile de Chypre. Il ne faut pas obmettre un fait qui 
eft d’un grand poids pour nos recherches , fiivoir , qu’Euripile 

régna à Cos, petite Ile & ville aflez voifine de Rhodes : cette niade 1. 
particularité eft dans Homère, & Strabon la raporte fur la ga- j>tr*boii 
rende de ce Poète. Le portrait ci-joint d’EuripiIe eft tiré d’une 

médaille Gréque, qui a ces mots autour, hphC ETPrnrAOC: 

au revers on lit ehi. Ctpa. I. PQAAII2NQX. H. CAAAMINiaN. 
fl A^IA. 

p j XXIV. A- 
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Homero 
lib. 19. 
Iliade 3 5 4. 

Lib. 18. 
Il b. 19. 

Virgilio 
neir Enéi¬ 
de hb. 1. 

i x S 

XXIV. 

ACHILLE. 

L'Imagine di Achille , che qui fi rapprefenta 3 e tolta da 

una medaglia di métallo , leggendovifi il nome AXIAAETC. 

Hà per roverfcio un Cavallo 3 e lettere NIKOMAXOT. Pare 

che ï Artefice hahhia ojfervato H verfi d'Homero 3 poiche taie 

njien defcritto , quando comparée armato alla vendetta del fuo 

uccifo Patroclo , adirato , pieno di dolore 3 shattendo i denti 

con gli occhi auvampati di fiamme. 

Virorum autem in medio armabatur divus Achilles. 
Hiijus & dentium quidem Rridor erat : at ei oculi 

Ardebant velut ignis Ranima, 

Oltre à gli altri arnefi H coperfe la tejla d' un elmo pompofo e 

impenetrahile, il quale rifplendeva , corne una lucida flella : d'in- 

torno ventilavano li crini d' oro da Vulcano con fommo ordine 

difpojli fopra la crejla dell' ijfeffo métallo 3 corne qui fi vede fol- 

levât0 fopra l'elmo. 

CafGdem vcrb toîiens 

Capiti impofuit gravem : hæc autem ut Relia lucebat 
CriRatâ galeâ : circum movebantur crines 
Aurei, quos Vulcanus pofuerat criRam circum frequentes., 

e Vergilio 3 feguendo l'autorité) di Homero, an ch' egli lo dipinfe. 

Namque videbat uti ôcc. 

—-—— Inilaret curru criRatus Achilles. 
Il 





f 

4 
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XXIV. 

ACHILLE. 

Médaille de bronze. 

IA figure d’Achille ici repréfèntée a été prifè d’une médaille 

j de bronze, ou eft ce nom axiAAetC , & de l’autre côté 
paroit un Cheval avec ce mot nikomaxot. Il eft vraifembîable 
que l’Ouvrier a dirigé Ton travail fur la defcription qu’Hornére 
Elit de ce Héros, lorfqu’il prend les armes, pour vanger la mort 
de fon cher Patrocle, la douleur & la rage peintes fur fon vifà- 
ge, grinçant des dents, 3c les yeux cnftamez. 

Le divin Achille s'armait au milieu des Grecs , on entendait le Niade i. 19 

grincement de [es dents, & Je s yeux enfumez de fureur étince« 

loient comme du feu. 

Parmi l’atirail de Tes autres armes, le Poète lui met fur la tête un caf- ib. 1. ig. 
que d’un éclat extraordinaire 3c a l’épreuve des coups, aufti refplen- & 1$• 
difTant qu’une étoile 5 par derrière ftotentau gré des vents des crins 
d’or, dont Vulcainavec un art merveilleux avoit orné le cimier 
de même métal, tel qu’on le voit élevé dans la figure ci-jointe. 

il lève enfuite le cafque pefant , & en charge fa tète ; cette pièce 

enrichie d'une aigrette brille comme une étoile, on voit voltiger au 

gré du vent des crins d'or pendans de tous cotez, que Vulcain a- 

voit femez en grand nombre dans l'aigrette. 

Cette defcription du Poète Grec a fait dire a Virgile, 

Achille armé d'un cafque enrichi d'une aigrette, fen oit de pus a- Enéide u 

vec. fon char. 

Ses cheveux font courts, 3c cela eft conforme a ce que dit Ho¬ 
mère 



12.o Images des He'ros et des 

Il capello non apparifce molto lu??go , dicendo Homero , che per 

dolore del fuo morto Paîroclo fi taglib la bionda chioma , la qua- 

weir Iliade le il fuo Padre Peleo hauea promejfo facrificarla al fume Sper- 

fmoïeTzo' c^î0 ? fe Çji t0YnaqSa fedvo alla patria. 

Stans fcoifum a pyra, flavam abfcindit comam, 
- Quam Spcrchio ffiivio nutriebat florefcentem. 

e poco doppo. 

Sperchie, fruftra tibi pater vovit Pclcus , 
lîîuc me reverfum diledam in patriam terram , 
Tibi comam tonfurum, facrificaturumque (àcram hecatombem. 

Ve défi nudo ait ufo Greeo, foi che t antiche jlatue Romane erano 

îogaîe. Si compiacque ancora farlo nudo con t afla in mano , 

per diflinguerlo dalle Jlatue de giouani efercitati ne giuochi Gim- 

nichi y le quali chiamauano Achille i} effendo grec a confie tudine 

cofi nude figurarle 3 onde Plinio. 

Plinio îib. 

34- cat- 5- 

Togatæ effigies antiquitus ita dicabantur. Placuere & nudæ 
tenentes hafbm, abepheborum è gymnabis exemplaribus, quas 
Achilleas vocant. Græca res e(l, mhilvelare. At contra Roma- 
na, ac militaris, thoraces addere. 

Paufania 

nella La- 

îonica. I. 3 

Plinio lib. 
4. cap. 12. 
Strabone 

lib. J. 

Paufania 

nella Foci- 

de. 
Plinio lib. 

34- C«P- 

Scriue Paufania che Prace P mie pote di Pergamo Spart an 0 

figliuolo di Neottolemo , edifco un tempio , doue era cojlume de’ 

giouani di facrifcare ad Achille , auanti andare à combattere al 

Plataneto. Un altro uen era con la flatua in ma Ifola chiamata 

Leuce à lui confecrata nelt Eufino, foggiongendo Plinio e Strabone 

efferui il Dromo (cioè, il corfo Achilleo ). En Velfo u era à eau al¬ 

lô dedicato dalli Farfali. Plinio dice uno haueruene fatto Lifa- 

nione } quello poflo nel cerchio Elaminio in Roma era opéra di 

Cofi- 
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mère que ce Héros , pour témoigner l’affii&ion qu’il reffentoit 
de la mort de fon cher Patrocle, coupa fa blonde chevelure, que 
(on père Pélée avoir fait vœu d’offrir au fleuve (a) Sperchius , 

fi fon Fils revenoit fain & fauf dans fa patrie. 

Achille, s'éloignant du hucher, coupe fes beaux cheveux blonds, qu'il 

au oit laiffé croître pour les offrir un jour au fleuve Sperchius. 

Et de fuite le Poète fait prononcer ces paroles à fon Héros. 

Divin Sperchius, e'efl en vain que mon Père vous a promis par un 

vœu folemnel que, lorfque je fer ois de retour dans ma Patrie, je 

vous confacrerois mes cheveux, & que cette offrande ferçit ac~ 

compagnie d'une hécatombe facrée 3 &c. 

On a repréfenté Achille nud, & c’étoit un ufage chez les Grecs, 
en cela diférens des Romains , dont les ftatues anciennes font 
couvertes d’une longue robe. On ne laiflè pas que d’en voir de 
nues, la pique à la main, pour les diflinguer des flatues des jeunes 
Athlètes, combatans dans les Jeux Gymniques, qu’on nom- 
moit Achilléens : & les Grecs avoient coutume de faire leurs 
figures ainfi nues. C’eft ce qui a fait dire a Pline : 

Anciennement les flatues étoient drapées. Ce ne fl pas qu'il ne s'en 

vît aujfl de nues armées d'une pique, comme pour imiter ou re- 

préfenter les jeunes gens qui s'ex erg oient dans les Jeux Gymniques. 

Ces fortes de flatues s apelloient Achillées. L'ufage des Grecs efl de 

ne point draper les flatues , au contraire de celui des Romains. 

Pour les gens de guerre on ajoutoit la cuiraffe. 

Paufanias écrit que Prax, ariére petit fils de Pergamus de Spar- 

Q. te 

(a) Le Sperchius (l’Agriomela) couloit dans la Phtiotide, contrée de la Theiïalie, 
grande Province de la Grèce. La Theiïalie fe nomme aujourdui Janna , fa Capitale 
eft Larifle, qui conferve encore Ton ancien nom, & qui choit la patrie d’Achille. 

Iliade. 

1. l}. 

L. 34 -c.y, 

Dans fes 
Laconi¬ 
ques. 
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Lib. Tj6. 

cap.*;. 

Lib. 25. 
caP- 5- 

Paufania 

nella La¬ 

conie a. 

Tlutarco 

nella vit a 

d'Alejfan- 

dro. 
C^Curtio 

1.1. 
Aria?mo 

di Nicome- 

dia lib. 1, 

Petrarca. 

Images des Hë'ros et des 

Cofifodone figlivolo di Prafitele , fuo herede nel patrimonio e nell* 

arte. Il Telefo Achille dipinto da Parrafio fu cofi detto per ba¬ 

ver fanato Telefo con /’ herha chiamata Achille a da lui trovata, 

overo con la ruggine délia lancia\ la quale era di métallo è fu pofla 

nel tempio di Minerva in Fafello , corne ferive Paufania. Alef- 

fandro Magno pajfato in Afia contro Dario , pervenuto ad Ilio , 

fpogliato , & untoji, corfe intorno la Jlatua d’ Achille honoran- 

dola di fiori, corne ferive Plutarco : corono anche il fuo fepolcro, 

da cui egli diceva ejfer difeefo dal lato di Madré : lo chiamo fe- 

lice per baver havuto doppo la morte Homero tromha delle fua 

glorie , corne ferive ^ Curtio , e Arianno, Onde il Petrarca 

in un fonetto cantb. 

Giimto Alejfandro à la famofa tomba 

Del fero Achille fofpirando dijfe ; 

O fortunato che fi chiara tromha 

Trovafi , e chi di te fi alto feriffe. 

Ça) Le Plat mette, ou plutôt, félon Paufanias, 1 z Plantante, étoit une place ornée 
de planes, ou les jeunes gens de Lacédémone s’exerçoient aux combats &c. 

(b) Les anciens Auteurs l’apellent auffi Achillée. D’autres la diftinguent, & font à’A- 

c-hillee une Presqu’île près de l’embouchure du Borifthéne, aujourdui Nieper, & 
mettent l’ile nommée Leuce vis à vis de cette même embouchure. 

(c) Phafelis ville de la Pamphilie, Province maritime de l’Afie Mineure, vis à vis 
de Plie de Chypre, 
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te fils de Néoptoléme, fit bâtir un temple , où les jeunes gens 
avoient coutume de facrifier â Achille, avant que de fè pré/en¬ 
ter au (a) Platanette pour combatre. Il y en avoit un autre avec 
la flatue de ce Héros dans une petite Ile du Pont Euxin nom¬ 
mée (b) Leuce, qui lui étoit confàcrée. Pline tk Strabon ajou¬ 
tent qu’on voyoit dans cette île le Drome, c’eft â dire, le Cours 
d’Achille. A Delphes on remarquoit un Achille â cheval, con- 
fàcré â l’honneur de ce Héros par les habitans de Pharfale. Se¬ 
lon le témoignage de Pline on avoit â Rome un Achille de la fa¬ 
çon de Liphanion. L’Achille du Cirque Flaminien â Rome, é- 
toit l’ouvrage de Cophifodon fils de Praxitelle , l’héritier de Tes 
biens & de (on art. Le Téléphe Achille peint par Parrhafius fut 
ainfi nommé parce que Téléphe fut guéri avec l’herbe apellée A- 
chilléedu nom d’Achille qui la trouva, ou bien avec la rouille du 
fer de là lance, laquelle étoit de fonte, & fut placée dans le tem¬ 
ple de Minerve (c) â Phafelis , comme le dit Paufanias. Alexandre 
le Grand, en marche pour combatre Darius, s’arrêta â Troye, 
où il fit des courfes, tout nud &: froté d’huile, autour de la lfa- 
tue d’Achille, fur laquelle il répandit des fleurs , au raport de 
Plutarque. Ce Conquérant mit une couronne fur le tombeau du 
Héros Grec, dont il fê faifoit honneur de defcendre par fa Mè¬ 
re. Il envioit le bonheur de ce Prince d’avoir eu Homère pour 

l’hiftorien de fès grandes adions, ainfi que le raportent Quinte- 
Curce ôeArian de Nicomédie. C’eft ce que Pétrarque a mis en 
vers dans un Sonnet dont voici la traduction. 

Alexandre , à la vue du maufolée célébré du vaillant Achille, s'é¬ 

cria en foupirant, quel a été ton bonheur , Héros fameux, d'a¬ 

voir trouvé un aujji grand génie qu Homère, pour immortalifer la 

mémoire de tes hauts faits'. 

a* 

Pline 1. 4' 
c 12. 
Strabon 
I.7. 

L. 3 4.0.8. 

L 35.C.5. 

L.25.C.J. 

Dans ies 
Laconi¬ 
ques. 

Dans la vie 
d'Alexan¬ 
dre. 

L. 2. 
L. 1. 

XXV. CAL- 
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XXV. 

C A L L I R O E. 

Veflo curiofo intaglio à' anticha Cornioïa fk creduto ef¬ 

fet I effigie di Lucretia Roman a , forfi uedendola in 

atto di uccider Je Jlefa : ma hauendone io hauuta 

/’ impronta per difegnarla , e confiderando ï ornamento del ca- 

pello j che difciolto cade per Je fpal/e , e parte uien rif- 

tretto da un nafîro tramezzato con fronde di Ellera , plan¬ 

ta confier ata à Bacco ; fini ai ( mentre è Jecito à ciafche- 

duno feguir la propria opinione ) che f conformaffie , con 

quel y che narra Paufania. Quefli riferifee che Coreffio fa- 

cerdote di Bacco s'innamoro d’un a Vergine nominata Calli- 

roe ; mà , che quanto piu ardente era ï amore fuo uerfo 

di lei y tanto era /’ odio maggiore , che ella gli port au a ; 

onde moffio dal defderio di uendetta , mentre la fanciulla li 

dont y e le preghiere piu uolte h au eu a difpreggiate , uol- 

toff à pr égaré il fuo Dio y ne gli huomini di Calidonîa Bac- 

co induffe un furore , per cui corne ulhriacchi Jcorrendo fe 

ne moriuano ; ricorfero quejli per tal cafigo à confglïarfi 

alla quercia col h Qracolo di Dodone , il quale loto rifpofe 

douerji facrificare la Vergine Calliroe , b d’altro , che in 

Inooo di lei ardifje monte y e non hauendo /’ ahhandona- 

ta Giouanetta aie un rif agio , fk cou dot ta à factif carji 

auanti Coreffio , che ueduta !’ amata donzella ohhïiando 10 

flegno , fert fe fleffo , e uitîima , e facerdote cadendo , 

ju effiempio di cofantijfmo amore uerfo lei 3 che penuta dél¬ 

ia 
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XXV. 

C A L L I R O E'. 

Cornaline. 

ON a cru jufqu’aprétant que cette Antique reprétantoit la 
tameuta Lucrèce , peut-être parcequ’on voit dans cet¬ 

te figure l’attitude d’une perfbnne en dilpofition de fe tuer elle 
même. Pour moi , après avoir attentivement examiné les 
ornemens de lès cheveux , donc une partie (ans être lice 
tombe fur les épaules , de le refie eft attaché avec un ruban 
entrelafte de feuilles de lierre, qu’on fait être une plante conta¬ 
ctée a Bacchus, je me fuis imaginé qu’on a voulu reprétanter 
Calliroé. Cette conjecture , que je propofe puifqu’il efi per¬ 
mis a chacun d’en taire , eft fondée fur un fait qui ta lit dans 
Pautanias. il raporte que Coreftus Prêtre de Bacchus devint a- 
moureux d’une fille nommée Calliroé , mais qu’il ne trouva 
chez ta Maitrefle qu’une haine aufli forte que (on amour étoit 
violent. .Après avoir vu rejetter avec mépris tous les prétans , 
toutes les prières qu’il lui adreftoit , il ré foin t de le vanger, ôc 
il implora la puifiance de Ion Dieu. Coreftus fut exau¬ 
cé : Bacchus répandit (ur les Calédoniens un elprir de fureur, 
tel que ces malheureux couraient de côté & d’autre, comme 
des forcenez que l’ivrelfe prive de la raifon , & ils ne celîoient 
de courir julqu’a ce qu’ils tombaient morts. Abatus de ce 
fi eau terrible , ils cherchèrent du remède a leurs maux , & eu¬ 
rent recours à l’Oracle de [a) Dodone , qui répondit que le 

Q. 5 taul 

(a) Dodone etoit une ville delà Chaonie, Province de l’Epire, apelîée anjourdui 
Alba- 
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la troppa rigidezza s e commoffa dal cafo compajjionervole fe 

medefima uccife uicino al fonte non lontano dal porto di Ca- 

Vau faut a lidone > che dal nome di là Calliroe fu nommato , corne 

%t fi”™ Paufania. 

I 
XXVL ASAN- 
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fèul moyen de fléchir la colère des Dieux , étoit de fâcrifier 
Calliroé , ou toute autre Perlonne qui auroit le courage de 
mourir pour elle. On fongea à exécuter cet ordre, & la triË 
te Calliroé , abandonnée de tout le monde , fut conduite à 
l’Autel devant Coreflus , qui, voyant fa belle Maitrefle prête 
a perdre la vie , s’immola lui même, fans le fouvenir des dé¬ 
dains outrageans de l’objet de la tendreflè. Ainfi ce Prêtre, 
devenu la victime de fon amour, donna par fa mort généreu- 
fè une preuve éclatante de fa confiance. Calliroé frapée des mar¬ 
ques d’un amour qui n’avoit point d’exemple & changeant tout 
d’un coup fà cruauté en compaflion , alla fe tuer près d’une 
fontaine, voifine du port de Calidon , qui dans la fuite reçut 
le nom de Calliroé. Toute cette hifloire eft tirée de Paufanias. Dms fes 

Achaï- 
qu es. 

Albanie. Tout auprès de Dodone étoit une grande forêt, confacrée cl Jupiter, & 
qui devint célébré par les oracles que les chênes ou plutôt de chauderons difpofés 
d’une certaine maniéré y rendoient. Il y avoit auffi un temple fameux, qui étoit 
dédié à ce Souverain des Dieux. 

XXVI. ASAN- 
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XXVI. 

A S A N D R O. 

Medaglia d’oro di Monngnor Camillo Maiïîmi, Chierico di 
Caméra , e Patriarca di Gierufalem. 

Dione 
hb. 4.2. 

Il medem 

h b. 1$. 

LA Medaglia dl oro con îa tefta di Afandro hà per ro- 

verfo ma vittoria pofla fu la prua d'ma wave , con 

la man dejlra tien follevato in alto ma corona , e con la 

fmijlra fojliene ma palma , e vi Ji lege BASlAEüS aSanap. 

Hanno giudicato alcuni , che que fl a medaglia fojfe di Cajfan- 

dro y per qualche fomiglianza che vi è nel nome di amen- 

due y e per la poca notitia che fi hà di Afandro -, mà 

mofirata al Sig. Francefico Camelli y fit da lui fiimata ap~ 

partenere ajfolutamente à cofiui , e non ad altri. Ed in ve¬ 

to cofi poco hanno ficritto g/i autori di Afandro , che non è 

maraviglia poi , fie que fl 0 nome fia nuovo , e quafi igno- 

to à molîi antiquarij. Piu di tutti ne parla Dione , dove 

dice che cofiui fit lafciato alla tutela del Bosforo da Farnace 

fglio di Mitridate } e che fie gli rihello , con fperanza di 

ottenere il medemo Regno del Bosforo da Romani , contro 

li quali il fudetto Farnace fi era rivoltato , vedendoli frà 

di loro aile mani & implicati nelle guerre civili di Cefare e 

Pompeo. Mà vinto da Cefare , e fuggendo verfo il ma¬ 

re y fatto prigioniero da Afandro , fu anche da lui fatto 

morire. 

Délia morte di Afandro pure ne parla il medefimo Dione : 

mà 
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XXVI. 

A S A N D E R. 

Tiré d'une médaille d'or , qui apartient au Seigneur Camille MaJJlmi) 

Clerc de la Chambre, Patriarche de Jérufalem. 

CEtte médaille a d’an côté la tête d’Afànder , & de l’autre 
une viétoire , placée fur la proue d “un vaiflèau , & qui 

de la main droite tient en l’air une couronne , & montre dans 

l’autre une palme : autour font ces mots Grecs BASIAEHS 
ASANAP. ( du Roi Afànder ) Quelques uns ont cru que c etoic 
le portrait de Caffander , trompez par le grand raport des deux 
noms, plus encore par le peu de connoiflance qu’on a du pre¬ 
mier : mais le Seigneur François Camelli, a qui cette pièce fut 
communiquée, décida quelle ne pouvoir être donnée à d’autre 

qu’cà Afànder. Il eft vrai que fi peu d’Auteurs font mention de 
ce Perfonnage , qu’il n’eft pas étonnant que fon nom paroiflè 
nouveau , & foit même inconnu à la plupart des Antiquaires. 
Dion eft l’hiftorien qui en dit le plus de particularitez : il raporte que i 
cet Afànder, chargé de la garde du (a) Bofphore par Pharnace fils 
de Mithridate, fe révolta contre fon Souverain, dans l’efpérance 
d’obtenir des Romains la propriété des Provinces de fon gou¬ 
vernement avec le titre de Roi. Pharnace avoir pris les armes 
contre les Romains , dans le tems que la République étoit dé¬ 
chirée par la guerre civile de Céfar ôc de Pompée : Pharnace 

fut 

(a) Le Bofphore (aujourdui Détroit de Conftantinople , ou Canal de la Mer 
Noire) fait la jonétion de cette Mer & de celle de Marmara , entre la Thrace 
(Romanie) Région de l’Europe à l’Occident , & la Bithynie Province de l’Afie 
Mineure à l’Orient. Ce Détroit s’étend du Septentrion au Midi , & peut avoir 
c. à 6. lieues d’étendue. 

R 

i. 42, 



Luc tan. h 
Macrob. 

Strabone 
hb. 7. 
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ma pïu difiintamente uien raccontato da Luciano nella racolta che 

ci fa di colovo , che uijfero lungamente. Dice adunque cosï 

che Afandro cofîituito Re del Bosforo da Augujio /’ anno di 

fua età nouantefin:0 , non inferiore ad alcuno nelle pugne 

equefri e pe défi ri {e pure la medaglia dénota qualche uittoria 

nauale ) intendendo cke la fuprema autorità fopra ï armi era 

Jïata conferita ad un taie Scrihonio , fi aflenne uolontarla¬ 

mente dal ciho , e di pura media fi mon , effendo uijfu- 

to anni nouantatre. Scriue Strabone che Afandro inalzaffe 

un muro lungo dal feno Carcinitico , fino alla palude Meoti- 
de j fer feparare la Taurica Cherfonefe dal continente. 

XXVII. HO- 
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fut vaincu par Céfar, & contraint de s’enfuir vers la mer, où 
Afander le retint priidnnier, 8c même il le fit mourir. 

A l’égard d’Alander , Dion ne nous aprend que confufe- 
ment la mort. Lucien la raporte d’une manière plus précile, 

dans Ton recueil des Gens qui ont vécu jufqu’â l’extrême vieil- 
lefie. il dit qu’a l’âge de quatre vingts dix ans Afander fut établi 
Roi du Bofphore par Augufie , 8c qu’il ne le cédoit à Perfon- 
ne pour la fcience de conduire dans les batailles la Cavalerie 8c 

l’Infanterie : cependant la médaille efi: relative a quelque vic¬ 
toire gagnée fur mer. Sur la nouvelle qu’il reçut qu’un certain 
Scribonius avoir été nommé Généralilïime des troupes avec une 

autorité indépendante 8c abfolue , il s’abftint de manger , 8c 

fe laifia mourir de faim â l’âge de quatre vingts treize ans. Stra- 
bon écrit qu’Afander fépara de la terre ferme la Cherfonéfe (a) 

Taurique par un mur, qu’il fit élever depuis leGolphe (b) Car- 
cinitique jufqu’au Palus (c) Méotide. 

L. 14. 
Lucien fur 
Macrobe. 

L. 7. 

(a) La Prefqu’Ile de Crimée. 
(b) Le Golfe entre les bouches du Borifthéne & le Détroit de Caffa, 
(c) La Mer de Limen, ou de Zabache. 

R i XXVII. HO- 
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XXVII. 

H O M E R O. 

Fefrarca 

nel Trtonfo 

di fama. 

Ffotarco 

nel ge>/io, 

e vit a di 

Homero. 

P/inio lib. 

35. cap. 3. 

Fhr.no 

hb. 13. 

Paufavia 

well’ A“ 

cba'ta. 

F /atone 

ni II’J par co. 

F U 4710 

lib. 3. 

Plut ar CO 
ne! jap' a i- 

tato tuogo. 

L.ijeo. 1/ ne> 

QUeJii cantb gli errori e le fatiche del figluol di Laevte , 
e d’ Anticlea. Primo pittor delle memorie antiche 7 à imi¬ 

tât io?ie d'alcimi nerf grechi pofli fotto la Jlatua di Ho- 
mero recitati da Plutarco , cantb il Petrarca. Mà la narietà 

de ritratti , che fi uedono in Rcma tanto di marmo , corne di 

medaglie antiche , e di gioie , d' altre effigie Jlampate , mi fà 

credere quel che afferma Plinio 3 che /’ imagine di Homero fia 

finta , dicendo , che Ajino Pollione fece quejla di Homero per 

ornamento délia fua lihreria 3 e tali d ou en an 0 ejfer le moite jia- 
tue y che di lui per la Grecia fi nedeuano : il che mi perfiuade, 
fapendo effer gran tempo doppb la fua morte /’ opéré fue am- 

mirate dalla Grecia. Serine Eliano che Licurgo porto le fue 

poefie dalla îonia quando ando in pellegrinaggio : oltre che glî 

antichi le cantanano feparate , narrcmdo d'Agamenone la poten- 

%a , altri il numéro delle nani , /’ attioni di Patroclo , il pre- 

wio , li prigioni , li giuochi, çj filtre fimili coje delt Iliade, 
corne anche facenano de H’ Odiffea. Pifijtrato doffo le congiunje 

infieme , raccogliendo li nerf djfipati di Homero (corne narra 

Paufania). Platane riferijee effer e fiato ïpparco , il fapientijfi- 

mo figliuolo di Piftfiraîo, il primo che porta(fie alla hue /’ opéré 

di Homero in Atme , e no!le che fi recitaffro : onde Eliano nel 

lihro ottano an ch' cgli u ac confient e , figuragendo hanerli fatti 

cantate nelli Pana te?, a ici , fe/ie di Minerna , e da Ariflarco 

grammatico dinifi , e diflhiii in numéro di uerfi, corne riferijee 

Plutarco. Ha onde chi confie!era hene il computo delli anni in 

Eujehio 3 0 nel Glareano 3 {fifpofio che fia corne fer in e Plutar¬ 

co , 





I 
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XXVII. 

H O M E' R E. 

Médaille de cuivre de Corinthe. 

c 

HOmére a chanté les courfes & les travaux d’UlifEe, fils 
de Laerte & d’Anticlea. Ce Poète a été le premier hi(- 

torien des grandes aélions des Héros de l’antiquité, comme dit 
Pétrarque j d’après quelques vers mis fous la flatue d’Homére, 
le (quels (ont raportez par Plutarque. Aurefte fur la diférence 
des traits qui fe trouve dans les images que nous avons à Ro¬ 
me de cet Ecrivain , tant en marbre , qu’en médailles, & au¬ 
tres Antiques de toute efpcce , comme pierres gravées &c., je 
fuis porté à croire ce que Pline allure , que toutes ces reprélen- 
tâtions font laudes. Le meme Auteur, pour confirmer (on opi¬ 
nion , nous aprend qu’Almius Pollion en fit tirer une d’idée, pour 
orner fa Bibliothèque. Il y a aparence que toutes celles qui fe 
voyoient en Grèce, en quelque forme quelles fuflènt, étoientde 
même nature • & j’en fuis d’autant mieux convaincu , qu’il ed 
certain qu’on ne connut dans ces contrées l’excellence des Ecrits 

de ce grand Homme, que très longtems après (a mort. Elien 
écrit que Lycurgue aporta les Poches d’Homére d’Ionie, dans 
un voyage qu’il fit dans ce Pays. Outre que les Anciens chan- 
,toient (cpaiément des pièces détachées de ces Poèmes , les uns 
rccitoienc ce qui concerne la puiliance d’Agamemnon , d’autres 
le nombre des vaideaux , ceux-ci les aélions de Patrocle , plu- 
fieurs le prix, les priions , les jeux, & fiemblables morceaux 
de l’Iliade, & la même chofc fe pratiquoit par raport à l’Odif* 
fée. Dans la fuite Pi fi il rate raflembîa tous ces lambeaux , & en 

fit un Corps complet 2c (tiivi, au raport de Paufanias, Nous 

R 5 âpre- 

Pétrarque 
dans le 
triomphe 
de la Re¬ 
nommée. 
Plut, vie 
d’Homé¬ 
re. 

L. 35.C.3, 

L. 13. 

PauC dans 
Tes Achat- 
ques. 
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Temps. c0 3 cjje h pu afferntano Romero effier nato cenîo arnii doppb la 

ne lia croni- guerra Troiana ) tro~oeremo da que fi o tempo a Pififirato îiranno 

cfihttarc0 di Atene} o vero Jpparco Juo maggior figliuolo, trafcorfi civique- 
nei fopracî- cento , e pïii anm \ e tarit o /’ opéré del famofo H orner o furono 
tato Logo. -nc g ajja p.0fta citîd délia Grecia. L' effigie di lui è 

tolta da un a medaglia Greca di métallo con lettere OMHPOS- 

Il roverfio è in modo confufo dall' antichità , che poco , h 

v.no Vib fiente s intende. Tiene il capello ligato da una fafcia detta dal- 

4. de hnguâ U greci Ténia , e da Latini Vitta } dicendo Luciano , Vitta cjuâ 

^Luciano crines ligabantur, e Virgilio , ht longa tænia vitta. Era quefa 

VirgTo°' fafCîa di ïa1/ia candida , corne fi comprends dalle parole di Pla~ 
Eîicide.7 tone , quando njuole che ne!la Jua republie a noti fi riceua il poe- 

ta ; ma fit bene , corne cofa maravigliofa s' honori, fpargendovi 

fiopra il capo unguenti odoriferi3 e coronandoli di lana. Unguen- 

tum 

(aj Les Fêtes Panathénées furent inftituées par Théfée, après qu’il eut réuni les 
diférens petits Peuples de l’Attique. Le nom àtPanathénée vient d’une autre Fête par¬ 
ticulière , apellée Athenea, & inftituée auparavant à Athènes à l’honneur de Miner¬ 
ve par Erictonius fils de Vulcain & de cette Déeffe. Les Panathénées étoi.nt remar¬ 
quables. i. En ce que chaque ville & bourg envoyoit un bœuf à la folennité pour 
les facrifices. 2. En ce qu’on y buvoit largement dans des vaiffeaux d’une très gran¬ 
de capacité , lefquels en eurent le nom de Panathéndiqaes, & qui, félon la defeription 
qu’on en donne , peuvent être comparez à des brocs. 5. En ce que des vieillards 
les plus fains & les plus vigoureux portoient en procefïïon des rameaux d’olivier à 
l’honneur de Minerve : ces vieillards étoient nommez Thallophores. 4. Par la céré¬ 
monie de porter le Pépias en proceffion : le Pépias étoit une robe tiffue par les jeunes 
filles d’Athènes , & confacrée à Minerve; les principales aétions de la Déeffe étoient 
peintes ou brodées fur cette robe, & même on y ajoutoit par honneur les noms de 
ceux qui avoient bien fervi la République. Il eft à remarquer qu’on ofroit un pareil 
Pépias à Junon, & à quelques autres Divinitez. 5. Par les combats des Athlètes , 
qui, pour prix de leur viéïoire, recevoient outre la Couronne d’olive un vafe plein 
d’huile ; & par les danfes des jeunes gens armez, qui danfoient une efpéce de Pyrri- 
que , ou danfe guerrière. 

(b) Le tems où Homère a vécu eft un fujet de conteflation parmi les Savans. La 
vie de ce Poète, qu’on attribue à Hérodote, le fait naitre à Smyrne 168. ans après 
la prife de Troye. Mais cet ouvrage eft fufpeét aux plus habiles Critiques, qui y 
irouvent des caraétéres de fauffeté, 8c qui prétendent qu’Hérodote ne peut pas en ê- 
tre Fauteur , puifqu’il affûte h 2. de fon hiftoire qu’il eft perfuadé qu’Homère vi- 
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aprenons de Platon qu’Hipparque fils de Pififtrate , & renom¬ 
mé pour (à grande fageffe, fut le premier qui fit connoitre dans 
Athènes les Ouvrages d’Homére , & qu’il voulut que tout le 
monde les aprît par cœur. C’efi: ce qu’Elien confirme , avec 
cette circonftance de plus, que le meme Prince les fit chanter 
aux fêtes nommées (a) Panathénées , qu’on célébrait en l’hon¬ 
neur de Minerve ; & qu’ils furent réduits en ordre par Anftar- 
que le Grammairien, félon le témoignage de Plutarque. Pour 
(avoir en quel tems iis furent portez en Grèce , fi l’on s’en ra- 
porte à la fuputation d’Eufébe & de Glaréanus, ( fupolé que, 
comme dit Plutarque, le plus grand nombe desHiftoriensmet¬ 
tent la naifîànce d’Homére cent (b) ans après la guerre de Troye) 
il (e trouvera un intervale de plus de cinq cens ans, depuis cet¬ 
te époque jufqu’aPififirate tiran d’Athènes, oud’Hipparque fon 
fils ainé. Ainfi plus de cinq fiécles (e (ont écoulez avant que 

kl 

voit 400. ans avant lui, c’eft à dire 540. ans après la prife de Troye, car Hérodo¬ 
te floriiToit 7^0. ans après cette expédition. Les Marbres d’Arondel mettent Ho¬ 
mère 300. ans après la prife de Troye, & 916. ans avant la naiffance de J. C. 
Voici un fait qui femble éclaircir cette difficulté. Lycurgue, ce grand Légiflateur, 
aporta en Grèce le Corps entier des Poéfies d’Homére , qu’il prit lui même la peine 
de copier , & qu’il trouva chez un des fils ou des petits-fils de Créophile , qui avoit 
logé Homère. D’011 l’on peut affluer que ce Poète vivoit quelque tems avant Ly¬ 
curgue , qu’on fait avoir vécu 300.3ns après la prife de Troye: ainfi fur cette preu¬ 
ve Homère doit avoir vécu vers le milieu du troifiéme fiécle après cette fameufe épo¬ 
que. Sur cette civconftance de la vie de Lycurgue , ce qui eft raporté ci deffus 
d’Hipparque tombe, & les Athéniens n’ont pu vraifemblabkment avoir été privez 
des œuvres d’Homére, que Lycurgue avoit apôrtées à Lacédémone plus de 500. ans 
avant Pififtrate. Quoi qu’il enfoit, on eft encore dans l’incertitude à l’egard de la 
patrie, de la vie, & du nom d’Homére. Sur ce dernier point on peut encore réfu¬ 
ter l'opinion de ceux qui prétendent que ce Poète reçut le nom d’Homére , acaafe 
qu’il devint aveugle, ce que fignifioit en effet chez les Ioniens & à Cumes le mot 
Grec O[iypoç : on peut, dis-je, réfuter ce fentiment par les médailles frapées en fon 
honneur, où il eft repréfenté affis, & tenant un volume qu’il lit. Si l’on veut abfo- 
lument que le mot Homère foit un furnom, comme le prétendent ceux qui veulent 
que le nom de ce Poète fut Melefigene , il c fl plus aparent que le furnom d’Homére 
lui refta , parcequ’il fut donné en otage par les habitans de Smyrne à ceux de Chio3 
pour, terminer une guerre : car les Grecs apellent les otages Oftijfoi, 
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tum in caput ejus efFundentes lanâque coronantcs. Virgtlio di- 

ce portarfi que fa candida b end a in Jegno di celejle honore. 

Quique Sacerdotes cafti, dum vita manebat, 
Quique pii vates , Phœbo quoque digna locuti, 
Inventas aut qui vitam excoluere per artes j 
Quique fui memores alios fecere merendo : 
Omnibus his niveâ cinguntur tempora vittâ. 

Per piu cap dunque n è meritevole Homero , poiche tanto afcefe 

la gloria di quefo Poe ta, che moite Città contefero per attribut- 
re à fe JleJfe la di lui nafcita. Onde Tolomeo Filopatore fabri- 
cogli un tempio col Jïmulacro fedente , e intorno quelle Cità , che 

dijjero Homero ejfer loro cittadino. Gli Argivi facendo facrifcio 

chiama<vano Homero , e Apollo al conduit o , & alla folennità , 
corne fer lue Eliano. Il maligno Zoilo pero pretendeua ambitioja- 

mente renderft chiaro s frujlando la Jlatua di Homero, corne nar¬ 

ra Suida. 

(a) C’eft le mot , qui rend en François le Tinta des Grecs , & Vitta des Latins. 
(b) On fit même dans cette même ville des facrifices particuliers à Homère, & on 

lui érigea une ftatue de bronze. Ceux de Smyrne firent bâtir un grand Portique de 
figure quarée, & au bout un temple à Homère avec fa fiatue. A Chio , & à Amaf- 
tris ville du Pont, on célébroit tous les cinq ans des jeux en l’honneur d’Homère , 
& on frapoit des médailles pour conferver la mémoire de ces jeux. 

(c) Homère n’a pas manqué de Critiques dans l’Antiquité. Zoïle s’efTdifiingué 
entre tous , c’étoit un Sophifte de la Ville d’Amphipolis , voifine de la Thrace & 
de la Macédoine. Il prit à tâche de décrier Homère & fes ouvrages, & il le fit avec 
tant de palTion , qu’on lui donna le furnom à.'Homeromafiix, c’eft à dire, le fouet d’Ho¬ 

mère. Cet homme préfenta à Ptolomée Philopator les livres qu’il avoit faits contre ce 
Poète,dans lefquels il méloit à la critique les plus piquantes railleries. Toute la récom- 
penfequ’il eut, fut cetteréponfe du Roi, qu’un homme plus favant qu'Homére ne de- 
voit pas être indigent. Zoïle fit une fin tragique, & fon nom n’efl: parvenu juf- 
qu’à nous, que pour défigner ceux qui par une noire envie s’attachent à difamer ce 
qui eft digne d’efiime. 

XXVIII. PIN- 
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la plus lavante ville de la Grèce eût entendu parler des œuvres 
du fameux Homère. 

Son effigie a ètè gravée d’après une médaille Gréque de bron¬ 
ze, où l’on lit fon nom OMHPOS : ce que le revers contient 
eft tellement gâté , qu’il n’eft prefque pas poflible d’y rien dif- 
tinguer. Une bande entoure lès cheveux, c’eft ce que les Grecs 
apelloient Tœnia , les Latins Vitta, félon divers partages de Lu¬ 
cien 6c de Virgile. Cette Bande étoit tiffiie de laine blanche : 
comme on peut l’inférer des paroles de Platon , lorfque ce Phi- 
iofophe, en banniffant de fà République tous les Poètes , ne 
prétend pas priver ce s grands génies des honneurs qu’ils méritent, 
il veut même qu’on répande des parfums fur leurs têtes , 6c qu’on 

les couronne de laine. Virgile dit qu’ils portent cette (a) Ban- Enéide 
delette blanche, comme un honneur divin. L 6m. 

Les Prêtres dont la <vie a été chajfe & fans reproche ; les Poètes 

iJluflres par leur piété, & qui nont rien écrit que de digne d'A¬ 

pollon ; ceux qui ont fait fleurir les Loix & les beaux Arts 5 ceux 

qui ne Je font occupez dans le monde quà fe rendre utiles à la 

Société : tous ces Gens ont la tête ceinte d'une Bandelette blan¬ 

che comme la neige. 

Nous ne pouvons pas difconvenir qu’Homère ne mérite cet 
honneur par plus d’un endroit5 au moins a-t-il été en fi grande 
vénération, que plufieurs villes des plus confidérables fè font dif- 
puté la gloire de lui avoir donné la naiffance. C’cfi: pour cela 
que Ptolomée Philopator lui fit bâtir un temple, où il étoit re- 
préfenté affis , 6c environné des villes qui vouloient le mettre 
au nombre de leurs Citoyens. Les Habitans d’Argos dans leurs 
facrifices invoquoient Homère conjointement avec Apollon, (b) 
ainfi qu’blien le témoigne. Cependant le jaloux (c) Zoïle crut L,IU 
s’immortalifér en fouettant la llatue d’Homére , au raport de 
Suidas. 

S XXVIII. PIN- 
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XXVIII. 

P I N D A R O. 

Plndaro Tebanp Poeta , appreffo H Greci Jlimato Prenci- 

pe de' Lirici , dicendo il Rodigini , Pindarum novem 
Lyricorum Principem, Scriffe niolti libri in lingua P or ica > 

notati da Suida. AltiJJimo , e copiofo di parole , e di \en- 

tenze , onde fu Jlimato da Oratio impareggiabile , tanto che 

per la foavità e dolcezza del métro fu creduto che /’ Api lo 

nodriffero di miele in vece di latte , corne narra Eliano. Md 

Paufania ferme che fe le pofarono su le lahbra , mentre egli 

giovanetto domina fuori di Jlrada ajfaticato dal niaggio e 

dal calor del mezzo giorno : laonde fatto célébré per la Gre- 

cia maggiormente riguardevole , quando Apollo per bocca dél¬ 

ia Piîhia comando alli Delfi che doue fer o delle primitte > e 

de lie offerte , che d lui fi confie cr an ano , e gu aiment e famé 

parte à Pindaro. Frd le rare antichitd del Signor Prencipe 

Giufiiniano , difegnai /’ herme di Pindaro , che hâve a nel 

petto ficolpito il nome niNAAPOC. Ha il capejlo legato d'ma 

faficia , ornamento tanto de' Régi , corne coron a delli anti- 

chi Poeti ; poiche fiimilmente coronata di Ténia fi vedeva una 

Jlatua di Apollo , corne dice Paufania. Scrive Efchine citâto 

dal Paficalio } che avanti al regio portico v era al fuo tem¬ 

po la Jlatua di Pindaro , jedente con la lira , el diadema in 

tefia : e for fi era quel!a eretta dagli Ateniefi in fuo honore > 

effiendo fiati lodati ne' ver fi , corne riferijee Paufania. Ajfe- 

gna quefia poeta Eufebio nelï Olimpiade 73., benche altri in 

Scrive Suida ejfer nato amu 40. doPpo la fpe- 

diiio- 
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xxvur. 

PINDARE. 

ADr£r<?. 

CE Poète étoit de (a) Thébes, ôc pafTe pour le plus excel- 
lent des Poètes Lyriques de la Grèce, comme dit Cæ- 

lius Rhodiginus, qui le nomme le Prince des neuf Poètes Lyriques. 

Pindare a écrit en Langue Dorique plufieurs (b) livres, dont 
Strabon donne le catalogue. Le (Lile de ce Poète eft fi relevé 
& fi abondant, fes exprefïions font fi nobles & fi riches, il 
répand par tout des fentences fi fublimes , qu’Horace la re- °^sl-4* 
gardé comme inimitable. Il régné dans fes vers une fi grande 
douceur, qu’on a cru que les abeilles l’avoient nouri de miel, 

au lieu de lait , comme Elien le raporte. Cette circonftance pa'u"dans 
eft racontée diféremment dans Plutarque. Cet Auteur dit qu’on fesAtu~ 
vit dans fia plus tendre jeunefîè des abeilles fepoférfur fes lèvres, 
pendant qu’il dormoit dans les rues, accablé de la fatigu-e du 
voyage & de la chaleur du milieu du jour. Cette avanture ré¬ 
pandue le rendit célébré dans toute la Grèce, mais il le devint 
encore bien davantage , lorfqu’ApolIon enjoignit aux Habi- 
tans de Delphes par la bouche de la Pythie, d'offrir à Pindare 

la 

(a) Thébes, aujourdui Stives, étoit la Cap. de la Boeotie, contrée de l’Achaie 
en Grèce , près du fleuve Ifmenus , (Tlfmeno) à 15. ou 14. lieues & au Nord 
d’Athènes. (Serines) Thébes a été longtcms une des plus fameufes Républiques 
de l’ancienne Grèce. 

(b) D’un grand nombre d’ouvrages que Pindare a faits , nous n’avons que les 
belles Odes qu’il fit à la louange de ceux , qui de fon terns avoient remporté les 
prix aux quatre Jeux folemnels de la Grèce , qui étoient les Olympiques , les 
lfthmiques, les Pythiques, & les Néméens. 

S 1 
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ditione di Xerfe , e che d'anni 5 j. fpiro nel teatro col ca~ 

po in grembo a Teoxene fanciullo. Md Valerio Majjlmo ajjerif- 

ce che fujje nel Ginnajio ; ne fe n’ accorfero , fe non quan- 

do voiler0 dejlarlo per ferrar lo jludio. Diceji che doppo la 

fua morte accinto il Magno Aleffdndro alla defolatione di Tebe , 
faho la cafa , e H defcendenti di Pindaro j corne fcrivono 

molti illujlri Scrittori. 

XXIX. PER- 
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la moitié de toutes les offrandes qu’ils lui confàcroient. Entre 
les rares pièces d’antiquité qui font entre les mains du Prince 
Giuftiniani, j’ai deffiné la figure de Pindare , où l’on voit fbn 
nom en Grec gravé fur fa poitrine, oinaapoC. Il a la tête 
entourée d’une bande , ornement qui fervoit également à mar¬ 
quer la dignité royale , & a couronner les anciens Poètes, puif- 
qu’au raport de Paufànias, on voyoit la ffatue d’Apollon ornée 
d’une bandelette pareille. Efohine, cité par Palchal, écrit que 
de fon tems fubfiffoit au devant du portique royal une ffatue de 
Pindare, où ce Poète étoit repréfênté affis, la lyre à la main , 
& le diadème en tête. Il y a aparence que les Athéniens avoient é«- 
rigé ce monument à fon honneur, en reconnoiflànce de ce qu’ils 
étoient tant célébrez dans (es vers , comme Paufànias nous l’a- 
prend. Eufébe fait naitre ce Poète dans la 73. Olympiade , 
contre le fentiment d’autres Ecrivains. Suidas affùre que Pin¬ 
dare naquit quarante ans après l’expédition de Xerxès , & qu a 
lage de cinquante cinq il expira dans le Theàtre la tête apuyée 
(ur les genoux de Théoxénc, jeune enfant qu’il aimoit éperdu¬ 
ment Valére Maxime allure que cela arriva dans l’Académie j 
& qu’on ne s’aperçut de fa mort , que lorfqu’on voulut l’éveil¬ 
ler pour fermer le heu d’exercice. Nous liions dans plufieurs 
Hittoriens illuffres qu’Alexandre le Grand, prêt à mettre à fac 
la ville de Thébes, défendit de toucher à la mai fon ni aux Deff 
cenduns de Pindare. 
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XXIX. 

P E R S B O 

Re di Macedonia. 

IN ma medaglia dt argento , che fu neI mufeo del Signor 

Francefco Angeloni , vedevajji ejpreffa la tejla di Perfeo 

cinta di regio diadema , nel roverfo délia quale v’ era ï A- 

quila col fulmine } con lettere BA2IAEÜ2 n E P 2) E a 2 , 

che il nome del Re Perfeo ci notifca. Cojlui (corne fcrive Li¬ 

vio) coll' apparecchio di guerva fatto da fuo padre Filippo y 

accrefciuto di forze per ma lunga pace , mojfe t armi con- 

tro Romani > onde vinto da Paolo Emilio , corne riferifce 

Plutarco , diede à quefli occafione di deplorare lo Jlato fuo 

lagrimevole , e di mojlrarlo al Popolo , corne efempio di fi¬ 

ni fr a fortun'a. Condotto poi in Roma nel Trionfo con la pom¬ 

pa de II' armi Macedoniche , e tefori del fuo Regno , fu 

confinato in Alha , doue fini la uita. Cafligo meriteuole 

per haver ingannato Filippo fuo Padre à dar’ la morte à De- 

metrio legitimo figUo per avidità del Regno , il quale doppo 

il corfo di undici anni ( conforme Livio , b uero die ci , co¬ 

rne altri vogliono ) conuenne lafciare al vincitore , che con 

gran tempo prima dal magno Alejfandro havendo corfo , e 

doynato t Oriente ottenne la Monarchia del mondo : il quale 

principiando da Cranao termina in Perfeo vigefwio & ultimo 

Rè de’ Macedoni , conforme il Juddetto Livio. Md Giufi- 

no lo pone trentefmo 3 fotto de' quali aymovera anni <723. 

Eu- 
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XXIX. 

P E R S E' E 

Roi de Mace'doine. 

Médaille d'argent. 

SUr une médaille d’argent, que j’ai vue dans le cabinet de 
Mr. François Angeloni, étoit la tête de Perlée ceinte du 

Diadème royal, & au revers paroifloit une Aigle avec la fou¬ 

dre , de ces mots autour , BASIAE^S nEPSEftS, qui mar¬ 
quent le nom du Roi Perlée. Ce Monarque, au raportdeTi- Dec. 5.1. 
te Live , prit les armes contre les Romains , déjà muni des 4 & 5' 
grands préparatifs de guerre que Philipe fon père avoit fûts dans 
cette vue avant là mort, de fe fiant trop fur les forces & fes ri¬ 
che fies qu’une longue paix avoit confidérablement augmentées. 
Le fuccès ne répondit pas à fes elpérances , il fut vaincu par 
Paul Emile , comme dit Plutarque dans la vie de ce Général 
Romain -, de par fa défaite il le vit dans un état digne de com- 
pafiion, de devint un exemple fameux de l’inconfiance de la 
Fortune. On le mena en triomphe à Rome avec l’atirail pom¬ 
peux de lès armes de tous lès trélors , il fut enfuite envoyé en 
exil à Albe, où il termina fa vie de fes malheurs. Ce fut làns 
doute un châtiment qu’il méritoit, pour avoir , par l'envie de 
monter lur le trône, animé le Roi Ion père à faire mourir De- 
metrius Ion fils légitime. Le malheureux Perfée , apres onze 
ans de régné félon Tite Live, ou dix fuivant d’autres , vit pafi- 
1er entre les mains de lès vainqueurs l’Empire des Macédoniens, 
qui plufieuis fiécles auparavant, fous la conduite d’Alexandre le 

Grand, 
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Ma Giovan- 
Jsfenpi Eufebio fiella cronica li numera per trentanove 7 
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tlrcùio. a' 711 Lucido nelï emendatione de tempi ponendo li trentanove Re , 
Eufebio , affegnando gli anni à ciafcuno , com- 

mendatione puta in tutto feicento e quaranta fette anni 3 nell’ Olimpiade 

de centefima cinquanteftma quart a. 
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Grand, après avoir parcouru & fournis tout l’Orient , étoient 
parvenus à la Monarchie Univerfelle. Le Royaume de (a) Ma¬ 
cédoine commença par Cranaus, &fut éteint en la perlonne de 
Perlée , vingtième & dernier de fès Rois, li l’on s’en rapor- 
te au témoignage de Tite Live. Il ne s’accorde pas avec Julian L-33-c.^ 
qui compte trente Souverains depuis Cranaüs jufqua Perlée in- 
cluhvement, &: fait regner tous ces Rois l’elpace de neuf cens 
vingt trois ans. Eulébe dans la Chronique met trente neuf 
Monarques : & Jufte Liplè remarque fort bien la diférence qui 
le trouve chez les Hilforiens. Mais Jean Lucidus dans là Chro- lu*, 

nologie reéàifiée fuit Eulébe pour le nombre des Princes : ce¬ 
pendant le calcul qu’il fait des années de chaque régné ne mon¬ 
te en tout qua lix cens quarante lépt, dans la cent cinquante 
quatrième Olympiade. 

(a) La Macédoine, qui porte encore aujourdui fon ancien nom, étoit une gran¬ 
de Province delà Grèce. Avant Philipe , père d’Alexandre, ce Royaume étoit 
fort reiïerré , mais ce Monarque l'étendit confidérablement, & y ajouta la Thefla- 
lie , (Janna) l’Lpire , & la Thrace, (la Romanie) qui renfermoit aufli la Pref- 
qu’Ile de Crimée. 
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XXX. 

LACEDEMONE. 

LE/^go 3 fowœ affermant) gl' ifteffi Lacedemoni , natî- 

vo di quel luoghi } fîi anche il loro primiero Rè ; on¬ 

de gli habitatori di quei paeji } Leleghi Ji denominaro- 

no. Va lui nacque Mil et 0 s e Policaone fecondo geni- 
to. Morto Mileto prefe la Signoria Eurota fuo fglivolo , 
il quale aprendo il fenticro ail' acque che allagavano le cam¬ 

pagne , le riduffe al mare , el rimanente s che forma- 

vano un fume 3 chiamolle Eurota. Cofui non havendo f- 

glivoli majchi , lafcio il Regno , & una fua fglivola à 

Lacedemone nato anch' egli d’ una medefwa madré , mà per 

fama procreato da Giove , corne narra Paufania. Vite 

fcrive ejfer Lacedemone fglivolo di Giove , e Taigete figli- 

vofa di Agenore Rè di Fenicia , la quale diede il nome 

al monte Taigete , benche Eufebio dica haverlo partorito 

Semele ÿ mà il Boccaccio concorda con li fuddetti autori. 

H aven do Lacedemone pvefo per moglie Sparta fglivola di Eu¬ 

rota , muto il nome alla regwne , & à gli huomini , e 

diede il Juo proprio di Lacedemoni. Pofcia alla Città , che 

egli edifico , pofe il nome délia moglie , cioè , di Spar¬ 

ta ^ ficorne fu poi fempre chïamata y fondata vieil' anno 

primo ( corne narra Eufebio ) di Eritonio quarto Rè di Ate- 

ne y & H vigefwio di Croîope Rè délit Argivi , in quel- 

li tempi che Mosè era col popolo Ebreo nel dejerto. L' eroi- 

c0 fe^olcro di Lacedemone era à Tberapene detta Theramene. 

La 
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XXX. 

L A C E' D E’ M O N. 

Médaille de bronze. 

LA tradition des Lacédémoniens portoit que Lelegus , né 
dans leur Pays , fut leur premier Roi , 6c qu’il donna 

fon nom a fes Compatriotes , qui depuis furent apellez Lele- 
ges. Il eut deux fils , Miletus & Policaon. Le premier, 
fucceffeur de fon Père , laifla après fà mort la Couronne à fon 
fils Eurotas, lequel fit creufèr jufqu’à la mer un canal, pour 
recevoir toutes les eaux dont les terres étoient auparavant 
inondées , êc cet amas d’eaux qui formoit un fleuve , reçut 
le nom d’Eurotas. Ce Prince , n’ayant point d’enfans mâ¬ 
les , établit héritier de fon Royaume Lacédémon , auquel il 
donna une de fes Filles en mariage , & qui étoit né d’une mê¬ 
me Mère que lui, quoique la Fable le fafie fils de Jupiter , fi 
l’on en croit Paufànias. Nous lifons dans Di&is que Lacédé¬ 
mon étoit fils de Jupiter 6c de Taigéte fille d’Agénor Roi de 
Phénicie, (de laquelle le mont Taigéte a pris fon nom) cepen¬ 
dant Eufébe affure que Lacédémon étoit fils de Semele , mais 
Bocace s’accorde avec les autres. La femme de Lacédémon 
fille d’Eurotas fe nommoit Sparta : fon mari changea le nom 
du Pays & de fes Sujets , 6c leur fit prendre le fien propre, 
ainfi que dans la fuite il donna celui de la Reine fon épou- 
ze â la ville dont il fut le fondateur. Selon Eufébe Sparte (a) 
( ou Lacédémone ) fut fondée la première année du régné d’E- 
riétonius quatrième Roi d’Athènes, 6c la vingtième de celui de 

T z Cro- 

Pauf dans 
fes Laco¬ 
niques. 
Didfis de 
Crète 1. i. 

Cronique. 
Boc. gé- 
néal. des 
Dieux I.5. 
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ha di lui effigie difegnai da ma antica medaglia greca , la 
quale hà fer roverfcio /’ aquila augello di Giove 3 con lettere tait 

AAKEAE. 

XXXI. TRI- 
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Crotope Roi des Argiens, dans le tems cjue Moyfe étoit dans 
le defert avec le Peuple Hébreu. Le maufolée de Lacédé- 
mon fe voyoit à Thérapéne , plus communément Théramé- 
ne. J’ai deffiné Ton portrait d’après une ancienne médaille 
Gréque , dont le revers eft chargé d’une Aigle l’oifeau de Jupi¬ 

ter , avec ces lettres AAKEAE. 

(ai) Sparte » ou Lacédémone , (aujourdui Mificra) étoit la Cap. de la Lacô- 
nie , une des Provinces du Péloponnéfe. (la Morée) Sparte étoit fur l’Euro- 
tas, à préfent l’Iris ou le Bafilipotamo. Elle devint une des plus conlldérables 
Républiques de la Grèce dont elle difputa longtems l’Empire avec les Athéniens. 
Quoique les Lacédémoniens euflent des Rois , leurs Magiftrats , nommez Eplio- 
res , avoient prefque toute l’autorité. 

t 3 XXXI. TRY- 
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XXXI. 

T R I F O N E. 

Ghfeffb 
bijiorico U. 
13. cap. 9 
eap. 10. ca 
Si. ca. 12 

Machabel 
li. i.ca.ll. 

«. 12.C. 13 

e. 15. 

Aptano 
nella guér¬ 
ir a d'An- 
tioco. 

FU Diodoto di Natione Apameno , detto per cognome 

Trifone ( corne fcrive Giofejfo : ) aderi ad Alejfandro 

bafarâo , nemico di Demetrio. EgU accortoji dalle mormo- 

rationi de' foldati , doverfi ammutinare /’ ejfercito di Deme¬ 

trio y ando ad Malcoelle Arabo , ( corne fi legge nel fa- 

cro tejlo y e nel fopracitato Autore ) il quale hâve a in cu¬ 

ra Antioco nato d'ma figlivola di Toïomeo , e detto A- 

lejfandro , ( corne narra Appiano ) perfuadendolo à voler- 

glielo concedere , accïo lo refiituijfe nel Regno paterno : al 

fine ricevutolo in protettione , e feco tornato dall' Ara- 

bia y 1' impojfeffo del Regno délia Siria : pofcia voltato- 
fl contro il detto Demetrio legitimo Rè , ma prima rice- 

<vuto /’ ejfercito aliénât0 già dalla fua divotione , & in 

una giornata fuperatolo , oltre gli Elefa?iti , toltoli Antio- 

chia y fecelo à forza in Ctlicia ritirare. Md il penfie- 

ro di Trifone era di ufurpare il Regno , & uccidere An¬ 

tioco : rendevalo perb timorofo J on ata capitano e fommo Sa- 

cerdote Ebreo , amico e confederato del giovanetto Rè. 

La onde preparatofi agi' inganni , configlio f on ata à licen- 

tiare /’ ejfercito : al fine in Tolomaida lo fece prigioniero : 
indi à Simone fratello , e fuccejfore nella carica di Jona- 

ta y mandb à domandare per fuoi Ambafciatori cento ta- 

len- 

t 
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XXXI. 

T R Y P H O N. 

Médaille de bronze. 

DIodotus écoit d’Apamée , & fut furnommé Tryphon, a 
ce que Jofèphe raporte dans fon hiftoire. Il fuivit le 

parti d’Alexandre le bâtard ennemi de Démétrius. Prévenu 
par les murmures des Soldats qu’il y auroit bientôt une révol¬ 
te générale dans l’armée , il alla trouver en Arabie Malcocl, 
(ceci eft tiré du Texte ficré & de l’Hiftorien cité ) dans le défi 
foin de perfuader â cet Arabe, â qui l’on avoir confié la garde 
d’Antiochus , fils du fufdit Alexandre & d’une Fille de Prolo¬ 
ngée 3 félon Appian, de lui remettre fon Pupile, fous prétexte de 
le placer fur le trône de fon Père, il l’obtint enfin, fur la pro- 
meiïe de foutemr de tout fon crédit les intérêts du jeune Prin¬ 
ce , &, après l’avoir emmené en Syrie , il trouva en effet le 
moyen de ie mettre en poffefiion de ce Royaume. Dans ta 
fuite il prit les armes contre le fufdit Démétrius Roi légitime, 
après s’être affuré des troupes mécontentes , il gagna une batail¬ 
le ou il prit les filéphans de l’Ennemi, il lui enleva enfuite An¬ 
tioche, & le contraignit de s’enfuir en Cilicie. L’ambitieux 
Tryphon avoir depuis longtems formé le deffein de s’emparer 
de la Couronne, & de tuer AndochuS} une feule choie l’arrê¬ 
ta alors, la crainte d’avoir fur les bras jonatas Général & Sou¬ 
verain Pontife des Juifs , ami & allié du jeune Monarque. 
Il falloir fe défaire de ce lurveiîlant redoutable , Tryphon eut 

l’adrefie par les fourberies de l’engager â licencier fon armée, & 

L. 13 c. 9. 
IO. U.& 

12. 
Macato. 1, 
i.c. 11. 
12. 13, & 

*5- 

Appiars 
guerre 
d’Antio 
chus. 



Giuflin» 

iib. 38. lib. 

39- 

Appiano 

nel Judetto 

luogo. 

Eufebio ne 
tempi. 

Ateneo hb. 
%. cap. 2. 

*5* Images des He'ros et des 

lenti d' argento per rifcatto , oJtre alli figlivoli per ofiag- 

gi. Moffo dalla pietà Simone , bencke certo délia frau¬ 

de del nimico 5 adempi la fua demanda : egli pero non 

tenendo conto délia fede , uccife J on ata , e li figlivo¬ 

li. Efercitando poco doppb con abominer oie efempio la me- 

dejima fellonia nell’ uccifione del giovanetto Antioco , men- 

tre feco viaggiava , per ajfumere à fe JleJfo il diadema 

dell' Afia , corne egli col confenfo dell' ejfercito otten- 

ne. Ma in brève tempo conofciutofi di lui la prava na¬ 

ttera y Ie f}‘ rebellarono le foldatefche ? accoflandofi à 

Cleopatra moglie di Vemetrio già vinto y e fatto prigio- 

niero d'Arface Rè de’ Parti , ( corne accenna Giufli- 

no y & Appiano) cojlei offrendo il Regno , e fe fief- 

fa per moglie ad Antioco fratello del fudetto Vemetrio , 
ail1 hora ramingo per le Città timorofo di Trifone , rice- 

vuta la Donna , el Regno } & havendo il concorfo de’ 
Popoli , che odiavano il tiranno Trifone , ?nojfegli con- 
tro t armi y lo refpinfe dalla Soria fuperiore perfeguitan- 

dolo nella Fenicia : egli pero in Dora terra munitijfma 

non fi tenendo fiicuro , faggï in Apamia , la quale ejfen- 

do à forza prefa , ivi fù privât 0 di vit a tre anni doppo 

che hebbe il Regno ufurpato y corne dice Giofeffo nel fiopra- 

citato luogo y & Fjfebio ne tempi. Scrive pero Pojfido- 

nio y e lo riferifce Ateneo , che t ejercito di Trifone , 

doppb haver combattuto con Sarpedone Capitano di Vemetrio , 

caminando per luoghi vicini al mare , forprefi da un on- 
da marina , che inalzatafi à guifa di monte con tanto fire- 
pito y e copia d’acqua , che annego tutto t ejfercito : ri- 
tiratafi doppo t ondà vi fi trovorno quantità di pefci mefco- 

lati cm li cadaveri. Onde il nemico credendo haver ricevu- 
to 
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de l’attirer à Ptolémaïde , ou il le retint prifonnier. Enfuite il 
envoya des Ambaftadeurs a Simon frère de Jonatas 6c fon fuc- 
celfeur en fon abfence , pour exiger une rançon qu’il fîxoit a 
cent talens d’argent , outre lès enfans en otage. Simon, quoi¬ 
que bien convaincu de la fraude de fon Ennemi , ne voulut 
pas laiffer fon Frère entre les mains de ce Perfide , 6c envoya 
tout ce qu’on lui demandoit> mais le fcèlérat Tryphon , fans 
égard à la bonne foi , fit tuer jonatas 6c les Otages. Ce 
coup fait , il ne vit plus d’obfhcle a fon premier projet de 
fe faire Souverain de l’Afie , 6c il combla fes crimes par le 
meurtre d’Antiochus, qu’il tua lorfqu’il fe promenoir feul avec 
lui, 6c fur le champ il le fit déclarer Roi par l’armée. Il ne 
fut pas longtems (ans faire connoitre fon mauvais naturel , les 
Soldats l’abandonnèrent , 6c s’attachèrent à Cléopâtre femme 
de Démétrius, qu’Arlace Roi des Parthes avoit auparavant vain¬ 
cu 6c fait prifonnier , comme le raportent Juffin 6c Appian. ^ 
Cette Princeflé offrit fa perfonne en mariage 6c le fceptre à An- APP:an à 
tiochus frère de Démétrius fon mari , ce qui erroit de ville en |.^dr01t 
ville dans la crainte de tomber au pouvoir du cruel Tryphon. 
Après qu’il eut accepté les offres de Cléopâtre , les peuples, 
en haine du Tiran , le reçurent par tout à bras ouverts , 6c il 
fe vit en état de pourfuivre fon Ennemi , qu’il chaffa de la 
haute Syrie, 6c le forra de près jufque dans la Phénicie. Try¬ 
phon , pouffé julqu’à Dora, ne fe crut pas en fureté dans cet¬ 
te Place , quoique très forte , & s’enfuit a Apamée , où il 
futauffitot affiégé, & tué danslatroifiéme année de fon ulurpa- 
tion, après que la ville eut été prife d’afEiut , ainfi que failli¬ 
rent Jofephe dans les endroits alléguez 6c Eufébe dans là Chro¬ 
nique. Néanmoins Polfidonius , 6c après lui Athénée , ont Arhénce 
écrit que l’armée de Tryphon , marchant fur les bords de la I'8‘c'3* 
mer au fortir d’une bataille quelle avoit livrée a Sarpedon Gé- 

V néral 
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to un tanto bénéficia da Nettuno , gli ereffe in honor fia 

un magnifico trofeo. 

XXXII. HER- 
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néral des troupes de Démétrius, fut furprilê d’un ouragant qui 
venoit de vers la mer, h fubit & fi furieux , que tous les Sol¬ 
dats furent engloutis par les vagues , qui s elevoient aufii haut 
que des montagnes , & avec un bruit extraordinaire, ils a- 
joutent que les Ennemis , (urvenus 1 or (que les eaux furent 
retirées , virent fur les fables une quantité prodigieufè de 
poiffons pèle mêle avec les cadavres. A la vue de cette avan- 
ture iurprenante , ils crurent ailément que Neptune avoit fait 
ce miracle en leur fiveur, &c en reconnoifîance d’un bien¬ 
fait aulli important , ils érigérent un magnifique trophée a. 
l’honneur de ce Dieu. 

V 2 XXXII. HER- 
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XXXIL 

H E R M I A, 

FU Hermïa Eunuco , d'Atarno , luogo poffo nella Provincia 

délia Mifia vicino ï Ellefponîo. Fu cojlui fervo d’un Ban- 

chiere , overo di Eubolo prencipe Bitino : diceji effere Jlato ven- 

duto tre volte. Irovatofi in Atene divenne Scolaro di Platone, 

e di Ari/lotile, ( corne riferifce Sîrabone ) ficriffe éruditamente (co¬ 

rne narra Suida ) effere /’ anima immortale. Tornato al padrone, 

con ejjo lui fi fece tiranno , e pojcia d lui fucceffe havendolo uc- 

cifio. Mentre fignoreggiava in Atarno , manda per Ariflotele, e 

Xenocrate facendone moka fiima : & ad Arifiotele, che délia fua 

concubina innamorato fi era, per moglie la concejfe , ( corne dit e 

Arifiippo vel primo livra deli' antiche delicatezze citato da Laer¬ 

tio) b corne e piu convenevofe li diede una fua figlivola adotti- 

<va. Al fine da Mennone Radio Capitano de’ Perfiani con fimo- 

lata amicitia invitât0 ad alloggiar Jeco , fiotto pretefio dover trat- 

tar cofie di moka importanza , fu prefio , e mandato al Rè di 

Perfia 3 che poi lo fece impiccar per la gola. Hippocrate di coj~ 

tui in ver fa lamhïco dice. Eunueiis cum eilet ac fervus , im- 

peravit Henni as. Suida accenna che ancorche Eunuco généra una 

figlivola chiamata Pitiade. Hic cjuamvis contradhs eilet teiticu- 

lis, tamen ex uxorc iua filiam Pithuulem proueavit. 

XXXIII. Ni- 
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XXXII. 

H E R M I A S. 

Sardolne. 

CEt Hermias écoic eunuque, & natif d’Atamc lieu fituédans 
la Myfie voifine de l’Hellefpont. Il fut efclave d’un Ban¬ 

quier, ou d’Eubolus Prince de Bithynie : on dit même qu’il fut 
vendu jufqu’à trois fois. Etant à Athènes, il Ce mit au nombre 
des Difciples de Platon Se d’Ariilote, a ce que dit Strabon j Se 1Stria?bon 
Suidas raporte qu’il foutint l’immortalité de l’Ame dans un Ecrit Suidas 
très fivant. De retour auprès de Ion Patron, il l’aida a fe faire 326-4°' 

Souverain de fa Patrie, il le tua enfuite , & fe mit en fa place. 
Après fon ufurpation , il fit venir à Atarne Ariflote Se Xénocra- 
te, pour lefquels il avoit une efiime finguliére : Se au premier 
il donna pour femme fa Concubine, dont ce Philofophe étoitde¬ 
venu amoureux. C’efl ainfi qu’Arillippe, cité par Laerce, fera- 
porte dans fon Traité de la délicatellè des Anciens : mais il eft 
plus vraifèmblable de dire que cette Maitreffe d’Arifiote fut une 
des filles adoptives d’Hermias. Enfin, ayant été attiré à un ren¬ 
dez-vous parMemnonle Rhodien Général du Roi de Perle, fous 
prétexte de traiter d’affaires de la dernière importance, il fut ar¬ 
reté, Sc envoyé à Artaxerxes, qui depuis le fit pendre. Voici ce 
qu’Hippoerate dit à fon fnjet en un vers ïambe : 

Hermias, quoiqu eunuque & efcla ■ve, parvint à lapai fonce Souveraine. 

Suidas nous aprend , que tout eunuque qu'il étoit, il eut une 
fille nommée Pithyade : 

Cet LJfurpareur, quoique privé de quelques attributs de l'Homme, ne 

laijfo pas de rendre fa Femme mère dé une Fille apellée Pithyade. 

Hippoc. 
djiiy Sui¬ 
das à ren¬ 
dra;: cite. 
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XXXIII. 

N I C O M E D E. 

TEfia di giouane con eJmo , e Îeîtere NIKOM , fi pub cre- 

dere quefio il primo Ni corne de , che fît cognominato il Ma- 

Gramaia çyio ( corne dice il Gramaia ) per effere armato , h au endo eçli 
Biùriua. t \ 1 t- • i r J -\ i • • \ . 

doppo la morte di Zipeto , che Jignoreggw la Bitmia , a uiua 

forza fcacciato Zipate fuo fratello , ( rt?/ hauea diuifo il 

Regno ) & impadronitofi di tutto j non ui fi trou an do nelle attio- 

ni di lui altro fatto piu riguardeuole di que fi o : uolendo cio di- 

notare il rouerfcio délia meâaglia battuta in fuo honore con la fi¬ 

gura alata , che con la defira porge ma corona con lettere in 

modo corrofe dal tempo , che muoue il curiofo pïît tojlo ad ap- 

poggiarfi su la congettura délia uittoria fcolpita, che su la certezza 

delle lettere. Cofiui fondo , ouero amplio Nicomedia ; da fie de- 

Eufebio ne nominolla , che prima fi chiamaua Afiaco ( corne dice Eufebio : ) 

tem?L & altri fucceffori per la fomma riputatione da lui acquifiata , 

strabone Nicomedi fi chiamarono , corne dice Strabone : e Paufania recita 

Faufania hauer ueduta la fiatua di lui in Olimpia d'auorio , pofia ïncon- 
ndi Elea. tYQ ^uejJa £ Augufio fatta d'ambra. 

XXXIV. NI- 
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XXXIII. 

N I C O M P D E. 

Médaille de hronze. 

CEtte tète, armée d’an cafque, repréfènte un jeune homme, 
& l’on voit ces lettres Gréques NIKOM. Il y a toute apa- 

rence que nous avons ici le portrait du premier Nicoméde, fur- 
nommé le Grand, félon Gramaye, pour avoir été guerrier. A- 
près la mort de Zipetus, Souverain de (a) Bithynie, il chaftâ de Dinsfeÿ 
vive force fon frère Zipates, avec lequel il avoir partagé le Ro- Birhym- 

yaume, dont il devint feul maitre. Voilà la foule aétion remar- qu 
quabie de ce Prince. On a (ans doute voulu y faire alluhon dans 
la médaille frapée en fon honneur, ou fur le revers paroit une li¬ 
gure ailée, qui delà main droite prélente une couronne : la lé¬ 
gende eft tellement éfacée, quil n’eft pas polhble d’en tirer au¬ 
cune certitude du fait qu’elle établit, &: les Savans font réduits 
aux limples conjeétures. Notre Nicoméde fonda , ou plutôt a- 
grandit, (b) Nicomédie, connue, comme dit Eufébe, fous le nom Dans fa 

d’ARace, avant qu’elle prît celui de fon Bienfaéleur. Ce n’eft pa^^T 
le feul relief que l’Hiftoire allure à ce Prince: la grande réputation 
qu’il eut de fon vivant , engagea les Rois fes Succeiïeurs à lé 

parer du nom glorieux de Nicoméde , au raport de Strabon. strabon 

Pauîânias raconte quil a vu à Olympie la ftatue d’ivoire de ce pJJjEj 
Souverain, à èôté d’une ftatue d’ambre d’Augufte. dans fes 

Eléiujues. 

(a) La Bithynie, Région de l’Afiç Mineure » eft aujourdui renfermée dans le 
Ditrbecîc. Le Royaume de Bithynie commenta du tems d’Alexandre le Grand , 
& dura 150. ans. 

(b) Nicomédie, autrefois Car», du Royaume de Bithynie , fubfifte encore aiir 
jourdui fous le nom de Comidia. 

XXXIV. NI- 
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N I C O M E D E. 

Strabene 

lib. 12. 

Gramaia 

Bithinica. 

Apiano 

nella guet¬ 

ta di Mi- 
îridaîe. 

GiujUno 

hb. 34. 

Eutropio 

lib. 6. 
Apiano 

guetta di 

Mitridate* 

TEfia diademata , nel roverfcio délia quai medaglia vedefi un 

Giove con /’ Aquila , che nelli artigli hà il fulmine. E- 

gli fià fedendo in atto di porgere una corona , e con la mano 

finiftra s appoggi a ail’ ajla , overo fcettro , che fia , vi fi leggo- 

no quefie lettere BASIAEQS EflI^ANOrS NIKOMHAOT. Eu, co¬ 

rne narra Sirahone , Nicomede figlivolo di Prufia , e di Apame 

fiua moglie , dalla quale Prufia mutando il nome alla Città di 

Mirlia , la chiamo Apame > corne récita il Gramaia. Otterme con 

ï aiuto d'Attalo Rè di Pergamo il Regno paterno vivente il Pa- 

dre , e col favor de’ popoli acclamato , i quali odiavano il trop- 
po molefto governo del padre , il quale vedendofi tradito dalli 

Cittadini di Bitinia , volendo rifuggire nel tempio di Giove , fu 

( corne fcrive Appiano , e Giujlino ) dal figlivolo fatto uccidere , 
h aven do egli prima procurato la morte al figlivolo, mentre dimo- 

rava in Roma. Onde percio crederei , che per adulare il facri- 

lego parricida haveffero hattuto la medaglia col Giove in atto di 

porgere la corona. Il figlivolo di cofiui , che fucceffe nel Regno, 

fu quel Nicomede , che lafcio herede il Popolo Romano del Re¬ 

gno , corne fcrive Eutropio , e Appiano, 

XXXV. BI- 
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XXXIV. 

N I C O M- E' D E. 

Médaille de bronze. 

VOici une tête ceinte du Diadème, au revers de laquelle ou 
voit Jupiter, avec une Aigle qui porte la foudre dans (es 

ferres : le Dieu eft affis, & femble préfenter une Couronne, il 
s’apuye de la main gauche fur une pique, ou plutôt un fceptre, 

Ôc autour fe lifent ces mots Grecs , BASiAEQS Em$ANOTS 
nikomhaot. ( de rilluftre Roi Nicoméde ) Strabon nous a- l. 

prend que Nicoméde fut fils de Prufias Roi de Bithynie & delà 
Reine Apamée fon époufe , dont ce Prufias donna le nom a la 
ville apellée auparavant Myrlie, au raport de Gramaye. Nico- Dans Tes 

méde monta fur le trône du vivant de fon Père, avec le fêcours 
d’Attale Roi de Pergame , & par la faveur du Peuple ré¬ 

volté contre la tiranie du Gouvernement. Le malheureux Pru¬ 
fias, trahi par fes Sujets , crut trouver un azile inviolable dans 
le temple de Jupiter, il s’y réfugia , mais fon Fils l’y fit tuer , 
comme le difent Appian Ôc Juflin , qui ajoutent que le Père a- APPian 

voir auparavant réfolu de faire mourir ce Fils , pendant qu’il gueîrede 

faifoit fon féjour a Rome. Sur les circonftances de cet événe- ^lkrida' 
ment, je croirois que par cette médaille, où Jupiter paroit en Juftin 

difpofition d’offrir une Couronne, les Courtifans dateurs eurent1 34’ 
deffein de confacrer cet odieux parricide comme un ordre du 
Souverain des Dieux. Nous lifons dans Eutrope & dans Ap¬ 
pian , que ce Nicoméde eut pour fuccefleur un Fils de même nom, iT°pC 

qui inftitua le Peuple Romain héritier de fes Etats. 
té. 

X XXXV. BI- 
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Homère 
ne IP Iliade 
in più luo- 
gbi. 

Celio Podi- 
gïni IcPtio- 
mtm antï. 
h!t>. io. 

Il Fabri 
ne II' tniag- 
ch F.Or fini. 
Diodoro Si¬ 
rop) lib. 4. 
"'A 4- 

Giujhno 
lib. y. 

Er/Jrbiô vé> 
tempi. 
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XXXV. 

B I A. 

TZAS con la crefia fui cono dell* E/tw folles ata , f rri- 

w/V<* <z//’ «/ô degli antichi heroi deferitti da Homero in più 

luoghi nella Iliade : nel romerfeio délia quai Medaglia mede- 

fi una prua di name , con quefe lettere ajfatto corofe dal 

tempo Eni AIMHTP. 

Vice Celio Rodigh/i che Bizantio fi crede denominato da 

Bizante con dit or e 3 b mero perche mi certo Capitano dell’ ar¬ 

mât a nam ale fi chiamama Biza. E quefla féconda opinione più 

fi concorda col romerjcio délia medaglia , ( effendomi una prua 

di name ) e con la mérita dell' hifloria. Ma che non fabricaf- 

fie Bizantio , corne dice il Fabri nell’ imagini di Fulmio Or fi¬ 

ni } fie molemo ojfermare quel tanto , che ferime Diodoro. Di¬ 

ce egli che gli Argonauti 3 tofio che furono alla hocca di Pon- 

to arrimati 3 fi accofiarono à quel paeje 3 dôme ail’ h or a 
c oman dam a Bizanto , dal nome del quale la città fù poi det- 

ta Bizantio. Giufiino dice che la fabricb Paufania Rè degli 

Spartani 3 e per fe/te anni la poffiedette , ma poi mariando 

la mittoria , hora fù de Lacedemoni , & hora degli Ate- 

niefi. Eufibio pero ajfegna la fondaîione nella Olimpiade tren- 

te fini a. Bafia che più fecofi fi jrappongono 3 dalla fondatione 

délia Città , retrocedendo per una lunghiffima ferie à' anni 3 al¬ 

la me mort a del fudetto heroe. 

Vedefi il medefimo Biza in ultra medaglia di differente co- 

nio alla Jop va defcriîta } fenza elmo 3 ma fimilijfimo di profil0 } 

e p or 
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XXXV. 

B I Z A S. 

Médaille de bronze. 

BYzas , dans cette figure , efh armé d’un cafque, dont le 
cimier paroit orné d’une aigrette de crin de cheval , a la 

manière de ces anciens Héros décrits par Homère dans plu- 
fieurs endroits de l’iliade. Le revers de la médaille porte une 
proue de vaifieau , & ce relie de lettres Gréques que le tems 

a prefque éfiacé , Etll. AIMHTP. Cœlius Rhodi- Le£l. ant. 

ginus dit que la plus commune opinion donne à Byzance le L IO> 
nom de Byzante Ton fondateur ; ou plutôt d’un certain Com¬ 
mandant de l’armée navale nommé Byzas. Ce fécond fen- 
timent a plus de raport avec le revers de cette pièce , qu’on 
voit chargé d’une proue de vaifieau ; d’ailleurs il aproche da¬ 
vantage de la vérité de l’hifioire. Mais pour faire voir que ce 
Byzas ne bâtit pas la ville en quefiion , comme 1’afiure Faber 
dans fés notes fur les portraits mis au jour par Fulvio Orfini, 
il ne s’agit que de produire le témoignage de Diodore de Sici- L.4. c. 4. 

le. Cet Hiltorien raporte que les Argonautes , a leur arrivée 
aux bouches du Pont, abordèrent au Pays où regnoit Byzan¬ 

te , dont Byzance a pris le nom dans la fuite. Jufiin afiùre l. 9 

que cette ville doit fon origine â Paufânias Roi de Sparte, qui 
la tint fept ans fous fon obéifiance , & que depuis , pendant 
les guerres des Lacédémoniens & des Athéniens, elle fut fou- 
vent prife & reprife par les uns ou par les autres. Néanmoins 
fa fondation eft placée par Eufébe â la trentième Olympiade, 

ms éclaircir cette dificulté , il fufit qu’il y ait un intervale de qUhJoni’ 

X 2. plu- 
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e portamnto di barba : h à di rouerfcio un delfino guizante , 
con lettere BTZANTIHN. 

1/ fiudetto Celio Rodigini ficrive che ï Oracolo di Delfo prô¬ 

nant io ne!F auuemre felici gli habitanti di Bizantio. E Stra- 
bone dice che domandatogli configlio dagli edificatori di Bizantio, 
Apolline comando loro che edficajfero ail’ incontro de' ciechi ; per 

ciechi intendendo li Calcedoni , che furono i primi , che na- 

uigarono in quei luoghi , ne s impadronirono del contrario lido 

tanto abbondante , e commodo alla nauigatione. E percib cre¬ 

do , oltre le fudette coje , che batterono nel rouerfcio délia me- 

daglia la naue il Delfino. 

XXXVI. HIE- 
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plufieurs fiécles depuis la fondation de cette ville, julqu’au tems 

du Héros dont il eft queftion. 
Sur une autre médaille , d’un coin diférent de celle-ci, on 

voit le meme Byzas fins calque, mais tout à fait fèmblable par 
les traits du vifàge, de par la manière de porter là barbe. Au 
revers eft un Dauphin nageant, avec ce mot Grec BlZANrmN. 

(des Byzantins). 
Coelius Rhodiginus cité ci-deflus écrit que l’Oracle de Del¬ 

phes prédit aux Habitans de Byzance beaucoup de gloire de de 
bonheur à l’avenir. Strabon dit qu Apollon, consulté par les 
Fondateurs de Byzance , leur commanda de jetter les fonde- 
mens de cette ville vis à vis des Aveugles. Par les Aveugles 
l’Oracle entendoit les Calcédoniens , qui les premiers abordé - 
rent en ces lieux, de furent alfez lots pour ne pas s’établir (ur 
un rivage aufti abondant de aufti commode pour la navigation, 
&: pour fixer leur demeure de l’autre côté où tous ces avanta¬ 
ges leur manquoient. Toutes ces circonftances ramaffées en- 
femble me font croire qu’on y a eu égard, lorfqu’on a mis un 

vaifleau de un Dauphin fur le revers de ces médailles. 

X 5 XXXVI. HIE- 
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XXXVI. 

H I E R O N I M O. 

L'Effigie di Hieronimo è difegnata da un a medaglia di bron- 

zo : hâ il capello flretto dalla fafcia , in fegno di regia 

pote fl à , nel roverfcio fi vede il fulmine , e fi leggono quefic 

lettere BASIAEOS IEPONTMOT. Eh nepoté di Hierone amico 

del popolo Romano , fu erede del Regno , mà non délia Jua 

fedeïtà , difpregiando /’ arme Romane , pur ail’ hora trava- 

gliate dalli Cartaginejï : aderi ad Annibale , feguendo la for- 

tuna del uincitore : mà non baflevole palefar la fua inconjlan- 

za ad ambe le parte. Fu nella pair ta fuperbo , e duro nel 

dar udienza , contumeliofo , e villano nelle rifpofle , in 

lui erano nuove libidini , e crudeltà inhumane , tanto che non 

potendolo foffrire li Siracufani , fattogli una congiura fu per 

mezo d’Indigemine foldato délia fua guardia dalli congiurati uc- 

cifo, corne Jcrive Liuio. Suida nel defcrivere le qualità infami 

di coflui , dice non effer da paragonar con neffun altro tiran- 

no y parendoli fuperjïuo di confumare moite parole in cofe per me- 

moria indemne. 
O 

XXXVII. 





é 
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XXXVI. 

HIE'RONIME. 

Médaille de bronze. 

CEttc tête a été defhnée d’après une médaille de bronze : elle effc 
ceinte du bandeau, qui chez les Anciens étoit la marque de 

la puiflance fouveraine ; 8t au revers eft la foudre, avec ces mots 

Grecs, BASIAEHS IEPONTMOT. (du RoiHiéronime) Ce Prin¬ 
ce fut héritier & fuccefîè-ur de Ton oncle Hiéron, grand ami des 
Romains. Bien loin de fuivre les traces de fon Prédécdleur , & 
de demeurer ferme dans l’alliance de Rome, il mépnfales armes 
Romaines, & fe déclara en faveur d’Annibal, dans le tems que 
ce Général des Carthaginois paroiffoità la veille d’accabler la Ré¬ 
publique. Hiéronime régla fa conduite fur les événemens, & , 
toujours prêt .à fe mettre du côté des Vainqueurs, il ne Te fit ja¬ 
mais defcrupule de trahir les deux Partis félon leur bonne ou leur 
mauvaife fortune. Il traita fes Sujets avec un orgueil & une dure¬ 
té inluportables, dans (es audiances il ne répondoit que par des 
paroles outrageantes & par les plus groiliéres injures. Ses mœurs 
répondoient à fon caractère féroce, il fe plongea dans toute for¬ 
te de débauches les plus honteufes, il en imaginoit même 

dont on n’avoit point encore d’exemple. Enfin il lafîala patien¬ 
ce des Syracufàins par fa tirannie. Dans une conjuration qui fè 
forma contre lui , il fut tué par Indigemmes Soldat de fà Gar¬ 
de, ainfi que Tite Livele raporte. Suidas , après avoir fait le 
détail des vices de ce Prince abominable, dit qu’il fufit de mar¬ 
quer qu’il pafia toutes les horreurs qu’on dételle dans les tirans 
les plus odieux , & qu’il efl plus convenable de palier fous fi- 

lence des crimes , dont 011 ne devroit jamais retracer la mé¬ 
moire. 

Dec. 3. 
1. 4.. 

XXXVII. 
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XXXVII. XXXVIII. 

H I E R O N E. 
* - “ , {■ r * 

T Effet di Hiemie col regio Diadema $ hà per rouerficio 

ma figura equeftre \ fiotto ui fiono quefie lettere IEPHNOC. 

Ve défi ma fimile effigie cor on ata di oliua col medefimo rouer- 

fcio 3 e lettere. 

Vue furono gli Hier (mi Rè di Siracufia. Il primo fà fira- 

tello di Gelone , che fucceffe à lui nel Regno ï anno quar¬ 

to del Olimpiade 75. , corne dice Eufebio. Eu mincit or e in 

Olimpia , ( e di quefio canto Pindaro corne fiuo contempora- 

neo) doue uedeuafi il fiuo carro di bronzo con un huomo Ca- 

litoui fiopra , e dut corfieri : fopra ciaficwo di ejfi un 

fianciullo : il carro era opéra d’Oneta Egineta : e di ca- 

lamide fiurono i caualli , e U fianciulli , corne narra Pau- 

fiania. Quefio era il uoto fatto à Gioue Olimpico da Hie- 

rone , ma dalla morte interrotto /’ offierfe Vmomene Juo fi- 

gliuolo j corne dice /’ inficrittione citata dal fiudetto Autore 

neïï Arcadia. 

Jupiter Eleo rediit qui à pulvere vi&or , 
Quadrigâque femel , in juge bis , 8c equo. 

Vo- 

(a) Syracufe , aujourdui Saragofa ou Siracofa , a été une des plus grandes & des 
plus fameufes villes du monde. Elle eft à préfent peu de chofe en comparaifon 
de ce qu’elle étoit autrefois , cependant elle a encore un Evêché j & un bon Port 
dans le Pal di bloto , qui eft la partie Orientale de la Sicile. 
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XXXVII. XXXVIII. 

H I F R O N. 

Médaille de bronze. 

ON voit ici la tête d’Hiéron , ceinte du Diadème : fur le 
revers de la médaille eft une figure équeftre, ’ & dans 

l’exergue ce mot Grec , IEPHNOC. ( d’Hiéron) Il y a une au¬ 
tre tête de ce Prince, ornée d’une Couronne d’olive, & au re¬ 
vers font la même figure & le même nom. 

L’Hiftoire Eut mention de deux Rois de (a) Syracufè nom¬ 
mez Hiéron. Le premier fut frère de Gelon , auquel il fuc- 
céda la quatrième année de la LXXV. Olympiade , félon 
Eufébe. Ce Monarque fut vainqueur dans les Jeux Olympiques, 
& Pindare célébré les victoires de ce Prince , dont il étoit 
contemporain. On voyoit a Olympie le char de bronze de 
ce Souverain , un homme étoit monté deflus , &c paroiffoit 
conduire deux chevaux , fur chacun defquels on avoit mis un 
enfant. Paufànias nous aprend que le char fut l’ouvrage d’O- 
netas d’Egine , de que Calamide travailla les chevaux & les 
enfans. Hiéron ordonna ce monument , qu’il avoit fait 
vœu d’offrir à Jupiter Olympien : mais la mort le pré¬ 
vint , & il laiflà ce foin a fon fils Dinomenes , qui rem¬ 
plit exactement cette promefié. C’eft ce que marque l’infi 
cription , produite par le même Hiltorien dans fés Arcadi- 
ques en ces termes : 

Ceci efl un <vœu fait à Jupiter far Hiéron , ‘vainqueur dans 

les Jeux Olympiques , une fois dans les courfes de chariots à 

Y qua- 

Chroni- 
que. 
Ode. i. 

Dans fés 
Eléaques. 
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Voverat hæc Hieron : Natus monimenta Parentis 
Dinomenes pofuit clara Syracofii. 

E /’ altra infcrittionè dïceua : 

f 

Ilia Micone (àtus fimulacra cffinxit Onetas, 
Infulâ in Æginâ cui patria , atque domus. 

Morto Fier on e in Catania , Città da lui con noue co¬ 

lonie habitata , hauendo fcacciato gli antichi habit ato- 

ri , effendo regnato anni mdici } lafcio il Regno à Tra- 

fibulo fuo fratello , il quale fu per li fuoi ficelerati cojlu- 

mi dalli Siracufani , hauendo tiranneggiato un anno dal 

Regno , in tutto difcacciato , corne J crime Diodoro. Dop- 

po rimettendoji in liberté per anni fijfanta goderono lo Jla- 

to popolare , fmche Dionifio ne diuenne Jignore , il qua¬ 

le hauendo e([ercitato la tirannide trentotto anni , gli fit 

fucceffore nel Regno Dionifio fuo fgluolo per anni dodici : 

ma da Dione Siracufano y difcepolo di Platane , difcac* 

fhtarco ciato , corne ficrive Plutarco j onde gli conuenne ritirar- 

nJ>Dwn* fi à Corinto , e per fiofiegno délia mita infiegnare alli fan- 

ciulfi la grammatica. Sotto cojlui tiranneggio Agatocïe : dop- 

po la cui morte entrb nel Regno Hierone ne IR Olimpiade cen- 

Tanfama îefrna uigefima terza , corne dice Paufania. Fu figluolo 

mit eu a. fa Hierocle , il quale traea l origine daÏÏ antico Gelone , 
ma di madré uilifjima , e percio dal Padre gettato uia , 

e bifognofo deÏÏ ajuto humano , fit per molti giorni dalle 

pecchie nodrito con il mele : ma dagli Arufpici rejo accorto 

il padre y con ogni Jludio /’ ammaejlrb alla fperanza délia 

maefid 

(a) L’Ile d’Egine , efl: apellée aujourdui Engia ou Lalona , dans la Mer Egée, 
(l’Archipel) aux environs de l’Attique, ( Duché d’Athènes) en Grèce. 

Diodaro 

iib. i r. 

Diodoro 

lib. 15. 
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quatre chevaux , deux fois dans celles des chevaux qui ne con- 
noi[fient pas encore le joug , & dans les autres courfes ordi¬ 
naires à cheval. D 'momenes fon fils , en exécution de la 
promejfe de fon Père Roi de Syracufe , a confacré ce célébré 
monument. 

Une autre infeription portoit. 

Ces figures ont été mifes en œuvre par Onetas , fils de Mycon, 
natif & habitant de l'ile (b) d'Egine. 

Après onze a'ns de régné , Hiéron mourut à Catane , 
ville qu’il avoit repeuplée , après en avoir chafTé les anciens 
Habitans. Il laiffa Tes Etats à fon frère Thrafibule , qui ne 
régna qu’un an , & que les Syracufàins chafférent , ne pou¬ 
vant plus fuporter Tes aefordres & fa tiranie , au raport de Dio- 
dore. Ces Peuples fe mirent en liberté , & fondèrent une 
République , qu’ils fournirent pendant foifànte ans , jufqu’a 
ce que Denis ufurpa la fouveraine puiffance. Son régné fut 
de trente huit ans , ôc il eut pour focceffeur fon Fils de mê¬ 
me nom que lui. Celui ci ne fè maintint for le trône que 
douze ans , Dion de Syracufe , difeiple de Platon, le chaflà , 
comme Plutarque le raporte ; ôc ce Prince fugitif fe trouva 
dans une telle mifere a Corinthe où il s’étoit retiré , qu’il fe vit 
réduit à fe faire maitre d’école. 

De fon vivant Agatocles fe fit tiran de Sicile , & après la 
mort de ce dernier , Hiéron fut Roi dans la CXXIII. Olym¬ 
piade , foivant Paufànias. Ce Prince étoit fils d’Hiérocles if. 
fu de l’ancien Gelon : fâ Mère étoit de la plus baffe extrac¬ 
tion , c’efl ce qui porta fon Père à le faire expofer j mais des 
abeilles prirent foin de nourir de miel plufieurs jours de fuite 
cet enfant abandonné de tout le monde. Ce prodige répan- 

Y 1 du 

1 

L. 11. 5c 
*5- 

Dans la 
vie de 
Dion. 

Dans les 
Eléaques. 
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Diodore 
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maeflà promeffali. Al me de jim 0 nella fcuola frà molti fan- 

ciulli un lupo gli Jlrappo la tauola di wano *, nelle prime 

guerre garzonetto gli Ji ferma un Aquila su lo fcudo , & 

ma Civ et ta fit la lancia. Fù notabile per bellezza di cor- 

po j e fortezza \ onde per dote di natura nulla pare a 

mancarli di Regio , altro che il Regno ( corne dice Poli- 

Vio , e Giujlino ) corne pofcia gli fucceffie , h au en do da ua- 

lorofo Capitano abbattuta /’ infolenza de' Cartagineji , al Re¬ 

gno fu affmto. Ne II' Elogio y che gli fà Suida , narra 

che più uolte uolendo deporre il principato , non gli fu con- 

cejfo da' fuoi cittadini. Fù prima amico de' Cartagineji , 

pojfedendo ail' hora la maggior parte délia Sicilia : ma co- 

nofcendo ï arme Romane di maggior fermezza , pafso ail' 

amicitia loro , conjeruando Jivo alla morte per lo fpatio di 

cinquant' anni inuiolata fede , ejfendo uiffuto nouanta , co¬ 

rne dice Liuio , e regnato cinquantaquattro , corne ficriue 

Suida. Crederei ejfer di quefio Hierone la medaglia di métal¬ 

lo , nella quale uedeft ï effigie di lui col Regio diadema y 

e per rouerjcio ha ma figura equefire : fiotto ui fiono quefi- 

te lettere iepQNOS. F e défi ma fimile effigie formata di 

oliuo col medefimo rouerfcio 3 e lettere judette in fiegno dél¬ 

ia uittaria hauuta in Olimpia , doue uedeuanfi due Jlatue 

una à Cau allô , et altra à piedi y opéra di Micone Si- 

racujano figlio di Nicocrate , corne narra Paufiania. Di 

quejlo ultimo crederei ejfer la medaglia , hauendo uijfuto 

lungo tempo amatijjimo dalli Popoli ; doue il primo poco 

uïffe , e di contrari cofiumi , ejfendo auaro , e cl animo 

feroce , pronto à far uiolenza , e del bene e del giufio in 

tutto aliéna 5 corne ficriue Diodoro. Onde per necejjità mi 

■ fin difiefo à narrar quefia hijloria y per difilinguere /’ uno e 

l altro Hierone , hauendo il Fabu mite t hijlorie di due 

FUe- 
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du parut aux Devins un pronoftic infaillible de la future élé¬ 
vation de l’enfant , le Père fur ce préfage reprit (on Fils , 
qu'il fit élever d’une manière convenable à fa naiffance , ôc 
au rang que l’Oracle lui avoit promis. Dans fon enfance 3 
un jour qu’il étoit à l’école au milieu de fes Compagnons 
un loup , furvenu dans la troupe , lui enleva fon livre des 
mains. A peine avoit il atteint l’adolefoence, qu’il porta les 
armes , & dans fes premières campagnes on vit une Aigle fo 
pofer fur fon bouclier , ôc une Chouette fè percher fur fa lan¬ 
ce. Il fut d’une beauté ravivante ôc d’une force extraordi¬ 
naire : fes grandes qualitez faifoient l’admiration commune 5 
ôe tout le monde étoit forcé de convenir qu’il ne manquoic 
qu’un fceptre à cet excellent homme, difiingué par l’affem- 
blage complet de toutes les vertus dignes du trône. Il y 
parvint en effet dans la fuite : après avoir réprimé par fes vic¬ 
toires l’infolence des Carthaginois , fos Compatriotes l’élurent 
pour leur Roi , fuivant Polybe ôc Juflin. Dans l’éloge que Polybe 

Suidas fait de ce Monarque, il ne manque pas de raporter {ul™ 
qu’il voulut pîufieurs fois remettre fa Couronne , & que fes 
Sujets ne voulurent jamais le permettre. Il étoit maitre de la 
plus grande partie de la Sicile , lorfqu’il fit alliance avec les 
Carthaginois 5 qu’il quitta dans la fuite pour prendre le parti 
des Romains , fur l’amitié defquels il connut qu’il y avoit 

plus de fonds à faire. Audi leur garda-t-il inviolablement (à 
foi , jufqu’â fa mort qui n’arriva que cinquante ans après , 
dans la quatre vingt dixiéme année de fon âge, félon Tite Dec. 3 

Live , ôc la cinquante quatrième de la Royauté , fuivant 3' 
Suidas. 

Mon opinion efl que cet Hiéron efl repréfenté fur la mé¬ 
daille de bronze , ou l’on voit fa tète ceinte du Diadème , & 
fur le revers une flatue équeftre , fous laquelle fè lit en Grec fon 

nom lEPHNOZ. A l’égard de l’autre toute femblable des deux 
v A J } cotez, 
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Uieroni in ma , corne pub 'vedcvfi dalli fipra detti tempi , 
ejfendo da Pindaro à quejio ultimo Hierone Jungo tempo 

trafcorfo. 

(a) De Pindare au dernier Hicron il y a un efjpace d’environ cent quatre vingt 
douze ans ; c’eft à dire de la (biffante-quinziéme Olympiade à la cent-vingt & 
eroifeme. 

XXXIX. GE*- 
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cotez, avec une couronne d’olive, qui en fait la diférence, il eft fên- 
(ible que par cette marque on a voulu tranfmettre à la poftérité la 
vi&oire qu’il remporta dans les Jeux Olympiques. Paufànias ra¬ 
conte qu’on voyoit a Olympie deux flatues de ce Héros, l’u¬ 
ne équeftre , l’autre pédeftre , toutes deux l’ouvrage de My- 
con de Syracufè , fils de Nicocrate. Je croirois que la mé¬ 
daille ne regarde que le dernier Hiéron , & voici fur quoi je 
me fonde. Ce Monarque vécut très longtems , & fut tou¬ 
jours adoré de (es Sujets. L’ancien Hiéron vécut peu, & eut 
tous les vices opofèz aux vertus de l’autre. Diodore affine qu’il 
fut avare , féroce, brutal, toujours prêt à s’emporter aux der¬ 
nières violences , incapable de faire du bien ôc des aèdes de 
jufiice. Par cette diférence, je me fuis cru obligé d’éclaircir 
ce point d’hiftoire , pour diftinguer ces deux Hiéron , que Fa- 
ber a confondus mal a propos, comme il eft invinciblement 
prouvé par l’mtervale confidérable qui fe trouve entre (a) Pin- 
dare & le dernier Hiéron. 

A l’en¬ 
droit ci- 
deiïus cité 
à la marge. 

A l’en¬ 
droit cité. 

XXXIX. GF- 
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XXXIX. 

G E L O N E. 

TEjla di Gelone col Diadema. Entro nella tirannide tiell’ 0- 
limpiade fettantefima terza , rcw? Eufebio , £ Paufa- 

Tlufania wa. figluolo di Vinomene, corne fcriue Herodoto. Effendo 

HerofotT' ^aPta7l° de Sir actifani , riporto ma fegnalata uitîoria de’ Car ta¬ 

in Poiim- gineji, i infejlauano gt \merefi popoli délia Sicilia : onde 

ma /0 egli fpintofi al foc corfo , & hauendo inter cette le lettere d’A- 

milcare Capitano di Car tagine , fapendo che richiedeua li Selinun- 

Diodoro tij di càualler]a , quai doueffero un tal giorno inuiargli ; Gelone 

hb. w. ad un que mando una fquadra de* fuoi c ai) aller i , i quali riceuuti 

negli alloggiamenti nemici, ammazzarono /’ ijlejfo Amilcare 3 men- 

tre facrificaua à Nettuno ; indi appicciarono il fuoco aile naui ; 
pofcia fopragiunto Gelone die de ne gt incauti , e sbigottiti Afri- 

cani , mettendone à fil di fipada cento cinquanta mila , corne fcri- 

ue Diodoro. Tanto che quefio gloriofo fatto (corne egli dice) fu 

paragonato da molti Scrittori alla uitîoria di Paufania aile Pla¬ 

tée 3 & à quella di Ternifiocle in Salamina, refiando ancora am- 

biguo il giuditio di chi douejfe ejfer preferiîo in Iode , o Leonida 

con la gloriofa morte aile Lermopile , b Gelone con la fua chia- 

rijjîma uitîoria. Succedevdo t ma e ï altra nel medefimo gior¬ 

no y e t altre due fudetîe non molto tempo ui corjo. Gelone 

doppo t acquifiata uitîoria comparendo difarmaîo in mezo il Con- 

figlio y & ait armaîe fquadre de ciîtadini fuoi , rammentando 

le Jue attioni , fu dal Popolo Re e Signore del tutto confermato. 

Onde in memoria di cio uedeuafi nel tempio di Giunone in Sici- 

lia dipinto in ma tauola Gelone nudo , e tutîo il feguiîo Juc- 

ceffo y corne fcriue Eliano libro fefio. Li Siracufani erejfero à 

Ge- 

ÎLliano 

hb. 6. 
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XXXIX. 

G E L O N. 

Médaille de bronze. 

Oici la tête de Gelon ornée du Diadème. Eufébe 6c Pau- EufChro- 

fianias écrivent qu’il commença àregner dans la LXXIII. Paul' dans 

Olympiade, 6c nous aprenons d’Hérodote qu’il fut fils de Dino- 
menes. Pendant qu’il étoit Général des troupes de Syracufe , il géndans 

remporta une vidoire fignalée fur les Carthaginois, qui infeftoient nieoui. 7. 
les environs d’Himere ville de Sicile. Les Himerefiens, réduits 
à de fâcheufes extrêmitez, implorèrent l’afiiftance des Syracufiins, 
6c Gelon alla a leur fècours, & intercepta des lettres qu’Amilcar 
Général des Ennemis écrivoit aux Sélinuntes pour leur demander 
un Corps de Cavalerie. Sur cette nouvelle, Gelon envoya un gros 
de la fienne aux Carthaginois, qui reçurent ces nouveaux venus 
comme amis, mais les Siciliens maflàcrérent Amilcar, pendant qu’il 
faifoit un fàcrifice a Neptune. Sur le champ les Syracufiins mirent 
le feu aux vaifieaux ennemis, 6c Gelon, furvenu dans ces entrefaites, 
fondit fur les Africains, qui, peu préparez a cette attaque, ne s’é- 
toient pas mis en défenfê : 6c Diodore allure qu’il y en eut cent cin¬ 
quante mille palTez au fil de lcpée. Cet Auteur ajoute que cette mé- L- n- 
morable adion elt comparée par plulienrs hillonens à la vidoire de 

Paufanias à Platées, celle de Thémillocle à Salamine : ôcl’on 
n’a pas encore décidé lequel a aquis plus de gloire, ou de Léo- 
nidas par fa mort fi glorieufe au combat des Thermopiles, ou de 
Gelon par cette célébré journée. Ces deux événemens arrivèrent 
le même jour, 6c les autres fe pafférent a peu d’intervale près. Ge¬ 
lon , de retour de fon expédition , parut fans armes au milieu de 
l’Aircmblée générale, 6c pendant qu’il faifoit aux troupes le détail 

de fes adions, le Peuple le proclama Roi. En mémoire de ce fait 
Z remar- 



E hano 
lii?. 13. 

F au fuma 

netU’ Fie a. 
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GeJone una fatua âïfeint a , che mofrava îa tonica in mémo- 
via de! fuo governo popolare, per dare effempio à defcevdenti} co¬ 

rne Ji debba governare la fgnoria 3 cafigando gf infdiatori délia 

fua vit a , li quali egli hâve a manifefati , corne ferive Eliano. 

Di Siracuja ejjendo nelli fette anni che egli regno , fiimato 

ottimo Prencipe , e per la fua fmgolar prudenza , e clemenza , 

e piacevolezza , merito dalli fuoi popoli oltre gli altri honori 

ejfer doppb la fua morte univ erfaiment e piunto , e accompagnato 

per fpatio di ducento jladi ad una pojfeffione di Demarata fua 

moglie y chiamata Nove Torri 5 e doppo dal Popolo fattogli una 

fepoltura di opéra maravigliofa & eccellente 3 facendovi di Ge~ 

lone il nome con onorati titoli jco 'pire. Narra Paufania effere 

in Olimpia il carra da lui don aï 0 , con que fa ifcritticne. Gc* 
lonem Dinomenis filium Geloum dedicaile. Glaucia Egineta 

fk. quegli , che fece la fatua di Gelone , e la carretta. Forfi 

volendo cio denotare il rovevfcio délia medaglia , con la higa 

vetta da ma vittoria y e lettere 2YPAKOSIÜ.N F£A£2N, 

XL CI- 
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remarquable, on plaça dans le temple dejunon à Syracufe, un 

tableau où l’a&ion étoit repréfentée dans toutes lès circonftances, 

& Gelon y paroi (Toit nud, au raport d’Elien. Les Habitans de Eücn 1. 6. 

Syracufe lui érigérent une ftatue, où il étoit (ans ceinture, ôc lait- 

foie là tunique à découvert j pour marquer par la que (on gou¬ 

vernement avoit été populaire, & donner a (es Defeendans un 

exemple fameux de la manière de gouverner les Peuples. Ils pu¬ 

nirent aufii ceux qui oférent attenter à la vie de ce grand Homme, 

après qu’il eut lui meme découvert les complots de (es Ennemis, 

comme dit Elien. L. 13. 

Pendant (èpt ans qu’il régna à Syracufe, il fut adoré de (es Su¬ 

jets , par fà grande figefle, (a clémence, (es manières douces & 

engageantes, & fon air afable. Entre les honneurs que les Syra- 

eufains lui rendirent après fa mort, on remarque qu’il fut générale¬ 

ment pleuré, & que tout le Peuple en Corps accompagna fa pom¬ 

pe funèbre l’efpace de deux cens (lades a une terre de fi femme De- 

marate, apellée les neuf tours, fk dans la fuite ils lui firent éle¬ 

ver un maufolée d’une fuperbe architecture , où ils avoient fait 

graver le nom de ce Prince relevé des titres les plus honnorables. 

Paufanias (a) allure qu’on voyoit à Olympie un char, que Ge- Dans Tes 

Ion y avoit offert, comme il étoit énoncé dans l’infcription en Eleâquei* 

ces termes, 

Ce char a été dédié par Gelon f.ls de Dïnomenes. 

Glaucias d’Egine fut l’ouvrier qui fit la fiatue & le chariot. C’eft 

peut être ce qu’on a voulu marquer fur le revers de la médail¬ 

le, où l’on a mis un char a deux roues , conduit parla Vi&oi- 

re, avec fes mots, STPAKOSinN rEAHN. 

(a) Paufanias dans fes Eléaques parle d’Hiéron fils de Dinomenes, lequel Hié- 
ron fuccéda à Gelon fon frère. Le char ne fut pas donné par Gelon , mais par 
un autre Dinomenes fils d’Hiéron. Tout ce que Paufanias raportc eft diférent de 
ce que Canini dit ici, peut-être ce dernier s’eft-il trompé dans la citation. 

Z 2 XL. CY- 



Images des He'ros et des i So 

c®> ’ 233 ’82 ’ î-5W2 '82 
Gïitfcùîsiàj*\) G'+’C&ÆàtâL'ù yfi^ÿfiCQ^ù J£*/ÿ£2 yùu 

XL 

C I Z I C O. 

Giofijfè 

13. hl. 

Tolomeo li. 
<ÿ. Tavola 
ï. Strabo¬ 
lie lib. 12. 

Apiano A- 
lefandrino 
nella gu er¬ 
ra di Mi- 
tridate. 

Paufania 
jiell’ Atti- 
ca. 

Ttefla Giofejfe , che Antioco Re di Skia , detto Cizi- 

_ mw , ^ Jïato educato in Cizico città pofla in ma 

ifola del medemo nome nella Propontide , di Mijia minore ne U’ 

Ellefponto , corne de fer rue Tolomeo , e Strabone. Vedefi l'ef- 

fgie di lui diademata con le lettere KTZIKOC , h aven do per 

roverfeio una corona di cliva , col moîtô KTZIKHMD.N. NEO. 

For Je , corne dice Appiano , perche fù dato Cizico da Gio- 

■ ve in dote à Pallade fua fglivola , la quale honoravano li 

cittadini con fomma veneratione , ejfendo /’ oliva à lei confa- 

crata , corne inventrice di tal pianta , corne ferive Paufa- 

‘ nia y e Virgilio canto 
Virgilio Ge~ 
orgicor. 
hb. 1. 

Acîfis , o Tegæe, favens : oleæque Miverva 

Inventrix ôcc. 

(Juefa pianta s* attributfee à Jet fer la cajîità. Onde Valerio 

Flacco, 

Tempora tum vittis, & fupplice caftus Oliva 
Implicat £c c. 

Parimente fi conviene à Minerva per ejfer Dea délia fapien- 

za. Onde à Temiftocle in premio di cio gli fù dato la coro- 

? ht ar co in na fa olivo y corne ferive Plutarco ; e Luciano dice , Qiiem 

fJÏano videris aurum , gloriam , voiuptatem fpernere^ is fit qui O- 
pfctt.fi» j - coronetur. 
revivi/ce. 
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XL. 

C Y Z I Q U E. 

Médaille de bronze. 

SElon le témoignage de Joféphe, Antiochus Roi de (a) Sy¬ 
rie fat furnommé Cyzicéne , pour avoir été élevé à 

(b) Cyzique , ville fituée dans une Ile de même nom fur les 
bords de la (c) Propontide, & qui apartient à la Myfie Mi¬ 
neure dans (d) l’Hellefpont , fuivant la delcription qu’en don¬ 
nent Ptolomée & Strabon. Le portrait ci-joint porte le dia¬ 

dème; le nom de Cyzique eft écrit en Grec, KTZIKOC , & 

au revers on voit une couronne d’olive avec ces mots, 

KTZiKHNrriN. NEO. Peut-être, comme dit Appien , pareeque 
Jupiter donna Cyzique en dot à (a fille Pallas , que les Ha- 
bitans de cette ville honnoroient particuliérement. On fait 

que l’Olivier étoic conlàcré a cette Déeife, comme ayant con¬ 
nu la première cet arbre, au raporc de Paufmias. C’eil pour 

cela que Virgile dit, 

Soyez 

(a) La Syrie ift aujourdui connue fous les noms de Sourie & de Soriftan : ce¬ 
pendant cette Province n’eft que la troiiiéme partie de l’ancienne Syrie , qui com- 
prenoit encore la Phénicie & la Palefline. De plus les Rois de Syrie étoient mai- 
tres des vaftes Provinces de la haute A fie , qui compofoient l’Empire des Perfes. 
Cette Monarchie dura 24p. ans, depuis la mort d’Alexandre le Grand, jufqu’à Pom¬ 
pée , qui la réduifit en Province Romaine. 

(b) Cyzique , aujourdui Chizico , où il y avoit un beau Port , un Château, 
& des Tours de marbre. 

(c) La Propontide , à préfent la Mer de Marmara. 
(d; L’Hellefpont , aujourdui le Détroit de Gallipoli. 

L. 13. 

Ptol.I.f. 
tab 1. 
Strabon 
1. 12. 
Dans la 
guerre de 
Mithrida- 
te. 

Dans fes 
Attiquer 
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II fudetto Re fit figlivolo di Antioco Sotero & dï Cleo® 
GiujUno Pa^ra i s fratello uterino di Antioço Grifo figUuoJo di Ve~ 
ub. 39. metrio i corne dice GiujUno , e Giofejfe. Fù competitore 

ftfjf w*/ Rcgno al fratello 1 al fine fit fattQ montre da Seleuco fug 

kipêo n nlPote » e figfwolo d* Antioco Grifo 3 corne ferme Giofejfe, 
4 j. taf.21. 

XLI. CLEO- 
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Soyez moi favorabley ô Mercurey & vous , Minerve, qui a- Georg.1.1. 
vez fait naître l'Olivier. 

L’Olivier eft coniâcré à Minerve , parcequ’il eft le fimbole de 
la chafteté. C’eft à quoi Valerius Flaccus fait alluiion dans ce 
vers : 

Pour marque de fa chajleté il entoure fa tête de bandelettes & de 

branches d'olivier. 

On attribue encore cet arbre a Minerve , entant que Déefle de 
la iâgefte. C’eft auili à cauie de la fagefte que T hémiftocle re- v;e 
çut la couronne d’olive, ainfi que Plutarque l’écrit. De la cet- lhém‘ 
te penfée de Lucien, 

<Quiconque mcprife l'or, la gloire , les plaifrs , mérite la cou- Lucien. le 
ronne dé Olive. Pécheur, 

ou le Rel-* 
fufcicé. 

Le Roi dont il eft eft iciqueftion , fut fils d’Antiochus Soter 
6c de Cléopâtre , & frere utérin d’Antiochus Grypus fils de 
Démétrius, s’il faut en croire Juftin , & Joféphe. Le dernier 
LTldnrifn I“rrir nup Tr\n rrévp lui rlifrwirn 1-î rniit-nrinp Rr nu’i li Toi. i. Iî. Hiftorien écrit que ion frère lui difputa la couronne, & qua... c l7 & la J°i:Ln 

lin Seleucus fon neveu & fils d’Antiochus Grypus le fit mou- 1.17:0.21 
rir. 

i» 

XLL CLEO- 
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XLI. 

CLEOPATRA, E ANTIOCO. 

G jufiino 
lib. j9. 

jîppiœno 

nella gîter 

ra contro 

\Antïo;o. 

Giujlino 

lib. 39. 

TE/?<? di Cleopatra , & Antioco. 1/ Ewi t^/Zé? *m»a- 

tationi degh huomini illujlrt in Fulvio Orjini , ove Ji 

rapprefentano due Tejfe Jim il i 0 poco différend , ( sè non in 

quant0 comporta la varietà in un huomo > rifpettivo à gli 

anni ) crede effere quejîo Antioco Grifo , cosî cognominato 

dalla aduncità del nafo : e ben cbe nel projilo del volto hab¬ 

ita qualche conformità al fuo parère , tutta volt a il tefti- 

monio degli antichi autori ne induce a credere il contra¬ 

rio. Vice Giujlino che Antioco Grifo hebbe per moglie Gri- 

Jina y ma quejla che qui Ji rapprefenta dinota effere Cleopa- 

îra , legendoji , BaSiAiSSHS. KAEOI7ATPA. KAI. BA2I- 

AEOS. ANTIOXOT... N. Mà fe altri credejfe che quejla fof- 

fe la madré Cleopatra , conjideri anche che quejli dimojlra- 

no due volti giovani , ne Ji vede quella difparità di anni , 

. quai Jaria di madré , e di figlio. Oltre che , ejfendo An¬ 

tioco Grifo ajfunto al Rcgno , la madré Cleopatra /’ inffdio 

con bevande auvelenate , & egH conjlrinfela à forza à be- 

vere ï ijlejfo veleno per lui préparât0 , cosî privandola di 

vita : fi che non puoï effere /’ Antioco Grifo -, il fratello , 

quale fu Antioco Ciziceno , egli hebbe per moglie Cleopa¬ 

tra figlia di Tolomeo Re di Egitto. Md havendo da dire con 

ogni 
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XLI. 

CLEOPATRE & ANTIOCHUS. 

t 

Médaille de bronze. 

CEtte médaille porte les têtes de Cléopâtre & d’Antiochus. 
Faber dans les obfervations far les Hommes illuftres de 

Fulvio Orfini , au fajec d’une médaille où l’on voit deux tê¬ 
tes fèmblables a celles ci a très peu de diférence près, qui ne 
confifte qu’au changement que le nombre des années fait fur 

les traits d’une Perfonne , ce Faber croit qu’une de ces tê¬ 
tes eft celle d’Antiochus Grypus , ainfi farnommé a cauiè de 
fan nez crochu. Et , quoique dans le contour du vifàge il 
y ait quelque raport aux traits de ce Prince , & que par là 
l’opinion de ce Commentateur {èmble être juftifiée , cepen¬ 
dant le témoignage des anciens Auteurs oblige à la rejetter. 
Juftin allure qu’Antiochus Grypus eut pour femme Gryphine : l. 39, 
mais celle qu’on voit ici , eft nommée Cléopâtre, faivant ces 

mots Grecs, BA2IAI2SH2. KAEOriATPA. KAI. BASIAEOS. AN- 

TIOKOT. ( de la Reine Cléopâtre & du Roi Antiochus ) Si 
l’on prétend que c’eft Cléopâtre mère de ce Prince , ce fènti- 
ment tombe à la vue des deux portraits , tous deux dans la 
jeunefte , fans qu’il parodie aucune difproportion d’âge , tel¬ 
le que naturellement on doit la fapofer d’une mère à (on fils. 
D’ailleurs l’hiftoire nous aprend que, lorfqu’Antiochus Grypus dans” 1* 

monta far le trône , Cléopâtre (a mère voulut le faire mou- g^reAn- 
rir par un breuvage empoifonné , ôc que ion Fils la força de tiochus. 
boire elle même le poifon quelle lui avoir préparé , dont el- {u^ 

A a le 



Giofejfe lib. 

i ^.cap. i7 

Otofef lib. 

13.cap. 12. 

* 16. 

Pltifarco 

neUi 4p‘>f- 

iemmi. 
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ogni liber ta il inio parère , non pare che hene fi confaccia 

aile attioni di quefio Rè il roverficio délia medaglia del Gio- 

<ve fedente , che con la defira porge la <vittoria : poiche 

que fi o Antioco Ciziceno follevatofi ( corne narra Giofeffe ) per 

ufiurpare il regno al fratello 3 a pena tento /’ imprefa , 

che in ma baîtaglia fu <vmto , e la fua conforte Cleopa- 

tra fecela uccidere Grifina fua forella , avanti al fimulacro 

délia Dea. Ma parmi che piu tofio fi doveria concedere 

quefio Giove con la 'vittoria ad Antioco padre di Antioco 

Grifo. Cleopatra moglie di Demetrio fratello a quefio An¬ 

tioco ( quel Demetrio che rimafe prigioniero di Fraate Rè de' 

Parti ) temendo che la Siria non fi fie preda di Tri fine , ( co- 

si configliata ) chiamb Antioco fratello di Demetrio , il qua¬ 

le anda-ua ramingo per le Città delï Afia , fùggendo la ti„ 

rannia deïï ingiufio Trifone , e col faooore de gli efferci- 

ti , che à lei concorrevano , impoffeffatolo de! Regno , fe- 

co fi congiunfe in matrimonio y benche prima fioffe fiata 

fpofata al fratello. Per cio credo che nella medaglia fi *ve- 

da meritamente otteneve il primo luogo , corne dominatri¬ 

ce régnante , effendo quella la quale donb al fuggitûvo An¬ 

tioco il diadema délia Siria : e percib prima leggefi Cleopatra 

è poi Antioco ; al contrario di altre gioie , e medaglie , 

orne fi vede effere in primo luogo Alejfandro e poi Olimpia , 

benche fia madré , Augufio e Li-via , Marc Antonio e poi 

Cleopatra. 

§^eflo Antioco è cognominato da Giofejfo hifiorico , Sotery 

cioè fcrvatore , forfi perche dà le jegnalate ‘vittorie otte- 

nute confier Mo il Regno : çfi anche nomollo Pio , poiche 

per liber are il fratello mojfe guerra d Parti , e rvincendo la 
Giudea dopo molli atti di b ont à è di religions , ( corne an¬ 

che riferifce Plutarco ) lafciolli vi-vere fotto le patrie leggi ; 

Ô al 
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le mourut. Ainfi ce ne peut pas être cet Antiochus Gry- 
pus. On pouroit croire avec plus de vraifèmblance qu’on a 
repréfenté le frère de Grypus cet Antiochus Cyzicéne , qui ]°f®pJe17i 
époufa Cléopâtre fille de Ptolomée Roi d’Egypte. Cependant, 
s’il m’eft permis de dire mon fèntiment, cette conjecture ne 
me paroit pas bien fondée , par la raifon que le revers de la 
médaille ne s’accorde point du tout avec les avantures de ce 
Prince. On y voit Jupiter afîîs, qui de la main droite pré- 
fente la victoire : or cet Antiochus Cyzicéne eut à peine ten¬ 
té de Ce révolter contre fon frère dans le deffein de fe mettre 
fur le trône en fa place, qu’il fut vaincu dans une bataille, ôc 

Gryphine fit tuer fa femme Cléopâtre devant la ltatue de la 
Déefle. Il me paroit que ce revers de la médaille, où l’on voit 
Jupiter préfèntant la victoire , convient mieux à Antiochus 
père de Grypus. Cléopâtre femme de Démétrius frère de cet 
Antiochus, ( c’eft le Démétrius que Phraate Roi des Parthes 

retint prifonnier ) Cléopâtre, dis-je, dans la crainte que Try- 
phon ne fe rendîc maitre de la Syrie , fît venir , par le confeil 

de fès Partifàns , Antiochus frère de Démétrius , ôc qui erroit 
alors dans toutes les villes de l’Afie , pour ne pas tomber en¬ 
tre les mains de l’ufurpateur Tryphon. Par les fufrages ôc le 
fecours de l’armée, Cléopâtre mit cet Antiochus fur le trône, 
quelle partagea avec lui, après l’avoir époufé, quoiqu’aupara- 
vant elle eut époufé fon Frère. Ainfi je crois que cen’eit pas fans 
raifon que l’on voit ici cette Princefle au deflus de fon mari ôc 

dans la place la plus honnorable: on a voulu fans doute marquer 
que Cléopâtre étoit maitreffe de la puiffance fouveraine, qu’An- 
tiochus tenoit d’elle. C’efl pourquoi encore on lit le nom de 
cette Reine avant celui du Roi fon époux : au contraire d’au¬ 
tres monumens de cette efpéce où l’on obferve une méthode 
opoféej par exemple, Alexandre a la place d’honneur même 

A a z fur 
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al contrario âeïï altro Antioco y che cm ^vittime impure pra» 

fano il Tempio di Vio. 

(a) Les Parthes Soient originaires de la Scythie. Ils vinrent s’établir dans une 
grande Région de l’Allé , à laquelle ils donnèrent le nom de Parthie. (C’eft au- 
jourdui la partie occidentale du Chorafan & la plus grande partie de l’Irak- Agemi) 
Outre cette Contrée la Parthie renfermoit l’Hyrcanie & la Margiane. (Le Ghi- 
îan & le Mafanderan ou Tabriflan) Toutes ces Provinces faifoient partie de l’ancien 
Empire des Perfes, qu’Alexandre le Grand détruifit l’an du monde 3674. avant J, 
C. 330. Environ 80. ans après les Parthes fecouérent le joug des Succefleurs de 
ce Conquérant fous la conduite d’Arfaces, qui fonda l’Empire des Parthes , qui a 
fubfifté près de 480. ans, jufqu’à Artaban , qu’Artaxerxes Perfan tua. Ce der¬ 
nier , devenu maitre du trône , abolit le nom des Parthes , & rétablit l’Empire des 
Perfes en Orienta 

XL.II. DE 



Grands Hommes de l’Antiquité'. i8p 

far Olympias fâ mère , Augufte paroit toujours avant Livie, 
Marc-Antoine précédé Cléopâtre &c. 

Cet Antiochus efb furnommé Soter, par Joféphe I’hifto- 
rien , c’eft à dire , libérateur : (ans doute à caufe que les vic¬ 
toires fignalées lui confèrvérent la couronne , & délivrèrent le 
Royaume de la tiranie de Tryphon. Ce Prince aquit de plus 
le titre de pieux , parcequ’il fit la guerre aux (a) Parthes, pour 
remettre fon frère en liberté. Il mérita encore ce glorieux fur- 
nom , par les actes de bonté & de Religion qu’il fit en faveur 
des Juifs, quoiqu’il les eût fournis a fon obéifiance. Tlutarque 
raporte qu’il leur permit de vivre félon leurs Loix & leur Reli¬ 
gion : en cela bien diférent d’un autre Antiochus, qui profa¬ 
na le Temple de Dieu par des facrifices qu’il y fit d fes faufies 
Divinitez. 

A a j 

L. 13. c. 
12. & 16, 

Dans fes 
Apoph¬ 
tegmes. 

XLIL DE- 
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XL IL 

D E M E T R I O. 

Suida. 

LA Tejîa di Demeîrio diademata con lunga barba , ha 

fer roverficio un G love fe dente nudo con le parti fupe- 

riori , el rejlante ricoperto : con la deflra porge una Vit- 
toria , e con la finijlra fiollevata in alto Jlringe un haf- 

ta , b vero fcettro , che fia , e vi fi legge , BASlAEnS 

AHMHTPIOT ©EOT ATTORPATHPOS , cioè , Regis De- 
metrii Dei lmperatoris. L’ allegorico fentimento di quefio 

fimulacro ( che in altri roverfi di medaglie vieri replicato ) 

w è parfo , fecondo ï efpofitione di Suida , per intelh- 
genza de’ curioft qui riferire. L' ejfere in fiedia adagiato } 

dinota Iddio fiabile , e fermo nella fiua potenza : fi di- 

niofira nudo nelle parti fiuperiori , cioè , fienz alcuri vélo 

agit intelligenti delle coje celefii : il refio è poi ricoperto , 
per effier anche in gran parte ignoto agli îdioti : lo ficet- 

îro dimofira la fovranitd nel governare le cofe tutte delï 

univerfio. S in qui efplica Suida. Md in quant o alla def- 

tra in atto di porger la Vittoria , pare che ci ammonifi- 

ca che fld fiempre preparato d concederla ove concorre il me- 

finontu'ï- r'lî0’ Êemetrio wedefimo è pofio da Fulvio Orfino , 
magim d* come G rauvifa dal delineamento del volto , e dalla lun- 

luflri. ga barba , e rui fi leggono lettere tait > BASIAEOS AH- 

annota/iH? MHTPIOT ©EOT NIKATOPOS. Il Fabri nelle annotationi lo 
ni di Fulvio Cûf- 

Orfino. ** 

Fulvio Or- 
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XL II. 

D E' M F T R I U S. 

Médaille de bronze. 

C’Eft ici la tête de Démétrius , ceinte du Diadème , &: 

remarquable par (à longue barbe. On voit au revers de 
la médaille Jupiter allts , nud de la ceinture en haut, & tout 
le refte couvert : de la main droite étendue il tient une Vic¬ 
toire , & de la gauche une demie pique, ou plutôt un feep- 

tre 5 & autour le lifent ces mots Grecs , BA2IAEQS ahmh- 

Tpiot ©EOT ATTOKPATOPOS ) c’ell d dire , du Roi Démé¬ 
trius Dieu & Souverain Arbitre. Peut être le Leéleur ne fera- 
t-il pas fâché d’aprendre quel elt le fens allégorique de l’attitu¬ 

de de cette h^ure, qu’on voit de meme fur nombre d’autres mé¬ 
dailles : le voici tel que Suidas l’expole. Jupiter ell alîis, 
pour marquer la puilfance inébranlable de Dieu : la nudité de¬ 
puis la tête jufqua la ceinture , lignifie que ceux qui ont 
de l’intelligence peuvent aquérir la connoilîance entière des 
chofes célelles, & voyent la Divinité fans voile ; la robe, qui 
couvre le relie du corps , dénote que Dieu ell inconnu aux 
fimples & aux ignorans. Le Iceptre dénote cette louveraine 
Providence , qui feule gouverne tout l’Univers. Voila l’ex¬ 
plication de Suidas. A l’égard de la Victoire foutenue de la 
main droite , ne pouroit on pas dire qu’elle nous fiiit enten¬ 
dre que Dieu ell toujours prêt à la donner a ceux qui s’en 
rendent dignes. 

Fui- 
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cojlituifce Rè délia Macedonia , mà quel legervif Nîcato- 
fos diîiota effer quel Demetrio , che da Eufebio è col- 

locato XII. Rè délia Sir ta , e doppo la fua prigionia e 

délia morte del fratello havendo riacquïjlato il Regno , la 

ueUaguer- cojlituifce XIK Cqflui , conforme fer tue Appiano , per 
ra di An~ 

tioco. 

Giuflino 

lib. 38. 

Giof'ppe 

hb. 13. 

cap. 9 

baver fuperata la fehiatta bajlarda , fit il fecondo che da 

Soriani doppo Seleuco fit chiamato Nicatore : ma poi mo- 

vendo guerra à Parti , rimafe prigioniero di Arfacide 

Re loro. In tanto Trifone ribellatcft ufirpb il Regno dél¬ 

ia Stria per Aleffandro gfwvinetto } b vero Anticco , co- 

ffachfb' me altri chiamano 3 ma doppo privât olo di vit a per fe 

cat- r4‘ lo ritenne , fmche Antioco fratello di que fl0 Demetrio con- 

giuntofi in matrimonio à Cleopatra moglie del Fratello , vin- 

Je Trifone : pofeia accrefciuto di forze , temuto & ojfe- 

quiato da molti Re de U’ Oriente , moffe guferra à Fraa- 

te Rè de' Parti , ( fucceffore di Arfacide ) il quale te- 

mendo la di lui poîenza , lihero Demetrio , affmche do- 

veffe con ï aiuto de' Parti riacquiflarfi il Regno. Onde 

il vederlo coft harhato ail’ ufo di quelli Popoli Parti , con- 

Coionia forme fl vede quejle cojlume nella Colonna Trajana , par 
irajana. ^ j, conqjenga ? ejfendo per tanto fpatio Jlato frà 

quelli Popoli prigioniero : & havendo moglie , e flglivo- 

li délia fglivola di Arfacide à lui fpofata , f corne la fi- 

glivola di Demetrio tolta /’ havea per moglie Fraate. Ol- 

tre pub crederfi che , quando egli tento la fuga , era 

vefito alla Partica , ( conforme Giuflino ) è prohahile che 

con /’ habita accompagnaffe la barba. Hb accennato que fi 

fiftihfdi Perc^e fi qjedono in moite medaglie quelli gran Re fuc- 
juccejjbri di cejfori del magno Aleffandro col mento rafo , per effer for- 

fifjfi70 fil paffato per gran tempo in confietudine il fio divieto , ha¬ 

vendo egli ordinato alli fioi fildati che fi radejfero , ac- 

cib 

Giuflino 

lib. 38. 
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Fulvio Orfini nous a donné le portrait de ce meme Dé- Portraits 

métrius avec les memes traits 8c la barbe longue, 8c ces ^esiiiu” 

mots en Grec , BA2IAE&2 AHMHTPIOT ©£OT NIKATOPOS. tres- 
(du Roi Démétrius Dieu Vidorieux) Faber dans fès notes fur 
Fulvio met ce Prince fur le trône de Macédoine : mais le fur- 
nom de Nicator prouve que c’eft le Démétrius, qu’Eufébe fait 
le XII. Roi de Syrie , 8c le XIV. lorsqu’après la mort de 
fon Frère , il fut remis en liberté , 8c reprit la Couronne. 
Ce Monarque , au raport d’Appien , pour avoir vaincu tou- Dans h 

te la race des Bâtards, fut le fécond après Seleucus que les aSo- 

Syriens illuftrérent du titre de Nicator. Mais, dans la guer- chus- 
re qu’il fit enfuite aux Parthes , il demeura prifonnier d’Arfà- i\s! 

ce leur Roi. Ce fut pendant fà captivité que le rebelle Try- joféphe 
phon ufurpa la Couronne, pour la mettre fur la tète du jeu- ^3-c. 9- 

ne Alexandre, ou plutôt Antiochus , comme d’autres le nom- bées 1. 1. 
ment : mais dans la fuite il fit mourir ce Prince , 8c fè plaça c‘ ‘4* 
lui meme fur le trône de Syrie, il s’y maintint, jufqua ce 
qu’il fut vaincu par Antiochus , frère de notre Démétrius, 
dont il époufi la Femme , nommée Cléopâtre. Cet Antio¬ 
chus fe rendit très puiffant 8c devint redoutable : après avoir 
augmenté fès forces , 8c setre alTuré du fecours de plufieurs 
Rois d’Orient , il déclara la guerre â Phraate Roi des Par¬ 
thes , fucceffeur d’Arfàce, 8c qui, craignant la puifîance d’An- 
tiochus , remit Démétrius en liberté , dans le deffein de l’ai¬ 
der de toutes les forces â reconquérir fur fon Frère fon ancien 
Royaume. C’eft pour cela qu’il paroit avec une longue bar¬ 
be , félon la coutume des Parthes, dont on a une preuve fur 
la colone de Trajan : ainfi il n’eft pas furprenant qu’il ait 
fuivi la mode de ces Peuples , chez iefquels il avoit été fl 
longtems pnfonnier. Il avoit même époufé la Fille d’Arfà¬ 

ce dont il eut des Enfans, 8c Phraate avoit pris pour Fem- 
B b me 
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Tlutarro 
neVi Aprf- 

t'ÿtrn di 
huomini 
slilujiri. 

cio non fojjero preji per la barba combattendo 

Jcrive Pluîarco. 

conforme 

« 

XLIII. POP 
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me une de Tes Filles. De plus il eft vrailëmblable qu’il étoit 
habillé a la façon des Parthes , lorlqu’il tenta de s’enfuir , 
comme dit JuÜin $ & par conféquent on peut croire qu’il 
portoit aufli une longue barbe. Je me fuis étendu fur cette 
particularité , parceque les Rois fucceffeurs d’Alexandre le 
Grand font repréfentez fur quantité de médailles anciennes 
avec le menton razé. On peut dire à cet égard que la dé- 
fenfc que fit ce Conquérant déporter la barbe, paifa en cou¬ 
tume par fucceffion de tems : Plutarque nous aprend qu’A- 
lexandre ordonna à fcs Soldats de fc razer, de peur que leur 

barbe ne donnât prife ilir eux dans les combats. 

Juftin 
I. 58. 

Dans les 
Apoph¬ 
tegmes des 
Homme® 
Üluftres, 

Bb i XLÏII. POP- 
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X L11 ! 

P O P P E A, 

Çernelio 

Tacito an- 

naliltb.i'i[ 
hb.i5. 

POppea Sabina (corne fcrive Tacito) figlivola di Tito Oïlio , il 
quale capitb male per ï amicitia di Seiano y ufurpo il cog~ 

nome dell' avo mater no Poppeo Sabino , di memoria illujlre per 
Confolato , e per trionfo. Poppea heredïtb dalla Madré , oltre 
aïï ajfiuenza delle richezze , anche le fue hellezze mcomparabili. 
Il fuo primo marito fit Crifpo Rufo Cavaliero Romano , di cui ne 

partori ma figlio. Pofcia e con la gioventu , e prodigalità ti¬ 
rât a aile Voghe di Qttone in brève , di adultero ne divenne ma¬ 
rito. Mà per imprudenza lodando troppo con Nerone la di lei 
gratia e bellezza , concito /’ amore al Prencipe , e la privatio¬ 
ns à fe Jlejjb , perche T ïmperatore mandatolo al governo in Lu- 
jitania , fi gode la moglie , corne concubina j Je bene , doppb 
répudiât a Ottavia per iflerile , Jpow Poppea per maggiore inc en- 
îivo delle fue fceleraggini. Di cojlei ottenne ma figiivola y la 
quale non ejfendo vijfuta piu di quattro mefi fit doppo morte dal 

medepmo Nerone deificata. Poco appreffo rejlando gravida, /’ uc- 
cife percotendole il ventre con un calcio : il fuo corpo non arfo 
fecondo il coflume de' Romani , ma ripieno d’aromati odorifiri 
corne li Re efierni fit pofo nel fepohro de' Giulij , honorato di 
ejfequie folenni y e ne' rofri dal fuo marito Nerone lodate le 
Jue hellezze Ella havea il capello del color dell' ambra , il 

TUmoUb. parlar gratiofo 3 e pronto , e Nerone in certi verfi cofi la chia- 
maqja tnodefa , e lafciva appariva à fua vogiia : fi lafciava 

U. 13. veder di rado in puhlico , ne altrimenti che con la meta del 
volto velato , per fatiar mena la vif a altrui 3 b perche cofi fi 

fiiraava piu hella. Vivea delicaîawenîe 5 e con fommo Jludio at~ 

Un- 
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XLIII. 

P O P P E A. 

Médaille de bronze. 

TAcite nous aprend que Poppea, fille de Titus Ollius, qui 
fut envelopé dans la difgrace de Séjan, &: paya de fa tê¬ 

te l’attachement qu’il eut pour ce Favori, prit le furnom de Sa¬ 
bine, de fon Ayeul maternel Poppeus Sabinus, illfoire pour fon 
Confulat, ôc pour avoir mérité les honneurs du triomphe. Pop- 
pea hérita des richefies immenfes & de la beauté incomparable 
de fa Mère. Elle fut d’abord mariée a Crifpus Rufus Chevalier 
Romain , dont elle eut un Fils. Enfuite ( étant encore l'époufe de 

ce Chevalier ) elle fe laifia charmer par la jeunelTe d’Othon , & par 
les grandes dépenfes qu’il faifoit pour gagner fon cœur, & peu 
après de fon adultère elle en fit (on mari. Mais Othon ayant eu 
l’imprudence de trop vantera Néron les charmes de fa nouvelle 
époufe, il fe la vit enlever par ce Prince qui fit fa maitreffe de 
Poppea , & qui, pour jouir feul de (a conquête, éloigna le mari 
fous prétexte de lui donner le gouvernement du Portugal, il en¬ 
tretint quelque tems cette Femme fur le pié de maitrefie : enfui¬ 
te , pour fatisfaire fa paillon avec plus de liberté, il 1 cpoufi, a- 
près avoir répudié Odavie pour caufe de ftérilité. Poppea mit 
au monde une Fille, qui mourut quatre mois après fa naiflan- 
ce, & fut déifiée par fon Père. Quelque tems après Poppea étant 

groflfe , Néron la tua d’un coup de pic qu’il lui donna dans 
le ventre. Le corps de cette Impératrice ne fut pas brûlé a la ma¬ 
nière des Romains, on l’embauma (elon la coutume des Cours 
étrangères, on lui fit de magnifiques funérailles, & il fut dépo- 
fé dans le tombeau des Célars. Néron lui même prononça dans 

B b 3 la 

Annales 
1.I3-1 15-. 
en plu- 
fieurs en¬ 
droits. 
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flinio lib. 

lï. cap. 

4 i.AM?- 
eap. 12. 
Diane lib. 

6 2. 
Il Padre 

D. Sigif- 
mondù 

haureti 

nella viîa 
di S. Paolo. 

Il Baro« 

nia ne lit 

Annal. 

San Crifof- 

tsmo Orne* 

lia 44. 

tende a aile hellezze de1 corpo , poiche da cinquecento afine , che 

di frefco haveano partorito 5 foie a ogni giorno far fi bagni di quel 

latte , conforme accenna Dïone , e Plïnio 1 li c aval H , che ella 

plu ama<va , faceva fenarli d’ovo. Il Padre D. Sigifimmdo Lau- 

reti dice che Poppea jaffe comuertita da S Paolo : il Baronio an- 
ch’ egli fer Pue che ndiffe /’ Apojlolo : ambidue col h autorità di 

S. Crifoflomo. La fua effigie dïfegnai da ma anticha me d agit a 

greca , con lettere nOFHAIA 2EBA2TH 5 che Poppea Impératri¬ 

ce dinoîa : h à per roverfeio la tejla di Nerone col Juo nome 

par mente in greco. Pub raccoglierfi da queflo , quant 0 erano 

odiofe le fue memorie , poiche non fi è trovato fin hora medag/ia 

Latina , anzi , conforme fcrbve Tacito , furono dal Popolo at¬ 

terrât e le fue fiatue , e fol levât e quelle di Ottawa honorate di 

ghtriande e fparfe di fiori, 

XLIV. GA- 
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la Tribune aux harangues l’oraifon funèbre de Poppea. Cetre 
belle Perfonne avoit les cheveux de couleur d’ambre , le parler 
gracieux & vif, & Néron, dans certains vers qu'il fit à (à louan¬ 
ge, vantoit l’adreffe qu’elle avoit à prendre, comme il lui pîai- 
(oit, les airs les plus modeftcs, & a (e livrer toute entière aux em- 
portemens de l’amour. Plie ne fe laifloit voir que rarement en pu¬ 
blic, 6e jamais fans fe couvrir d’un voile la moitié du vifage* 
foit dans la vue dépiquer la curiofité, foit qu’elle s’imaginât que 
cet ajuftemcnt reievoit (a beauté. Elle vivoit avec autant de dé- 
licatefle que de fenlualité, 6e n’obmettoit rien de ce qui pouvoir 
entretenir fa beauté ; jufques la que,fi l’on en croit Dion 6e Pli¬ 
ne , elle (è baignoit tous les jours dans le lait de cinq cens anef 
fes, quiavoient nouvellement mis bas. Elle faifoit ferrer d’or les 
chevaux de (on équipage, qu’elle aimoit le plus. Ee Père D. 

SigPmond Laureti allure que cette Princcfle fut convertie à la 
Religion Chrétienne par St. Paul ; Baronius raporte que l’Apô¬ 
tre prêcha en préfence de cette Impératrice: 6e ces deux Auteurs 
allèguent le témoignage de St. Chritaftome. j’ai defliné ce 
portrait d’après une Médaillé Gréque , ou l’on lit ces mots, 

noPFAlA SEBASTH, c’eft à dire l'Impératrice Poppea : fur le re¬ 
vers de cette médaille eft la tête de Néron avec (on nom pareil¬ 
lement en grec, Il eft remarquable qu’on n’a point vu jufqua 
prélent de médailles Latines frappées en l’honneur de Poppea, 
d’où l’on peut juger a quel point (a mémoire étoic odieule a Ro¬ 
me : 6: cette conjedure femble fe confirmer parce que dit Taci¬ 
te, que le Peuple Romain renverfi les ftatues de Poppea, & re¬ 
leva celles d’Oàavie, fur lefquelies il répandit des fleurs, 6e les 

orna de guirlandes. 

Pline 1. 36. 
c. 3. 
Et Tacite 
Annales 
1. 13. 

Dior.!. f,i, 
Pline 1 11. 
&1. 33. 
c. iz. 

D ans la vie 
de St,Paul, 

Dans fes 
Annales. 

Homélie 

EE- 

XLIV. GA- 
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Bignorio 
nelle origt- 

ni di Ps- 

doua. 

Anticoma- 

wujcritto 
dell' Enéi¬ 

de di Virgi¬ 
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XLIV. 

G A N I M E D E. 

Ls Imagine del rapito Gantmede difegnai da un Agata , che 

appreffo di me riferbo , la metà rotta y e guajla dal tem¬ 

po. Vedeft quejlo regio fanciullo col manto ajfibbiato fopra la 

dejlra fpalla , e col capo ricoperto dalla tiara Frigia incurvât a 

avant i à gui fa di corno} conforme al prefente fi fiila da i Vuci 

Veneti. E forfe taie dovea portarla Antenore Troiano , che in 

quelli luoghi fi posa , e cofi pileati apparifcono li Popoli Troiani 

efpreffi in difegni miniati neïï antico manufcritto del Virgilio , 
che fi riferba nella Libraria Vaticana : ficome anche il P aride 

in que fi a forma lo rapprefentano /’ antiche ftatue , che in Roma fi 

trovano ; e fimile à qiiefia dovea ejfer quella di Priamo accen¬ 

flât a da Virgilio , 

Hoc Priami geftamen erat cùm jura vocatis 
More daret Populis, (ceptrumque facerque Thiaras, 
lliadumque iabor veftes. 

Virgilio in Gantmede non fd mentions del pileo , ma attenendofi 

piu alla favala , lo defcrive col crïne ornato di fronde caccian- 
do i cervi per il monte d' Ida } quando lo rapt /’ Aquila , li eut 

verfi cita il Boecaccio parlando di quefio Garzone. Vogliono che 

iras lato in cielo fiomminifirajfe il netîare à Giove } corne ferive 

Macrobio y e Luciano ; 0° Ovidio di lui dice. 

Nec mora : perçu(Ib mendacibus aere permis 
Accipit lliaden , qui nunc quoque pocula mifeet. 

Oltre quejlo pofiro la fua imagine ornât a di fi elle per il fegno di 

Aqua- 
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XLIV. 

G A N I M E' D E. 

Agate. 

J’Ai deffiné cct enlèvement de Ganiméde d’après une Agate, qui 
m’apartient, & qui eft à moitié rompue & ufée. Ce jeune 

Prince y eft avec la robe attachée fur lepaule droite , fa tète eft 
couverte d’une Thiare à la Phrygienne, courbée fur le devant en 
forme d’une corne. Aujourdui les Doges de Venifè en portent une 
de fèmblable figure. Et fans doute Antenor le Troyenqui vint nedePa°- 

s’établir dans ces contrées, devoit en avoir une pareille : au moins douc' 

voit on de ces fortes de bonnets a tous les Troyens, qui font repré- 
Tentez en mignature dans un ancien manuferit de Virgile, qui fe 
garde dans la Bibliothèque du Vatican De même Paris eil repréfèn- 
té avec une fèmblable Thiare fur toutes les ftatues qu’on a de ce 
Prince à Rome. Telle devoit être celle de Priarn dont parle Virgile, 

Prïam étoit ainfi fan , lorfquil vernit preferire des Loix , fuivant Enéide 

la coutume, dans les A ([emblée s générales, il portait le feeptre} 1 7 ‘ 

la J hiare J a crée, des habits travaillez à Troye. 

Virgile, lorfqu’il parle de Ganiméde, ne fait point mention de 
fon ornement de tête, il fe renferme dans les circonflances que 
la Fable raporte, il le dépeint la tête ornée de feuilles, occupé à 
pourfuivre des Cerfs fur le mont Ida , au moment que l’Aigle 

l’enleva. Bocace , dans l’article de ce jeune Prince , cite les vers Généai. 

du Poète ace fujet. On nous dit que Ganiméde, après avoir été j1^ Dieux 

tranfporté dans le Ciel, eut l’emploi de verfer du Neélar ajupi- Ma^robe 
ter. C’eft ainfi que l'écrivent Macrobe, & Lucien. Ovide dit O-de fes 

. . 1 , Cr saturnales» 
de ce Dieu metamorphole en aigle , Lucien 

Dial.deju- 

Snr le champ, il fend l'air avec fes ailes empruntées, & enlève 

Ce le 
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micaro Aquario , corne narra Higinio , e Arato , & altri > che favo- 

®vïdwMe- lofamente ne fier i fer o. Ma Fulgentio } corne hifioria lo dimofra 5 
facendo Ganimede y a fit o in batt agita da Glo^ve Cretenfe con l'in- 

Higimo feqym deÏÏ Aquila , b en che Ateneo dica Minoe. Paolo Orofio (î 

afirononn- concorda con Eujebio , & ambi portano ï auttorïtà di Evandro 

Voeta j ferivendo che foffe Tantalo Rè di Prigia , che lo rapt. 

*ap. 271. Suida in due modi ne fer rue : cioe che Ganimede uccideffe fe fief- 

Tbevonte- fi con la fpada , per dolore di vederfi trafportaîo corne prigionie- 

*w ^Mrtoiô- re m ^Yeta da Minoe. La onde per volgar fentenza difiero ha- 
giconiib. i. vefe feco familiarita. în un altro luogo ferive che Trcilo , il 

1 [f quale fondo Troia, e dal fuo nome cognominolla con /’ intentent0 

r/°:° 0r°- di tutti li Prencipi de circonvicini hwojoi : ( eccettuatone il Rè 

Eujebio Tantalo ) indi à non molto mando Ganimede fuo fglivolo , ajfif 

Evandro da cinquanta huomini in fua compagnia , ad 0[Frire vittime 

mEufebw. e joni aj tempio di Giove Euwpeo. Ma Tantalo ingelofto cre- 

tio mOro- dendoli invefiigatori del fuo Régna , prefe il garzone prima di 

's°uida. giungere al tempio , pofeia rauvedutofi de II’ errore non puotè gio- 

cuarg!i , poiche il giovinetîo Reale caduto in ferma , in brève 

tempo fe ne mon. Laonde Tantalo con fomma mejlitia in quel 

luogo li diede il fepolcro , e da qui nacquero le guerre îra ï uno 

e /’ altro Rè , che gli antichi Cronifi accemiavano. E li Poetï 

finfero ejfere Jïato rapito da Giove j cioe , folio il velame délia 

favola crederei di poter dire tolto da. que fia vit a mort ale , e 

Wiodùrn si. volato ûlli Dei. Onde Diodoro , con accortezza parlando , dice 

*mZrot- Mpito dalfi Dei. E /’ antichifimo H orner 0 ferive piu da bijlori» 
Uadeii, 20. co } Aae JiCt favolofo Poeta 3 dicendo la traduttione. 

Ex Troe autem rurfus très filii inculpati geniti (unr 

llukjue, Afiaiacufqiie, & divin us Gammedes, 

Qui tum pulchenimus fuit niortaiium hominum, 

Qiiem etiam rapuemnt Dii, Jovi ut pociilator efîet.. 
jZenefènie 

■nrisimi?- noforite [crm che fit rapito , von perche pve(laj[e diletto a. 

^ ' ' &a- 
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le jeune Troyen, qui a maintenant l'emploi de ver fer à boire dans le ciel 

Outre cela on a peint Ganiméde entouré d'étoiles, pour marquer 
qu’il a place entre les douze Signes du Zodiaque, fous le nom 
de Verfèau, comme nous l’aprenons d’Higinus, d’Aratus, 6c des 
autres Fabuliltes qui en ont écrit. Mais Fulgence nous dit, com¬ 
me une vérité hiflorique, que Ganiméde fut pris dans une ba¬ 
taille par Jupiter de Crète, dont les enfeignes portoient une Ai¬ 
gle : quoiqu’Athénée mette cet événement fur le compte de 
Minos. Paul Orofe 6c Eufébe raportent, fur le témoignage du 
Poète Evander qu’ils citent, que ce fut Tantale Roi de Phrygie 
qui enleva Ganiméde. Suidas raconte ce fait de deux manières. 
Dans un endroit il dit que Ganiméde fè tua lui meme avec fon 
épée, de douleur de fè voir emmener pnfonnier en Crète par Mi¬ 

nos. Et delà elf venue l’opinion vulgaire qu’il eut avec lui des 
habitudes criminelles. Ailleurs ce meme Auteur écrit queTroï- 
le, qui fonda Troye, 6c lui donna fon nom , avec l’afïiRan¬ 
ce de tous les Princes de ces contrées, à la réferve du Roi Tan¬ 
tale , envoya à quelque tems de là fon fils Ganiméde fuivi de 
cinquante Hommes pour offrir des victimes 6c des préfens dans 
le temple de Jupiter Européen. Mais le méfiant Tantale,pre¬ 
nant ces Etrangers pour des efpions qui étoient venus dans le 
defïein d’examiner l’état de fon Royaume, fit le jeune Prince pri- 
fonnier avant qu’il fut arrivé au temple: defabufé cnfuite, il vou¬ 
lut réparer fil violence , mais il ne le put , le jeune Prince 
ayant été furpris d’une maladie qui l’emporta en peu de tems. 
Tantale marqua l’excès de fa douleur par le magnifique maufo- 
lée, qu’il fit élever en cet endroit à Ganiméde. Ce retour n’empê¬ 
cha pas qu’il n’y eût entre l’un 6c l’autre Rois des guerres fànglan- 
tes, dont les anciennes Chroniques donnoient le détail. Les Poè¬ 
tes ont feint queGaniméde fut enlevé par Jupiter : fous le voile de 
cette Fable, je crois qu’on peut entendre funplement que, dé¬ 
pouillé de cette vie mortelle, il s’envola auprès des Dieux. C’eft 

Ce 1 fur 

Dansjupi- 
ter le Tra¬ 
gique. 
Dans Ica- 
ro - Me- 
nippe. 
Ovide me¬ 
ta m.l. 10. 
Hig nus 
fab. 214. 
c. 271. 
Aratus fur 
les phéno¬ 
mènes. 
Fulgence 
dans fon 
Mytologi- 
con 1. 1. 
Athénée 
1. 13. 
Oroiè 1. 1, 
Eufébe 
Chroni¬ 
que. 
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Giove col corpo , ma con ï animo. E /’ Alcîato con nobili 

fenîimenîi coji dice. 

Andrea 

jlkiati 

ILmblema 

4- 

Afpice ut egregius Puerum Jovis alite Pidor 
Fecerit lliacum fumma per aftra vehi. 

Quis ne Jovem tadum puerili credat amore ? 
Die, hæc Mœonius finxerit unde fenex ? 

Confilium , mens atque Dei , cui gaudia præftant, 
Credimr à fummo raptns is efie Jove. 

Vu la morte di Ganimede net tempo , che Aod reggeva gîi 

Hebrei il quarto doppo Mofe , e di Lampride <vigefimo Rè de 

gp AjJirii , rom en do Laomedone decimo nono Rè delli Sicioni , 

e Ab as duodecimo Rè delli Argh'i > al tempo di Eretteo fef- 

to Rè di Atene. 

XLV. TE- 
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fur la meme idée que Diodore a dit a ce fujet que ce Prince fut 
enlevé par les Dieux. Ecoutons Homère le plus ancien des Ecri¬ 
vains } il parle de cette avanture plutôt en Hillorien qu’en Poè¬ 
te fabuleux. Voici le paflage. 

Tros eut trois Fils irréprochables dans leurs mœurs, llus, Ajfaracus, 
& le divin Ganiméde le plus beau de tous les Hommes , que les 

Vieux enlevèrent, pour en faire l'échanfon de Jupiter. 

Xénophon écrit que ce Prince fût enlevé, non pour fitisfüreîa 
paillon brutale de Jupiter , mais pour faire le plaiiir de ce Sou¬ 

verain des Dieux par les charmes de ion efprit. L’ingénieux Ai¬ 
dât , dans la meme peniée, tire de cette Fable une morale très 
relevée. 

Regardez y dit il, avec quelle habileté le Peintre a repréfenté /’en¬ 

lèvement jufquau plus haut des deux du jeune Prince Troyen par 

l'Oifeau de Jupiter. Qui ne croiroit que le Maitre des Dieux a 

une paffion déréglée pour ce bel Enfant? Dites nous l'idée du (a) vieil¬ 

lard de Méonie dans cette fiction. Celui qui ne trouve de plaifir 

que dans la prudence £2° lu force d'efprit venues de Dieu , peut être 

regardé comme enlevé par Jupiter. 

Ganiméde mourut dans le tems qu’Aod gouvernoit le Peuple 

de Dieu, dont il ctoit le quatrième juge après Moyiè , du vi¬ 
vant de Lampride vingtième Roi des Aiïyriens, de Laomedon 
dix-neuviéme Roi des Sycioniens, d’Abas douzième Roi d’Ar- 

gos, & d’Eredhée fixiéme Roi d’Athènes. 

(a) Homère. 

Ce 3 

Diodore 
1. 4. 

Iliade I.20. 

Dans ion 
banquet. 

Emblème 
1.4. 

XLV. THEÆ- 
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Si 
-SfëhG 

xl y. 

TEETETO, E SOCRATE. 

'Edefi que fia larva di giovinetto , che la farte Juperio- 

re del capo tien ricoperta da ma mafcara fatta à fi- 

milïtudine di Socrate , e che termina alla nucca in gui fa di 

un elmo : il rejlo > che di fotto fi fcorge, hà forma di pef- 

ce che follevi in alto la coda ; e forfi poffono ejfer capelii 

attorti , e nell’ efire?nità legati con un ftcciol nafiro forma- 
no un fioccho. Md rivolta /’ imagine per traverfo , e confide¬ 

nt a dallo ficarno del nafo con la calvitie ail’ efiremità délia 

coda y apparifce /’ effigie di Socrate mut ata in un Delfmo 

guizzante : lo fcherzo ingegnofo de’ capelii su la front e del 

giovine al veccbio di fopra forma la barba. il Garzone hà 

la fembianza di Socrate , ne puol effere l ifieffo Socrate fe 

lo confideriamo col capo armato , ejfendoche quando egli mili¬ 

té , era in et à ferma , tutto immerfo nelle confiderationi 

Biogene filofofiche , corne accenna Laertio , e Platane. Ma di 

peîiavita chi fia /’ effigie , il medefimo Platone ce lo dimojlra , quan- 
di Socrate, j in duce Socrate à dimandare à Teodoro Giometra quale çio- 
x IdtO 716 716 i ^ 

simpofio. vme di Atene frd fiuoi difcepoli fiimava di qualche afpettatio- 

ne : laonde Teodoro uno particolarment e lodandone , cos) rifi 

tiatonenei fofe : Similis tibi eft , firno nafo 5 & provenientibus o- 
Teeteto. cujjs ^ quamvis minus ille qudm tu in bis modum ex¬ 

cédât : indi à non molto fopragiongendo Teeteto , Socrate co- 
si gli diffie. Veni obfecro , Theætete , ut me ipfum con¬ 

templer , qualem vultum pratferam. Inquit enim Théo- 
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XL IV. 

THEÆTETE & SOCRATE. 

J “P- 
LE jeune homme ici repréfenté a fur la tête un mafque, qui 

reflemble au vifage de Socrate, & (è termine à la nuque à 
peu près comme un calque : ce qui pâlie au delà paroit avoir la 
figure d’un poiflon, qui lève fa queue. Peut-être font-ce les che¬ 
veux de la Perlonne entortillez, qui nouez vers le bout avec un ru¬ 
ban forment un toupet. Mais regardez cette tête par le travers , 
examinez la depuis le creux du nez avec le crâne chauve jufqu’à 
l’extrémité de la queue, vous verrez le vifage de Socrate changé 
en la forme d’un poiflon nageant. La difpofition ingénieufe des 
cheveux fur le front du jeune homme forme en même tems la barbe 
du vieillard. Le jeune homme reflemble à Socrate, mais ce ne peut 
l’être, & l’on en fera perfuadé quand on aura fait réflexion que cette 
tête ne s’accorde pas avec l’age de Socrate. Lorfque Socrate alla a la 
guerre,il étoit déjà d’un âge mûr, & tout concentré dans les médita¬ 
tions abflraites de la Philofophie, comme le raportent Diogène 
Laerce & Platon. Un paflage de ce dernier lemble nous indiquer de 
qui efl: cette tête, c’efl: dans un endroit du banquet, ou il introduit 
Socrate, demandant au Géomètre Théodore, lequel des jeunes 
Athéniens entre {es dflciples paroiflbit promettre quelque chofe. 
Théodore en louoit un pardeflus tous les autres, 

II ‘vous rejjemble parfaitement, ajouta-t il a Socrate, il efl camus, 

il a de gros yeux à -fleur de tête , & il ny a entre‘vous d'autre 

diférence jinon que chez lui ces traits ne font pas fi marquez. 

Un peu après Theætete furvint, 5c Socrate lui dit, 

Venez, je ‘vous prie, Theætete, je ‘veux me contempler dans ‘votre 

Laerce vie' 
deSocrate. 
Platon 
dans Je 
banquet; 

Platon 
dans fon 
Théæcete. 
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dorus s vultu me tibi fimilem efTe : quod (i uterque no-» 
ftrûm lyras haberet, diceretqne bmiliter efle temperacas , u- 
trum confèftim ici crederemus ? E nel fine del fiopracitato Via- 

logo vien replicata quefia fimilitudine frà di îoro. Onde parmi 

à bafianza /’ autorità di Platone , concordandofi le di lui pa¬ 

role con quefio difiegno. Egli nell' ifieffio Dialogo ci notifica 

ejfere fiato Teeteîo , figlivolo di Eufronio Sunienfe , huomo 

di fiommo pregio. Eu di grande afpettatione , {conforme difi- 

fe Socrate ) , e ne haverebbe dati fiaggi piu proportionati , fie 

/’ ultimo del/e cofe humane non recideva il corfio alla vec- 

chiezza. J)ail' ifileffe parole di Platone fi raccoglie ch' era 

maravigliofiamente dotato dalla natura nelle prérogative di va¬ 

rie ficienze , accompagnai e da ottima compofitione de cofiumi 5 

poicbe oltre alla peritia militare , era verfiato nell' Afirono- 

mia , Aritmetica , Giometria , e dilettavafi dell' armonia. 

Crederei che Suida di quefio Teeteto parlaffe dicendo : Theæte- 
tus Athenienns, Ailrologns , & Philofophus , vel Socra- 
tis , vel Platonis auditor , Heracleæ Ponticæ docuit , ac 
primus de quinque folidis corporibus fcripfit , poft bellum 
Peloponnebacum natus. 

Ma per venir e ail' efplicatione di quefio concetto fimboli- 

co di Socrate di Delfimo coji tramutato , apparifice ejfier cofi 

ejpreffo per la conformità délia fonte calva , e délia (imita 

del nafio conforme U Delfmi , che dallo ficemo del mufio Simo- 

ni da latini chiamar fi [olevano ; ( conforme narra Plinio ) fi- 

com parimcnte dalla fimità la Simia viene anch' ella denomi- 
nata. Onde vuole Polemone > & altri fifionomici , che fia 

fegno di molta libidine 3 benche Arifiotile ficrivendo ad A- 

kjfiandro dica effer fegno d’ huomo impetuofio. Ma il Porta (li¬ 

ma che il tefio fia corrotto , b vero manchevole ; altri- 
mente fiaria contrario à fie fie(fb , & à molti chiari Auto- 

ri 5 e percib giudica che quell' impetuofio voglia dire lujfurio- 

f° > 
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<vifage & y chercher ma phifonomie -y car Théodore m'affure que nous 

nous reffemhlons entièrement. Si nous avions l'un & l'autre une lyre, 
& Ji nous diftons quelles font montées fur le meme ton , le croirions 

nous fur le champ fans autre examen ? 

Et fur la fin de ce dialogue cette reifemblance efl répétée. Je crois 
qu’on s’en peut tenir à ce paflage de Platon , qui me paroit fe ra- 
porter exactement à ce defiein. On lit au même endroit que Theæ- 
tete étoit fils d’Euphronius de Sunium, homme d’une grande répu¬ 
tation. Theætete promettoit beaucoup, au raport de Socrate, 
il auroit donne des preuves plus grandes de fès grandes cjualitez, fi 
la mort n’avoit pas tranché trop tôt le fil de Tes jours. Platon nous 
fait entendre que la nature avoit orné l’efprit de ce jeune homme 
des plus heureulès difpofitions a aprendre pluheurs fciences, talens 
qu’il relevoit par des manières nobles & polies. Outre qui! 
pofiedoit l’art militaire,il étoit verfé dans l’Afironomie, l'Arith¬ 
métique , la Géométrie, & il avoit beaucoup de goût pour la 
Mufique. Je ferois porté a croire qu’il eft le Theætete dont Suidas 

parle en ces termes. 

Theætete, Athénien, Ajlrologue & Philofophe, difciple de Socrate ou 

de Platon, enfeigna à Heraclée de Pont, & fut le premier qui donna 

un traité des cinq Corps fol ides. Il naquit après la guerre du Péloponnéfe. 

Mais, pour venir à la repréfentation fimbolique de Socrate, qui 
regardé d’un certain fens préfente la figure d’un Dauphin j on a eu 
égard, félon moi, à la conformité qui fe trouve entre les traits de ce 
Philofophe & ceux du Dauphin, par raport a la tête chauve & au 
nez camard, qui font efientiels au Dauphin. Et c’efi: à caufe de fon 
mufèau racourci, que les Latins avoient coutume de nommer cet 
animal Simoy de Simus, qui veut dire camus, comme Pline le dit : L> 
& par la même raifon le Singe efl: apellé Simia en cette Langue. Po- 
lémon ôc d’autres Phifionomiftes veulent que le nez camard dénote norrie. 

un penchant extraordinaire à la luxure: quoiqu’Arillote dans une ca^ 
Dd de 



110 Images des He'ros et des 

Venere in fi > b veto impetuofo nelle cofie veneree. E per taî ragio- 

Lucio a- ne rapprefentato fi vede il Velfino nelle antiche fiatue in Ro- 

^favoirüi* nia ’m compagnia di que fl a Dea , e tal ‘volta con alcrn A- 

pfiche. moretto fiopra il dorfo y e Jottopofii al freno guidât per lo 

diRafadie. mare la conca di effd , conforme vien dejcritta da Lucio A- 

puleio , e dipinta fotto la loggia de’ Chigi dal divin RafiaeL 

lo. E nel Palazzo di Farnefe v è di bianco marmo ficolpi- 

SiJfffe *!o- to m Velfino , che con dui giri délia coda flringe y e rau- 

praunDel- 'yolge Amore , tenendolo follevato con le piante in alto. Mà 

quant o afifietto parti ail' huomo e particolarment e a' fançiulli , 

vedafi quanto ne fictive Mecenate , Elavio y e Flaviano AL 

fiZ’ZL fa > àtati da Plinto. 
i Onde per ejplie are la vitiofa libidine , finfie Ovidio che 

le meta- H Tir en i infidiatorï delle bellezze del giovinetto Bacco , fi tras- 

mrf°f1' forma (fer o in Ve fini \ fi che aie uni pot ri an o penfiare che fot¬ 

to la forma e naturalezza di Vefino y habbiano voluto nafi- 

condere quella di Socrate , an ch' egli ejfendo tenuto amante 

di Alcibiade , e di qualmque altro di fingolar bellezza do- 

tîatone nel taf0 come tefiifica l'i(le(fo Alcibiade nel Simpofw. Onde 
Smpopo. . r d J J 11 J r r • /> ; ■ - r 

Zopiro , cono/auto dalla jijonomia l' occulta e vitioja natura- 

lezza di Socrate , manifefiolla con piu derifione pero di fe 

JleJfo y che dell' accufato , ( come fictive Cicerone nel 4. del- 

ckerone le Tuficulane) fie non che egli ajfiermo effet taie , mà procu- 

ilfiuiÜe* r'° c-je ‘vif'tù fuperafife la prava natura. Onde fi verifica 
quel volgato proverbio y Sapiens dominabimr aifris. Lajcia- 

remo percib tal efplicatione à Zopiro y b veto à Mehto , con 

gli a!tri che falfamente Socrate aceufarono di corruttore délia 

gioventu , ejfendo molto chiara la continenza e modejlia di 

vfatwe in ejj'Q ^ come fictive Platane e Zen0}bute, per non addur molf 

Zèmfonte a/tri tefiimonij. Nel citato Simpofio dice Platane effet due le 

fetfdfs0- Feneri y & in Arcadia v era il tempio con le loto fiatue : 

piT 1 (come fcricue baver vijlo Paufiania ) ma nata dal Cielo purif- 

\ fima> 
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de fes lettres à Alexandre prétende que c’eft la marque d’un homme 
violent. Mais Porta juge que le texte de ce pafPage eft corrompu, ou 

qu’il y manque quelque choie ; autrement Ariftote ne s’accorderoit 
pas avec lui meme, & feroit opofé aux plus illuftres Ecrivains : c’eft 
ce qui fait croire à cet Auteur,qu’ici par le terme violent,on veut dire 
un homme d’un tempérament amoureux, ou, C\ l’on veut conlèr- 
ver le mot de l’original, impétueux dans les combats d’amour. C’eft 
fans doute dans cette idée que les Anciens mettoient ordinairement 
un Dauphin avec Vénus, comme on le voit aux ftatues de cette 
Déeftequi font a Rome : quelquefois on repréfentoit le Dauphin 
avec quelques petits Amours fur fon dos, & d’ordinaire attelé a la 
Conque de la Déelfe. Telle eft la delcription qu’en fait Lucius A- 

puleus,& telle la Déelfe eft peinte par le divin Raphaël dans la galerie 
du Palais Chigi. Dans le Palais Farnéze on voit un Dauphin en 
marbre blanc, qui avec là queue qui fait deux tours ferre & entor¬ 
tille un Amour, qu’il fouléveles piez en haut. Aurefte pour lavoir 
jufqu’où va l’afeétion du Dauphin pour les hommes, furtout pour 

les enfans, il faut lire ce qu’endilènt Mécénas, Flavius, & Fla- 
vianus Alphius, citez par Pline. 

Dans cette idée Ovide, pour caraétérifèr la luxure, a feint que les 
Mariniers Tolcans, qui trop épris de la beauté du jeune Bacchus 
vouloient alfouvir leur brutalité fur lui, furent métamorphofez en 
Dauphins. Ainli on poura croire que fous l’image du Dauphin, &c 

en conlequence du tempérament lafcif attribué à cet animal, on a 
voulu marquer la lalciveté de Socrate. D'autant plus qu’on a taxé ce 
Philofophe d’avoir eu une pallion honteulè pour Alcibiade, & pour 
d’autres jeunes gens d’une beauté ravilîànte, corne Alcibiade l’avoue 
lui même dans Platon. On dit encore que Zopyre, habile phifiono- 
mille, connut aux traits du vilàge de Socrate le penchant naturel de 
ce Fhilofophe à l’impudicité, & qu’il lé vanta publiquement de cet¬ 
te découverte : mais elle tourna plus à là honte qu’à celle de celui 

qu’il acculoit de ce vice, après que Socrate lui eut répondu qu’il 
D d z con- 

L. 2.de h 

Phifiono- 
mie. 

Dans la 
Fable de 
Pfiché. 

L.9.C.S. 

Métamor- 
phofes. 

Dans fon 
banquet. 
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iitatosim- J'îma } cJje genera il celefle Amore 7 fiollevandoci dalle ca¬ 

fé terrene , à c ont cm fl are le bellezze di quelle fiempiteme îdee : 

!’ altra vol gare , e piu giovaney figlivola di G iave e di Dia¬ 

ne , in te fa per quella virtu , e forza générât ha di quefe ca¬ 

fé inferiori , Jpingendofi ad amare. Mà per ecceffo di libi¬ 

dine immerffi nel mare délia lafchia , e moite volte fenza 

dijferenza di feffo piu arnando li corpi , che gli anïmi -y onde 

crederei che fi poteffe intendere fotto allegorico fenfo la trafor- 

motion e de Del fini in Ovidio. 

Md ejfendo Socrate in guifa di quefio pefce collocato velfa 

parte feuperïore del capo o~ue rifiede la ragionevole , fécondo 

Platone e ti migliori Filofofi , altro non puo dinotare che un' 

Amor puro , che col Itrne de II’ intelletto ficorre ad amare il 

bello di quahnque cofa , che noi contemplando ci dïlettia- 

mo ; tavto piu ejfendo le cofe di quefio mondo , fplendore , 

ffite’va~ e Part0 di quel divino , & inefiabile Amore y per cui Dan- 
çomedia. te anch’ egli cofi cantb. 

Cio che non more , e cïb che puo mortrt y 

Non è fie non fplendor di quella Idea 

Che partorijce arnando il nofiro Sire. 

Fiati ne nel E quefio Amore > corne dïce il Filofofo , rifiede negli animi, 

vtato sim- e nefJa mente degli Dei e degli huomini. E fe Dicearco chia- 

ma /’ Anima armonia di quattro elementi -y fip* Arifiofeno un' 

armonia , corne quella , quale è nel canto , e nelle cor¬ 

de • ( conforme riferifce ticerone ) e piu avanti di lui diffe 

Platcne la Lira e te corde ejfere il corpo , e /’ anima un ar¬ 

monia , col (entimento y e con la dottrma del fapientïfjimo 

Trifînegifiù Trifmegtfio , e quefi’ armonia de' corpi concordarfi con quella 

Jf’ffid del le jupeme sfere. Sicome doppo infegnb Pitt agora , riferi- 

suagora: t0 da Leone Ebreo y anzi /’ Amor puro , e celefte delta mu 
m Le.o.v& t / 
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convcnoic que la nature l’avoit fait naitre avec cette pafïion déré¬ 
glée 3 mais qu’il avoit fu réprimer ce vice par le fècours de la vertu. 
Ces particularitez fe îifent dans la 4. des Tufculanes de Cicéron. 
A in fi cet homme divin vérifia ce proverbe fi connu, 

Le fige portera fon empire jufques fur les Aflres. 

Nous mépriferons donc le jugement de Zopyre , deMelitus, 5c 

d’autres, qui ont fauflèment accule Socrate d’avoir été l’infame cor¬ 
rupteur de l’innocence de quelques jeunes gens. Apres les témoi¬ 
gnages de Platon, <5c deXénophon, aufquels nous nous bornons 
pour ne pas alléguer celui d’une infinité d’autres graves Au¬ 
teurs , on ne doit pas révoquer en doute la continence & la modef- 
tiede Socrate, Dans le banquet déjà cité , Platon dit qu’il y avoit 
deux Vénus, (dont on voioit les ftatues en Arcadie dans un temple 
qui leur étoit confacré, an raport de Paufanias qui dit les avoir vues) 
l’une très pure, née du Ciel, 5c qui cft cette vertu qui nous clé veau 

deffus des chofes de la terre, 5c nous conduira la contemplation 
des beautez divines 5c de l’efTencc de l’Etre éternel 5c immuable. 

L’autre Vénus vulgaire 5c plus jeune, fille de Jupiter & de Dio- 
11e, eft cette force 5c cette vertu générative des chofes de ce 
bas monde, qui nous porte a l’amour charnel. Mais par un ex¬ 
cès de defordre elle fe plonge honteufement dans la mer de lafciveîé, 
ôc tombe dans des débauches de toute efpéce, fouvent même fans 
faire diférence du fèxe, uniquement attentive à fàtisfàire une paflion 
brutale par la feule jouiflance du corps, fans être attirée par les char¬ 
mes de I’efprit. Je ne fris pas dificulté de croire qu’on peut enten¬ 
dre la métamorphofe des Dauphins d’Ovide dans ce lens allégorique. 

Au furpîus examinons ici Socrate fous la forme de ce poiffon, 

placé fur le haut de la tête, ou réfn le la faculté depenfer, fuivant 
Platon 5c les plus fenfez Philofophes. Que peut on en- conclurede 
plus convenable, finon c^u’on aperçoit fous cet emblème un amour 
pur, qui aidé des lumières de l’intelligence, nous entraine a nous- 
îaiiler charmer des beautez de toutes les chofes iublimes dans la con- 
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fo^fa U vanta e chiamato , (fecondo il div'mo Arifione ) concor- 
Timioiib. de armonia. Si pub concludeve che quefie cofe intendefife chi 

^Herôdoto fig^ro Socrate fotto forma di Velfino , il quale correva ad 

Yilro m° amare ? ûvmoniofa concordanza di un anima ben compojlo e 

p/utarco virtuofo , corne oggetîo degno de fuoi penjieri. Laonde à 

™ito°dê Teeteto dijfe che parlafe , accio lo potejfe vedere ; e retta- 

iet^savi. mente havendo rifipofio , lo chiamb bello. Che il Velfino fia 

tiei Teeteto. amicijfimo del fiuono e del canto , lo tefifica il cafio del mufi- 
co Avion e gittato in mave } e refio faho alla tena da quefio 

Virgilio e- pejce. E Virgilio dijfe. 
g!oga 8. 

Orpheus in filvis, inter Delphinas Arion. 

Laonde Pindavo ( corne vifevifce Plutavco ) gli fi pavagona , di- 

cendo risvegliarfi à guija di Velfino , che al fiuono délia tibia 

vedefii fopva il tvanquillo mare. Anzi vogliono alctmi che per 

la mufica amato da Apollo , e voile ejfer chiamato anch’ egli 

Vefio. Ne dificorda vedere Socrate il quale fu ficorta alla gio- 

ventu di Atene , tramutato in quefio pefice 3 poiche Apollo 

Jotto quefia forma conduffe /’ armata de’ Candiotti alla difiefia dal 

fiuo Ovacolo y & à quella di Jolerneo Sotevo per il fimulacro di 

fjufjfa Serapide , e del Padve Libevo , corne ficrive Plutavco. Oltre 

àtà degU che egli fiima che quefio pefice fia amato da Vio , poiche piu di 

t*rre}ri& qualunque animale ama /’ huomo fienza fiperanza di guiderdone y 

aquauit. come gü eccellenti Filofofi infiegnano di fare. Vice egli che d molli 

danno fioccorfio 3 efifendo che quefio animale molti benefici habbia fiat- 

to ail huomo , fialvatolo dalla morte , & altri corpi efiinti ri- 

condotti alla riva , come il corpo di Efiodo, il fianciullo di fia- 

fio y che poi gli batterono una moneta col Velfino , el fianciullo 

e fiopra Steficoro y e parimente /’ afferma Criteo, ( come ficrive Plu* 

Plut art o tarco ) che Telemaco figluolo di Ultfifie porto pericolo di fiommergerfi 

eïtatoluogo. in mare , fie un Veljmo non lo riduceva fialvo alla riva. On¬ 

de 
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templation, & dont la recherche eft fi délectable? D’autant plus 
cjue nous voyons, dans l’arangement de toutes les chofès foumifès 
dans ce monde à notre vue, reluire les effets admirables de cet 

amour divin & ineffable, dont parle ainfi Dante, 
Ce qui ne meurt pas, & qui peut mourir, n'eji autre chofe que Ja 

fplendeur de cette idée, qui produit en nous l’amour de Dieu. 
Et cet amour, dit le Philofophe, a fa réfidence dans les efprits & la 
penfée des Dieux tk des Hommes. Dicëarque apelle lame une har¬ 
monie des quatre élémens. Et Ariftoxéne, au raport de Cicéron, la 
nomme une harmonie fèmblable à celle de la mufîque vocale & inf- 
trumentale. Avant lui Platon avoit fait cette comparaifon, la lyre 
& les cordes repréfèntent le corps, & le fon, ou l’harmonie qui en 
réfulte, eft l’emblème de l’ame. C’eft aufli la doCtrine du fige Tri fi- 

mégifte. En effet cette harmonie des corps a un raport parfait avec 
l’harmonie des Sphères céleftes. C’eft encore ce qu’enfeigna dans la 
fuite Pythagore, comme le raporte Léon Juif. Même l’amour pur 
& célefte de la Mufe Uranie, eft apellé, félon Arifton, une harmo¬ 
nie parfaitement concordante. De tout ce qui vient d’ëtre dit, on 
peut conclure que l’Ouvrier y a fait allufion, lorfqu’il a repréfènté 
Socrate fous la forme du Dauphin, qu’il (avoir être l’emblème de 
l’amour de cette concordance harmonieufè d’une efprit bien com- 
pofé & vertueux , amour qui fèul lui paroit un objet digne d’occu¬ 
per fa penfée. Deforte que Socrate dit a Theætete de parler, afin 
qu’il pût former fon jugement, & fur fa réponfè pleine de jufteffe il 
lui donna le titre de beau. Une des propriétez du Dauphin eft d’ê-' 

tre très ami des fons harmonieux &: du chant : il n’en faut point 
d’autre preuve que l’avanture d’Arion le muficien , qu’on jetta 
dans la mer, & qu’un Dauphin reçut fur fon dos, & porta à ter¬ 
re fàin & fauf C’eft fur cela que Virgile dit, 

Orphée chante dans les forêts , Avion charme les Dauphins. 
Dans cette idée Pindare, au raport de Plutarque, fe comparoit 
au Dauphin, difant qu'il s’éveilloit de même que ce poiffon, 

qu’en 
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de il paire in memoria del riceuuto beneficio fcolpï nell anello , 
e porto nello fcudo per infegna il DeJfino. 

Concludo con dire che il dialogo di Platone e intitolato il 

Teeteto , b vero délia Sapienza , & in quefio belUJJïmo inta- 

glio fi vede Teeteto , e fopra il capo Socrate 3 intefo per la 

Japienza ; poiche fapientijfmo fu flimato dall' Oraclo. Onde 

ï ifiejfo G loue fmgeuano ritener fopra délia Jua tefla il fmulacro 

délia Japienza j cofi venha rapprefentato in ma fatua in Ate- 

ïe^Attb fIe » come fcrtcve Paufania , ejfendo /’ ufo in quelli anticbi 
tempi di portare U rhratti degli huomini illufri ne gli anelli , 
come fi vede nel fopra citato luogo. Feggafi de Delfi?ii il dia- 

logo quinto di Antonio Agofiini. 

(a) Selon Canini du nom du Dauphin , & félon l’opinion générale de Delphes. 

XLVI. SO- 
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qu’on voit paroitre fur la mer tranquile, lorfqu’il entend le fon de 
la flûte. De plus quelques uns (outiennent, qu a caufè de ce goût 
pour la mufique, Apollon aima le Dauphin, & qu’il voulut en 
prendre le nom (a), il n’eft donc pas hors de propos d’avoir, fous 
la figure du Dauphin, repréfenté Socrate conducteur delà Jeunefïê 
d’Athènes, puifqu’Apoîlon fous la forme du même animal condui¬ 
sit l’armée desCandiots à la défenfè de fon temple,de même que celle 
de Ptolomée Soter fous la figure de Serapis ôc de Bacchus, comme 

l’écrit Plutarque. Outre que ce même Auteur eftime quecepoif- Dans Ton 

fon fut cher au Dieu, parce qu’il aime l’homme fans retour. On (a) 
diroit qu’il fe conforme à ce que les plus excellens Philofophes nous des ani- 

enfeignent de faire. Plutarque remarque encore qu’il femble que ce retors & 
poiflon eft toujours prêta fecourir l’homme. Il cite des exemples acîuati~ 
de Dauphins qui lui ont fauvé la vie, ou qui ont enfèveli fur ^ 
le rivage des corps morts : comme le corps d’Héfiode , ôc ce¬ 
lui du Fils de Jafon, d’où l’on fit batre une monnoye avec l’emprein¬ 

te d’un Dauphin ôc de cet enfint. Steficore ôc Critée aflurent, a ce a l’endroit 

que dit aulli Plutarque, queTélémaque fils d’Uliife auroit été fub- cicé- 
mergé dans la mer, fi un Dauphin ne l’avoit porté a terre fain ôc 

fauf: fon Père, en reconnoiffance de ce bienfait, fit graver fur 
fon anneau ôc peindre fur fon bouclier un Dauphin. 

Pour concluiion de tout ce difoours, le Dialogue de Platon eft 
intitulé le Thea’tete, c’eft à dire de la SagefTe: & dans cette belle 
gravure on voit Theætete, ôc. au dellus la rête de Socrate, comme 
lefimboledela SagefTe, vu que ce Philofophe fut déclaré par l’O¬ 
racle le plus fige de tous les hommes. Sur la même idée on a feint 
que Jupiter portoit (ur fa tête l’image de la fageffe : c’ellainfi que 

fa fiatue étoit repréfentée à Athènes, fi Ton en croit Paufânias. Dansfes 
C’étoit l’ufige de ces tems reculez de faire graver fur des anneaux AaitiÜCS- 

les portraits des Perfonnages illuftres, comme il eft prouvé par le 
pafîage ci-defius allégué. Sur tout ce qui concerne encore les 
Dauphins, je renvoyé au cinquième dialogue d’Antonio Agoitini. 

Ee XLVI. SO- 
(a) J’ai crû devoir traduire ainfi ce paflfage. 
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SOCRATE. 

SOcrate vien defcritto da Laertio di fattezze fimili alla dt- 

fegnata imagine , e Suida taie in quefie parole lo rap- 

tîuvita pvefenta• Vel quia Socrates Sileno fimilis efTe dicebatur : 
^ Æwa/f. fuit enim & Emus, & calvus. 

Zemfonte L Zencfonte parimente 3 net conquîto in quelli fcherzi , e 

nehojivito. contentione di bellezze frà Critobulo e Socrate , - ci dtmoftra 

Jimile per /’ appunto la fimetria del fuo volto corn gli occhi ri- 

leuati à fimiliîudine del granchio ; il nafo fchiacciato y con 

H fori delle narici aperte di fotto in su , la bocca grande , 

e labbri grofji y corne fi defcrivono li Sileni y di propria hoc- 

fiatove ml ca /’ ifieffeo Socrate lo confie fit. Il fimile dice Alcibiade di 

quefo gran Eilofofio , rajfeomigliandola parimente à i fimulacri 

de Sileni fabricati da fcultori con la fejlola , overo con la ti¬ 

bia in mono , i quali vogliono che artificiofijfimamente p a- 

prifero , e dentra afcofe wi fi <ve de fiera la Deità , & al- 

tre venerabili imagini. E bene intefe il Tajfeo nella dejcrittio- 

ne délia Jeha incantata , quando egli rapprefinto quel gran 

mirto ripieno di tante belle apparenze } e diaboliche larve y ca- 

fi dicendo. . • 

G ta nel aprïr dr un rufiico Sileno 

Maraviglie vedea /’ antica etade i 

Ma quel gran Mirto dal aperto fina 

Imagini mofirb giu belle e rade. 

"Tafjb nella 

Cerufatem~ i 

me liber ata 
•canio. i 8 . 

anche Alcibiade Iq rajfomiglia à Marfia Satiro > U quale era 
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XL VI. 

SOCRATE. 

Cornaline. 

L 
Aerce dépeint Socrate avec les memes traits que porte ici ViedeSo 

ce deflein : & Suidas en fait cette peinture , 

Ou y dit-il, parcequon difoit que Socrate rejfemhloit à Silène $ car 

il fut camus & chauve. 

Pareillement Xénophon, dans fbn banquet où Chritobule 
&; Socrate forment fur les beautez une difpute foutenue de rail¬ 
leries fpirituelles , donne trait pour trait la meme tournure de 
vifage , des yeux élevez & couverts, comme ceux d’un hébété 
le nez écrafé dont les ouvertures font du bas en haut, la bou¬ 
che grande, ôc les lèvres grades , telle enfin qu’on nous repré¬ 
fente celle des Silènes, & c’eft ce que Socrate avoue lui même. Platon 
Alcibiade dit la même chofê de ce grand Phiîofophe qu’il compa- qUnetban’ 

re à ces Simulacres de Silènes , que les Sculpteurs repréfentoient 
le flageolet, ou plutôt la flûte a la main. On allure que ces 

flatues s’ouvroient par le moyen de rcflorts très ingénieulement 
imaginez, &c qu’au dedans on voyoit des divinitez & d’autres 
figures vénérables. C’elt ce que le Talfe a fort bien entendu 
dans la defcnption qu’il fait de la forêt enchantée , quand ce 
poète décrit ce grand mirte chargé de tant de belles aparences 
ôc de figures diaboliques : 

Jadis à l'ouverture d'un Silène ruJHque on étaloit des merveilles: 

mais ce grand mirte porte dans fon creux ouvert des figures bien 

plus belles & plus admirables. 

E e z De- 
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tnujico perfettijjimo , indolciva gli animi per mezzo de¬ 

gli injlrmnenti , e deÏÏ ar monta délia fua voce , bavendo 

rifguardo ail' efleriore di Socrate paragonato con l' interno dell’ 

animo , poiche quejli con la foaviîa delle parole radd&lciva gli 

animi degli auditori. Anzi fe à guifa de' Sileni fi fojfe po~ 

tuto aprire , vi [i farebbe fcorta ma maravigliofa cajlità , 
oltre al compimento delle altre virtu m or ali , mentre egli non 

face va Jîima ne di qualun (pue bellezza cor pore a , ne degli ho- 

nori , ne di qualfifia di quelle cofe , che ammira il mon- 

Tiatene r.el do , [îcome fà dire Platone ad Alcibiade. Laonde con quejlo 

ÿofo‘tat° pdrago?ie di Sileno , e di Marfia , Ji fcorge il paralelh co- 

Ji delle fattezze , ficome delle qualità interne deü’ animo. E 

che fojfe fimile à Sileno , ji prova con l' autorità degli accen - 

sttitue de vatt ^tori > auvalorata dall’ imagini e dall’ anticbe Jlatue che 
Sileni in fj yedoVQ ÎU lUîM. 
Rama. ** 

XL VIL SI- 
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C’eftainfi qu’Alcibiade met Socrate en paralelle avec le Satyre 
Marlyas : il fonde cette refïèmblance fur l’intérieur & l’extérieur 
de ces deux Perfonnages. Le Satyre diforme étoit un muficien par¬ 
fait dans fon art, mais il enlevoit ceux qui 1’entendoient toucher les 
inftrumens, qu’il accompagnoit de (a voix mélodieufe. Notre Phi- 
lofophe également difgracié de fi figure , réparoit cette laideur 
involontaire par la beauté de fon efprit &: la douceur de fes pa¬ 
roles , dont il charmoit fes Auditeurs. Et meme fi , d la fa¬ 
çon de ces Silènes artificiels , il avoit pu s’ouvrir & montrer 
l’intérieur de fon corps d découvert, on auroit vu une chafteté 
prefque fans exemple, relevée de l’affemblage complet de toutes 
les vertus morales , dont l’aquifition faifbit fon étude, ayant un 
fouverain mépris pour les beautez périfiables du corps, pour les 
honneurs, & pour tous les biens qu’on recherche dans ce monde 
avec tant d’empreffement. C’effc ainfi que Platon fait parler Al¬ 
cibiade. De cette comparaifon de Socrate avec Silène &c Mar- 
fyas on en peur tirer le paralelle de la conftitution du corps ôz 

de l'elpric. En un mot le témoignage de ces anciens Auteurs, 
foiltenu de celui de ces anciennes llatues & repréfentations qui 
le voyent encore d Rome, juflifie fins répliqué la reflèmblan- 
ce de (a) Socrate aux Silènes. 

(a) Socrate étoit fils d’un Statuaire d’Athènes. Il fut le premier qui cultiva la 
morale , il devint le chef des Philofophes Académiciens , ainfi apellez , pareequ’iis 
s’adcmbloient près d’Athènes dans un bocage qu’on nommoit Académie. Ses fenti- 
men purs fur la Divinité » & la fermeté dont il combatit la pluralité des Dieux, 
le renlirent odieux à fes Compatriotes. Ariftophane compofa contre lui une Comé¬ 
die très piquante, & qui fut jouée fur le théâtre d'Athènes. Enfin fes ennemis l’ac- 
euférent devant 1’ Aréopage d’avoir mal parlé des Dieux , il fut mis en prifon , de 

conâannéà mourir par un breuvage de ciguë qu’on lui donna, & qu’il but avec une 
tranquilité qui marquoit le calme de fon efprit. Ainfi mourut Socrate , à l’âge de 
70. ans, l’an du monde 3574. Peu après les Athéniens, touchez de la perte de ce grand 
homme , punirent fes Accufareurs, & lui érigèrent une ftatue d’airain. Ce Philofo- 
phe n’a run laide par écrit, mais Platon fon difciple a tranfmis à la Pollérité fa vie & 
h doctrine* 

Ee j XLVII. SI- 
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XLVII. XLVIII. 

N 

Con altre effigie de’ Scrittori. 

O, 

N EL de fermer e le fattezze di Socrate fi emprende qua- 
li fiano quelle di Sileno , ejfendo , e ï uno e /’ al- 

tro y di fembianza conforme , corne teflificano gli Autori , e 

le antiche [culture deferitte nella ante ce dente imagine. Deve- 

fii in quella di Sileno ojJèrrvare che nulla , b poco difeorda- 

no /’ un a dall’ altra , & in cio fi comprende che gl’ anti- 

chi S cult or i operavano con una medefima intentione , ma per 

ejfer di fantafia cagwnamano quai che ajarietà j ne ho dubbio 

alcuno che non riteneffero in parte la njera fimilitudine di 

quefio antichijjimo Savio , quale i Poeti yogliono che fojfe 

o vidîovel- gran Configjiero di Bacco s e da lui molto amato , conforme 
ie Meta- Qqjjdio 6 PlaUtO. 
worjo/i. ' . # 
Fiautonei Viodoro pero jerme che i Libi affermai ano ejfer Sileno 

Prolog Jei- antichijjimo Rè di Ni fa , ( Città deïï’ India j ) e li no- 

ffdoro(a bili di quel luogo , che doppo lui fucceffero , Sileni da lui 

5. iib. 4. fi denominarono. Li Greci pero <vogliono che ?mdrijfe Bac- 

Paujïàia co î e F injlruiffe nelli fiudi , e nella guerra , e nell’ ac- 
ïnpiùiuo- qUijJo Je!la Noria \ e forfi per cio era pofio in un medefimo 

Eliano de tempio in compagnia di Bacco , corne tejlifca Paufania. Ram** 

Toriahbf ment a Eliano quel che fcrijfe Teopompo del ragionamento corjo 

yirijotiie tY^ sileno e Mida , dicendo : Erat autem Silenus hic Nym- 

%eie ora- phæ faillis , divma quidem natura inrenor , nomme ve- 
rd y 6c morte (upenor. Arifiotile ferme , ( e <vien rife- 

rito 

tione dove 

sonfola ..., 
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XL VIL XLVIII. 

S I L E' N E, 

Sc autres portraits de diférens Ecrivains. 

Marbre. 

PAr la defcription des traits duvifàge de Socrate, on voit a£ 
Tés quels doivent être ceux de Silène ; puifque l’un reflcnr- 

bîe fi bien à l’autre, comme il a été prouvé dans l’article précé¬ 
dent par les paffages des Auteurs , & par l’autorité des an¬ 
ciens monumens defculpture. On doit obferver que dans tou¬ 
tes les effigies de Silène il ne Ce voit aucune, ou du moins qu’u¬ 
ne très petite diférence : marque fenfible que les anciens Sculp¬ 
teurs travailloient fur le même plan, & fur les mêmes connoifi 
lances. Mais comme ils travailloient d’idée , leur imagination 
feule pouvoir y mettre quelque diférence. Pour moi je ne doute 
nullement qu’ils n’ayent contervé au moins en partie les véritables 
traits de ce Sage de l’antiquité la plus reculée, que les Poètes ont 
fait te grand Confeiller & le favori de Bacchus , comme le ra- 

portent Ovide & Plaute. 
Diodoreécrit que la tradition des (a) Lybiens portoit que Silène 

avoir été un ancien Roi de Nifè, ville des Indes, & que tous fes 
Succefîeurs fe firent dans la fuite un honneur de porter fonnom. 
Les Grecs veulent qu’il ait été le père nouricier de Bacchus, qu’il 
ait eu foin de l’éducation de ce Dieu. Ils croient qu’il le forma 
dans les fciences & l’art militaire, & qu’il lui infpira le goût d’a- 
quérir de la gloire. C’eft peut-être par ces raifons qu’on avoir cou¬ 

tume de le placer a la fuite de Bacchus, ôc dans tes mêmes tem¬ 
ples , 

(a) Ta Lybie eft ce qu’on nomme aujoiircfiu le Royaume de Defert de Barca , 
en Afrique. Les Anciens nommoient aulïi L)bie en général tout ce continent. 

Ov. Me- 
ram. 
Plaute 
prologue. 
Diod. 1. 3. 

c-5- f 4- 
c i. 
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la morte 

délia fua 

fglivola. 

Pliftro lib. 

l6.eap. 5 
Solin». 

rito da Plutarco) che Sileno prefo dal Rè Mida , e cofiret- 

to feco di ragionare dijfe quella fentenza , che la meglior 

cofa che pojfa à gli huomini auvenire , è il non nafcere , la 

féconda , poiche egli è nato , morne. 

Scrive Plinio , e Solino , che ne II' Ifola di Paro neU 

la cava di quel marmo tanto ufato dagli Scultori Greci , rom- 

pendofi à forza ma falda di effo , <ià fi trovo dentro /’ ima¬ 

gine di Sileno. Gguindi facilmente comprendefi che fojfe cofa 

già cognita } e praticata ne' pajfati fecoli : laonde dall' ac- 
crefcimento attorno délia pietra arguire fi puo ma molta anti- 

chità : e henche fa fcritta per cofa maravigliofa , non in- 
contra cofi facilmente la credenza in quei che trafcurano , 
corne poco curiofi , di farvi rifiejfione , prefando fede fo- 

lamente à quelle cofe , che volgarmente cadono Jotto de gli 

occhi loro , e condannano il refo , b corne favolofo , b 

mendace. 

Nelle cave di Tivoli , e di Monte Rotondo , fi fono 

trovati fpeffo de ferpi impietriti , e delle fronde maffate 

affieme , lafciando la loro impreffione nei’a pietra , corne 

fojfe molle creta , b vero tenera : fegno évidente che il 

duro del fifio fU già liquido umore. De' marmi con le fron- 

di impietrite , b con ï impronta delle frondi , ne capitaro- 
no in mano di Marc Antonio Canini Scultore mio fratello ; e 

da me donate al Signor Francejco Angeloni } puhlicamente 

fi videro in compagnia di maggior curiofità nel fuo degniffimo 

mufeo. Et hora in Formello vedoiifi alcuni pefci impietriti 

dentro ail' indurita arena 3 fra moite curiofità di antiche e di 

mo• 

(a) La citation n’eft pas jufte , voici le paflage tiré du traité de Plutarque intitu¬ 
lé Ccnfoiitio ad yjpdlonium. Narratnr Silenum a Alida captum.& a venationc 

ci fcijcitanti ( Atidœ) qmdnam optimum homini, refpondsffe , omnium optimum ejl non naf- 

ci, pr<eflat autem mori qnam viverc &c. 

(b) Paros , aujourdui Pario ou Paro, une des Cyclades dans l’Archipel. 
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pies , comme inféparable de ce Dieu, félon ce que Paufanias af « 
fùre. Elien rapelle ce que Théopompe a écrit du dialogue tenu endroits, 

entre Silène 6c Midas, 6c il dit que Elien hift. 
div. 1. 3. 

Silène éî oit fis d'une Nymphe, & dune nature au deffous de celle des 

Vieux, mais au de fus de l'homme, & exemt de la mort. 

Nous liions dans un pafîàge d’Ariftote raporté par Plutarque, que p.^f' J"* 
Silène ayant été pris par le Roi Midas, 6c forcé de répondre a la pour 

queftion qu’il lui propofoit fur ce qui pouvoit arriver à l’homme ^ k°mort 

de plus avantageux, prononça cette iéntence: defafiiie. 

Ve plus grand bonheur qui pût armer à l'homme, feroit de ne pas 

naitre 3 enfuite, après qu'il a reçu le jour , la mort devient pour 

lui le fouverain bien, (a) 

Pline & Solin raportent qu’en Elle de (h) Paros, dans la carié- piine 1.35. 
re de ce marbre fi recherché par les Sculpteurs de Grèce, en rom- c- 5* 
pant de force une pièce de ce marbre, on trouva dedans l’effi¬ 
gie de Silène. D’où. l’on doit conje&urer que le marbre devoit a- 
voir déjà été trouvé 6c mis en œuvre dans les fiécles les plus re¬ 
culez. La végétation de la matière autour de ce morceau qui re- 

prefentoit Silène , marque aufh une très haute antiquité. Ces 
productions de la nature , que les Curieux remarquent avec at¬ 
tention , ne frapent pas, quelque mervcilleuiès qu’ellcsfoyent, un 
certain genre de Perionnes, peu capables de réfléchir fur ces ef¬ 
fets admirables, parcequ’elles ne peuvent fe réloudre qu’a croire 

les chofes les plus communes qui tombent fous leurs fèns, 6c 
qu’elles condamnent tout le relie comme fabuleux. 

Dans les fouterrains de Tivoli 6c de Monte-Rotondo on a trou¬ 
vé des ferpens pétrifiez, 6c des amas de feuilles imprimées dans la 
pierre avec toute leur dimenfion 6c leur figure naturelle, comme fi 
on les eût apliquées fur de la craye la plus tendre, ou fur de la 

cire mole. Preuve certaine qu’originairement la matière, qui for- 
F f me 
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moderne cofe , acumulate dall* Eminentifjimo Fl a vio Cardinal 

Ghigi , Nipote digniffimo di Alejfandro Settimo fommo Pontefi- 

ce régnante. 

Appreffo la fopra difegnata imagine di Sileno , ve la fe¬ 

rai a port ata in mano da Bacco , e dal Juo coro , commu- 

tata per ordine di effo in vece del Tirfo , il quale era un bafi 

tone circondato di pampini , à vero di edere ; perche dalla 

forza del v'mo (peffe volte alterati mortalmente Ji ferivano , per 

ouviar a mali ufarono la ferula , conforme ferive Diodoro. 

La henda legata ad ejfa ferula fu parimente ufata da Bacco y 

onde fe aggravato fient ivafi dal troppo here , con quel la firin- 

gevafi la fronte e le tempie. Il rvedere da una parte di quefi- 

ta îarva alcune cofe ammaffate & incompoffe , e dall’ altro 

lato con qualche ordine riunite , e dalle cime di effe fpuntare 

alcune lingue di fuoco $ materie rapprefentate non fenza qual¬ 

che mifleriofo conceîto , fe la mia penna haveffe habilita di 

efprimerlo. Mi rammenta pero che il Sileno deferitto da Vir- 

gilio canto ï origine delle cofe , e corne fi generajfero gli dé¬ 

menti fecondo la âottrina di Democrito e di Epicuro , corne pub 

rvederfi in Laertio y e in Lucretio , e Cicerone > citati dal 

Malatefla ne H' efpofitione fopra la Bucolica di Virgilio in quef- 

ti verfif 

Nam que canebat , uti magnum per inane coa£bi 
Semina, terrarumque, animæque, marifve fuiflent , 

Et liquidi fimul ignis : 

Cjjj.efa effigie. <znene efpreffa in una tavola marmorea di baffîfjimo 

rilievo. Dali' altro lato vi fono tre mafehere di pïîi rilevata 

fcultura. La bar bat a pofla ira li dui giovini fi rincontra col 

Callifiene rapprefentato da Fulvio Or fini 3 autenticato col prefen¬ 

te Juo nome di fiotto pofio KAAAI20ENH2. V1 è ail’ inc ont ro 

il 

\ 



217 Grands Hommes de l’A ntiquite\ 

me cette pierre dure, n’eft qu’une humeur liquide. Il eft tombe 
entre les mains de mon frère Marc-Antoine Canini fculpteur des 
pièces de ce marbre, chargées de ces feuilles pétrifiées, ou de leur 
empreinte ; j’en ai fait préfent au Seigneur François Angeloni, 
on peut les voir dans fbn cabinet de cunofitez, qui eft ouvert au 
Public, & où fè trouve une précieufecollection de raretez beau¬ 
coup plus furprenantes. Aujourdui, parmi nombre de morceaux 
de cette efpéce anciens & modernes, recueillis par Ieminentiftime 
Cardinal Flavio Chigi très digne neveu d’Alexandre VIL Souve¬ 
rain Pontife régnant, on montre divers poiflons pétrifiez dans 

un fable coagulé & durci. 
Auprès du portrait de Silène ici deffiné eft le rofèau que Bac- 

chus & fa fuite portoienta la main, au lieu du Thyrfe, par l’or¬ 
dre exprès de ce Dieu. Ce Thyrfe lierait autre chofè qu’un bâ¬ 
ton entouré de pampre, ou de branches de liére ; il fut changé 
en rofeau, parcecju’auparavant dans les fumées du vin, ils en ve- 

noient prefque toujours à des combats, qui ne fè pafloient pas 
fans que quelques uns reçuftènt des bleftures fouvent mortelles : |Piod- à 

c’eftainfi que Diodore l’a écrit. La bande liée a ce rofèau futaufli déjà cité, 
employée par Bacchus, pour s’en fèrrer le front & les temples, 

auftitot qu’on fe fentoit trop chargé de vin. D’autres chofes ac¬ 
compagnent la figure ci-jointe : à un bout on voit un amas fans 
ordre de plufieurs chofes, de l’autre côté plufieurs chofès paroift 

fent mieux arangées, & dudeftùsdela pile partent plufieurs lan¬ 
gues de feu. Il y a aparence que ces chofes renferment quelque 
feus miftérieux de allégorique, de j entreprendrais de le dévelo- 

per, fi j’ofois bazarder mes conjectures. Je me fc>uviens que Vir-Ecl°guc^* 
gile introduit Silène enfeignant l’origine des chofès, de la forma¬ 
tion des Elémens fuivant la Doétrine de Démocrite de d’Epicurej 

amft qu’il eft marqué dans Laerce, dans Lucrèce , de dans Cicé- ^lIcféaceercç 

ron, tous citez par Charle Malatefte dans fes notes fur les vers du art. de Dé- 

Poète Latin, dont il eft ici queftion, de que je raporte. 
F f 2 Car 

mocritede 
d’Epicure. 
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vvain fl pYmâpio d’ un volto gjovine , che il nome di Lifimaco ïn 
étnnùtatio- i f y . .. •' , 
**» f»/* 7? comprendre AT2IM.... Vice il Faon effet 

^Atenethb. quefi° Callifiene Poeta comico \ ma pero vuole che fia quelle , 

4. cap. 27. che Ateneo e Suida chiama Callia , per âifetto e feorretione 

S tr a b 07ie del tefio. Lafcio pero a gli eruditi dell’ antichita quefio giudi- 

Antjfàne tl(X y 716 s° fi due^ ^allifiene citato da Strahone con certï ver fi 
in^Atenw fia /’ ifieffo. E Antifane anch’ egli nella pifeatoria fà mentione 

5 di Callifiene > corne vien riferito da Ateneo. Viodoro Sicofo 
dice che Callijlene e Teopompo furono al tempo d’ ïfocrate. Quel 
Callifiene difeepolo , e nipote d} Arifiotile , fatto morire dal 

magno Alefidndro , era gi ovine e grajfo , corne fi raccoglie da 

m Plutarco , a differenza di quefio magra e vecchio $ fit che frà 
droJJ tanti Callifieni per do la trac ci a da rinvenire il vero. 

Quefii qui pofii potrehhero effer anche Poeti di ver fi huccoli- 

ci y ficome Scrittori comici , poiche ad amhi non faria difdi- 
cente /’ imagine di Sïlcno , corne quello 3 che aggiunfe alla fam- 
pogna /’ unire più calami infieme con la cera , corne vuole A- 

Ateneohb. teneo. E la mafeara di Sileno dice appartenerfi d Bacco , poï- 
5, cap. 25. cjJe fa piacevolezze fceniche furono à lui dedicate ■; efiendo che 

P origini délia Comedia , e délia Tragedia , derivarono dal 

canto ufato dalli antichi in honore di Bacco , per fodisfare à 

“ r°ot'1 fattt Per caftone de frutti , corne ferive Polidôro Firgili'o 
x. cap. 10. citante Donato. Ateneo anche egli vuole che ne tempi âelle ven- 

1fie,c7p!y demie frà /’ uhhrïachezze e le hevande traefie li Juoi principif. 
Comedias primæ cpiclcm origo, & Tragædiæ fuie ex com- 

poca- 

(a) Théopompe, de Tïîe de Chio , difciple d’ïfocrate , & hiftorien.. ]] avoir 
écrit en 50. livres l’hifîoire de Philipe Roi de Macédoine , père d’Alexandre le 
Grand : mais on n’en a que de très petits fragmens. On lui attribue des harangues, 
des lettres, un abrégé de l’hiftoire d’Hérodote en deux livres, & k fin de la guer¬ 
re du Peloponnéfe ; mais de tous ces ouvrages il ne relie que des morceaux très 
imparfaits. Ce Théopompe étoit diférent d’un autre Hiftorien de même nom 
qui étoit de Cnide , ( Cnide , vers le Cap Crio , dans la. Natolie, ) & qui eft 
compté pour le troilîéme entre les Hiftoriens , après Hérodote & Thucidide*. 
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Car il enfeignoit comment les germes des Elémens s etoient réunis 

dans l'immenfe <uuide, par le moyen de l’Efprit Univerfel. 

On a tiré cette figure d’une table de marbre qui a fort peu de 
relief. De l’autre côté il y a trois autres portraits beaucoup plus 
relevez. La tête qui porte une barbe , 5c qu’on a placée entre 
les deux qui ont un air de jeuneffe, eft tout à fait femblable a 
Callifthéne, que Fulvio Orfini a donné au Public, 5c que le 
nom écrit deffous en Grec rend inconteftable, KAAAI20ENHS : 

vis à vis paroit le commencement du vifage d’un jeune homme, 

auquel ces lettres AT2IM.... fêmblent affurer le nom de Lyfi- 
machus. Faber dit que ce Callillhéne étoit un Poète comique: 
cependant il veut que ce foit le même qu’Athénée 5c Suidas a- 
pellent Callias, aparemment parceque le texte eft défectueux de 

corrompu. Pour moi je laide aux habiles Antiquaires a décider 
cette queftion, 5c je ne fai fi le Callifthéne dont Strabon cite cer¬ 
tains vers, ne feroit pas celui dont il s’agit ici. De plus Anti- 
phane dans la Comédie intitulée Pifcatoria fait mention de Cal¬ 
lifthéne , comme on l’aprend d’Athénée. Suivant Diodore de 
Sicile , Callifthéne 5c Théopompe (a) furent contemporains 
d’Ifocrate. Le Callifthéne, difciple 5c neveu d’Ariftote, ie mê¬ 
me qu’Alexandre fit mourir, étoit jeune 5c gras, fi l’on en croit 

Plutarque : 5c celui dont on croit avoir ici le portrait, eft mai¬ 
gre 5c vieux. De tout ceci il reluire que dans ce grand nombre 
de Califthénes, il n’eft guère poûible d’afturer lequel eft repré- 

fente fur cette Antique. 
Les autres figures pouroient être celles de quelques Poètes bu¬ 

coliques , 5c même de comiques : puifqu’elles ont allez de ra- 
port à la figure de Silène, comme celui qui a inventé 1e fècret 
d’augmenter le chalumeau de plulieurs tuyaux qu’il y atcachoic 
cnfemble avec de la cire, comme Athénée l’afture.. D’ailleurs on 
dit que le mafqae de Silène apartient a Bacchus , puifque tou- 

F f i tes> 

Portraits' 
des Hom¬ 
mes illus¬ 
tres. 

Notes fur 
Fulvio Or- 
fini. 
Athénée 
I.4.C. vj. 

L. 12. 
Antiph. 
dans Athé¬ 
née 1. 8. 

c- T- 
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potatione, ac temulentiâ in Icario Atticæ pago.ideil, 
vindemiæ tempore , undè , & Trygodiam principio , & Co- 
mædiam appellarunt. 

Mà fe alcimo dnbitaffe ( corne fie fui richiefio di rifipofia ) fe 

le prejenti larve ed altre , cbe in qnefio libro fi vedono, foffe- 

4ro faite ad imitatione di alcuni , parmi che non fi debba re- 

vocare in dubbio : effendo , che nelle fcene ufavano le mafcare 

M ■ j tf Per rapprefcntave tut te le perfonne , le quali imitavano , co¬ 
de perforn me tejlifca il Marefcotti trattando di quefia materia. E ben ve- 
é hrvis. ro cjje * ve • antichi tempi avanti /’ ufo delle mafcare > 

( che furono doppo ritrovate da Efchilo ) i Mimi , che récitava- 

no le favole , e i Poemi di Tefpio , fi fiporcavano il volto 

con la feccia dell' olio. E cio fervi in vece di mafchera , co- 
Oratio ml- ^ J J 
la Feetica. Calita OvatW. 

Ignotum Tragicæ genus invenifle Camenæ 
Dicitur , & plauilris vexiiïe poemata Theipis, 
Quæ canerent agerentque perundti fœcibus ora. 
Poil hune perfonæ , pallæque repertor honeilæ 
Æfchylus , & modicis inilravit pulpita tignis , 
Et docuit magnumque loqni, nitique cothurno. 

Cherone E maggwrmente ci auvalora la tefiimonianza di Cicerone in 

Viompro quefte parole : Nam Ballionem ilium improbiffimum , & per- 
Ro/do. juriilimum lenonem cum agit, agit Chæream; perfona ilia 

lutulenta , imputa , inviia in hujus moribus natura , vitaque 
cil exprella. Qui quàmobrem Rofoium fui fimilem in mali- 
tia & fraude exiilimavit, nihil videtur, nifi forte quod præ- 
clarè hune imitari fe in perfona lenonis animadvertit. 

Que fi 0 cofilume di irait are gli altrui volti con ï ufo delle mafi- 
EroMano care > s> era aqjanzaf0 panf 0Jpre } ( corne fi vede in Erodia- 

no ) che permettevano li Romani ne di folenni délia Gran Ma¬ 

dré fofie lecito à ciaficuno con mafcare e giocofe piacevoleze feon- 
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tes les farces lui croient dédiées. Car la Comédie & la Tragé¬ 
die tirent leur origine des hymnes que les Anciens chantoienten 
l’honneur de Bacchus, en exécution des voeux qu’ils lui faifoient 
pour en obtenir une bonne récolte, félon ce quePolydore Vir¬ 

gile écrit après Donat. C’eft encore le fentiment d’Athénée qui 
veut que ces divertiftemens ayent pris naiftànce dans le tems 
des vandanges au milieu des feftins Ôt des débauches : 

La Comédie & J a Tragédie prirent naijfance au bourg d’Icare dam 

T Attique far mi les banquets & les débauches de vin...... C’ejl 

à dire, dans les tems de vandange, far cette raifon le pre- 

mier nom de ces farces fut Trigodie & Comédie. 

Mais fi quelqu’un doute que les mafques , dont il eft ici 
queftion, & les autres qui font répandus dans cet ouvrage, a- 
yent été faits a la relîemblance de certaines perfonnes, fi l’on me 
demande mon fentiment, je dirai que je crois qu’il n’eft rien de 
plus certain. Car c’eft un fait confiant que les Comédiens fe fer- 
voient de mafques, pour mieux repréfènter tous ceux qu’ils vou- 

loient mettre lur la fcène , félon le témoignage de Marefcotti 
dans le traité qu’il a fait fur cette matière. Il eft bien vrai que 
dans les premiers tems , avant l’invention des mafques qu’E~ 
chyle imagina depuis, les Farceurs, qui déclamoient les bibles 

& les poèmes de Thefpis, fe barbouilloient le viiage de lie d’hui¬ 
le , qui tenoit lieu de mafque. C’eft ce que dit Horace. 

On dit que Thefpis inventa le fremier la Tragédie qui avoit été in¬ 

connue jufqu alors , promenant far les places fubliques des aUeurs 

barbouillez de lie , qui chantaient ou déclamoient leurs vers du 

haut d'un tombereau. EJchyle qui vint apres, les habilla & les 

mafqua plus proprement ; il éleva un théâtre fur de petits tréteaux. 
Il aprit à jes Aeleurs à parler noblement , & les ft paroitre 

chauffez du brodequin. 

Ci- 

L. i.c.io. 
Athénée 
1.2. C. 3. 

Dans là 
Poétique. 



Eliano 
Mb. 2. 
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irafare qualjî fa perfona ; ne v era magfrato aJcuno , che 

non fojfe in tal guifa rapprefentato , ât modo taie che non era 

cofi facile à riconofcere i veri perfonaggi da i finti e fimulati. 
Si che non è da dubitarne per l' autorità delli prefenti autorï , 
fe vediamo ad ufo di mafcare rapprefentati alcuni huomini il- 

lujlri tanto ne marmi , corne nelle gioie , autenticati , chi 

dal proprio nome di fotto fcritto ; chi dalle proprie fattezze 

molto cognite alli profejfori delï Antichità. Çosi <vo credendo 

che fojfe rapprefentato Socrate nel Teatro di Atene s per déri¬ 

der lo , & accufarlo , con U verf di Arifofane , corne com- 

prender fi pub da Eliano. 
E chi pib ne vitale in que fa materia legga il Cafaubono de 

Satira. 

XLÎX. PLA- 
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Cicéron eft encore plus formel fur cet article. Voici le paflage. 

Quand il repréfente Ballion le plus fcélérat de tous les marchans 

d'efclaves, il repréfente Chœreas ; fous le perfonnage de Ballion , il 
exprime vivement & au naturel le caraclére & les mœurs de 

Chœreas. Et je ne vois pas fur quel fondement il efime Rofcius 

aujfi fourle <& d'aujji mauvaife foi que lui, à moins que ce ne foit 

parcequil l'a f bien repréfenté fous le rôle du marchand d'efclaves. 

Cette coutume de prendre le vifage d’autrui par le moyen 
des mafques, étoit tellement a la mode. Ci l’on s’en raporte à Hé- 
rodien, que les Loix permettoient à Rome de courir les rues 
en mafque aux jours de la fête de la Grande DéeSfe, & dans 
ces mafcarades chacun avoit une entière liberté de contrefaire qui 
bon lui fêmbloit , & les Magistrats mêmes n etoient pas a cou¬ 
vert de ces représentations Satiriques : eniorte qu’il étoit difici- 
le fouvent de diSlinguer les faux perlonnages des véritables. Tous 
les padages de ces Auteurs ne permettent pas de douter qu’on 
ait représenté plusieurs perSonnages iiluftres, fur le marbre , les 
pierres, ou toute autre efpcce de joyaux : les uns en les dé¬ 
signant par leurs noms écrits au bas, les autres en imitant fi 

bien leurs traits, qu’ils ne fuSfent point mcconnoidables aux Sa- 
vans dans l’Antiquité , tout cela pour en faire utage dans les 
mafques. Je crois que de cette manière d’emprunter Sous le maf¬ 
que la figure d’autrui , on joua Socrate fur le Théâtre dans les 
Comédies qu’AnSlophane fit pour tourner ce Philofophe en ri¬ 
dicule , & même pour rendre fà Religion Sufpeéte : ce qu’E- 
lien raporte à ce fujet femble confirmer mon fèntiment. 

Si l’on Souhaite aprofondir cette matière, il n’y a qu’a lire le 
traité de Cafàubon fur la Satire. 

Dans fa 
harangue 
pour Rof¬ 
cius. 

XLIX. PLA- 
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XLIX. 

P L A T O N E. 

Gemma deî Signor Ippolito Vitellefchi, al prefènte dcl Signer 
Marchefè Tafli. 

L’ Effigie di P J atone è molto cognita appreffio gU amatori de!P 
Antichità , è ben vero che , à dijfierenza di quejlo , fi 

fogliono vedere col capello Jigato da una benda , lungo y e pen¬ 

dent e fopra le fipalle : taie è quello pofio nel Palazzo del Cam- 
pidoglio Romano. U altre cofe cofiumate da Arijlotik , à diffie- 
renza del fiuo Maefiro , erano port ave ma infiolita rafiura. Mol¬ 
li ritratti fimili anche ho <veduti col capello calamifirato avanti 

la fi ont e. Onde Anfis Poeta Comico nella Dexidemide , cosï ci 

tefiifica ( riferito da Laertio). 

Aliud nil potes quàm mærere , mi Plato , 
Et fronte ïemper corrugatâ es, lit cochlea. 

ÿuefto che qui fi rapprefienta , hà il capello ritorto attomo il 
capo , & U rejlante , che fi contiene nella gwia , vedefi nudo 

à gnifia di Atleta ; ajjerenâo Laertio , che egli fi fiojfie efiercitato 
nella palefira appreffo Ariftone Avgivo Lottatore , dal quale fà 
cognominato Platone , poiche prima dal nome dell' Avo materna 

chiamavaji Arifiocle , corne narra Alejfiandro nelle fiucceffioni in 
Laertio, e puole ritrarfi dal fieguente Epigramma pofio al fiw jepolcro. 

Juftitiâ cundtis præftans, vitâque modeftâ. 
Hoc finis in mmulo Divas Ariftoclees, 

Si c]uemquam ad magnosSapieiitia vexit honores, 

Hune citra invidiam vexit & ipfa virum. 

Olive 
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XLI X. 

A T O N. 

Tiré d'une pierre précieuse, qui a apartenu au Seigneur Hippolite Vit- 

tellefchi y & qui ejl aujourdui entre les mains du Marquis Taxis. 

TOus les Curieux d’Antiquitez ne peuvent pas fe méprendre 
au portrait de Platon, il eft vrai qu’il s’en voit avec quel¬ 

que diférence de celui que je donne, & cette diférence confifte 

en une longue bande, qui ceint fa tête, & qui defeend fur lès 
épaules : tel eft celui qui le conlèrve a Rome dans le Palais du 
Capitole. Entr’autres ulàges fur lelqueîs Ariftote diferoit de fon 
Maitre, il avoit celui de Ce faire rafer contre la coutume, J’ai vu 
encore plufieurs fêmblables effigies avec cette particularité de plus, 
que fur le devant de la tête les cheveux croient friiez. C’eft (ans 
doute à quoi fait allufion ce paffiage de la Dexidémide d’Am- 
phis, Poète comique, cité par Laerce : 

On ne vous voit jamais que trijle, mon cher Platon, & vous a- 

vez toujours le front aujji ridé qu'un limaçon. 

Le Platon de cette pierre a les cheveux tortillez autour de la 
tête, &: le relie nud a la manière des Atîétes : & ceci répond 
au témoignage de Laerce, qui allure que notre Philolophe aprit 
l’exercice de la lutte d’Aridon d’Argos maitre en cet art, & que 
de la il aquic le furnom de Platon, attendu que Ion premier & 
véritable nom étoit Ariftocles, que Ion Ayeul maternel portoit. 
Laerce cite l’autorité d’Alexandre , qui dans lès généalo¬ 
gies raporte ce fait, que lepigrammefuivante, mile fur le tom¬ 
beau de Platon , paroit rendre incontedable. 

Sous cette tombe repofe le divin Arijlocles , qui neuf point d'égal 

G g z pour 
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Ohre ail’ ufo greco nel rapprefentar le fiatue nude , ( corne 

in altro ïuogo je ne difcorre ) non par lontano il credere , che 

/’ artefice délia gioia lo rapprefentajfe taie 3 per dimoflrare che 

dalla larghezza delle Jpalle e del petto fojfe denommato Platane ; 
benche altri perb credano dalla abbondanza e marauigliofa ampiez- 

za del dire j ouero 3 corne fer rue Neante , dalla larghezza dél¬ 

ia fronte e del <volto. Suida anch’ egli , cofi dire. Ariftocles 
primo eft didlus : fed ob latitudinem pedtoris 3 Plato eft cogno» 

minatus. Alii ob amplitudinem Orationis Platoncm diâum 
aiunt. Ohre alla cognitione che fi vie eue alli prefenti Scritton 

in ordine alla fiua effigie 3 rincontrafi dalla grojfezza delle fipalîe 

quel tanto , che ne dïce Plutarco , che gli adulatori di Plafone 

joievauo portare le fpalle rifirette , corne cofiumaua il Fifojofo, 
imitando parimente quelli di Arijlotile la di lui balbutie. Siche da 

marmï , da gioie , e dalla tefiimenianza d’antichi autori 3 fi 

puol conofuere quai fojfe /’ effigie di quefio gran Filofofo , e taie 

puol jlimarfi effer ftata queîla eretta ne/l’ Accademia , con quefia 

ifcriîtione. Mitridates , Rodobati fiiius Perdes 3 Mubs imagi¬ 
nera Platonis dicavit j Siîanionis opus» 

(a) Platon étok d’une naiffance des plus illuftres , puifqu’il defeendoit d’un frère 
de Solon , & que par conféquent il étoit de la famille de Codrus Roi d’Athènes» 
Il naquit la première année de la 88. Olympiade, 426. ans avant J. C., & mou¬ 
rut à l’âge de 81. ans* 

X TMO 
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pour l’intégrité & la fimplicité de fes mœurs. Si jamais la Sage/- 
Je a pu élever quelque Mortel aux plus grands honneurs, c efi fans 

contredit ce Philofophe, que tout l'Univers , d'un commun accord, 
met au de [fus des autres Hommes , fans lui envier cette glorieufe 

prérogative. 

Quoique lïifage chez les Grecs fut de repréfenter les figures 
nues, comme il a été dit dans un autre endroit, cependant, en 
voyant ici Platon repréfènté nud, on peut croire avec beaucoup 
de vraifèmblance que l’Ouvrier a moins eu deffein de s’affujettir 
a cette coutume, que la vue de faire connoitre que Ton Héros 
a reçu le furnom de Platon, à caufè de la largeur de fes épau¬ 
les & de fâ poitrine. Plufieurs croyent néanmoins que cette dé¬ 
nomination lui fut attachée, acaufe de l’abondance & de la for¬ 
ce de fes difcoursrou bien, commeNéantes le raporte, en mé¬ 
moire de la largeur de fon front & de fon vifage. Outre tous 
ces témoignages, je donne encore celui de Suidas, 

Il fut nommé d'ahord Ari(Iodes, mais la largeur de fa poitrine le 

fit furnommer Platon. Quelques uns raportent cette étûthéte à l’ex¬ 

cellence > d l'énergie de fon élocution. 
Pour confirmer le fentiment des Auteurs citez , qui veulent 

que le furnom de Platon ait été donné à ce Philofophe d caufe de 
la largeur de (es épaules, j’ajoute ce que Plutarque dit, que ceux 
qui vouloient faire leur cour a Platon, afecloient degrolfir leurs 
épaules, & de les rétrécir comme lui : de la même manière que 
les Difciples d’Ariftote fe firent un honneur d’imiter leur Maître en 
tout, jufque dans fon bégayement. Ainfi Ion doit être fûr que 
les marbres, les pierres gravées , les Auteurs anciens, nous ont 
tranfmis les véritables traits de notre grand Philofophe ; &c il 
n’eft pas permis de douter qu’ils ne fufTent exactement rendus par 
cette llatue, qu’on lui érigea dans l’Académie avec cette inlcripnon: 

Mithridate, fils de Rodohate Per fan, a dédié aux Mufes cette fia- 

tue de (a) Platon, que Silanion a travaillée. 

Gg 5 
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Medaglia di métallo di Monfig. de Maflimi. 

Effigie di Tmolo coronato di pampini difiegnai da ma meda- 
glia di métallo , col prefente nome TMQAOC. Contenez a 

dalla contraria parte ma figura fiedente nuda dalle fipalle a i 

fianchi , e da indi aile parte infieriori ricoperta da un panno ; 
porgema con la defira un mafia , inchinandolo in atto di fiom- 
minifirare umore : d’ intorno mi fit leggema , con lettere parte 

corrofie dal tempo , CAPAIANU .... Si puo credere percio che 

i popoli Sardiani la coniaffiero , per dimojlrare efiprejjd /’ effigie 

deïï Heroe poffieditore del luogo , corne quello , che da lui de- 
nominojji il monte , tanto decantato da poeti, nel cui fianco 

m' era pofia la gran Città de' Sardi, reggia fianza de. 
che ne’ put antichi tempi fi appellarono Meoni ( corne accenna 

Strabone nelli mer fil di Homero). Vogliono che que fi 0 monte ab- 

bondaffie de miti : onde Virgilio lodando le miti Ammmee : e O- 

midio cantando di Bacco , cofi tocco il Tmolo. 

Clinique choro meliore fui vineta Timoli ? 
Fadolonque petit. 

pUnie lo deferime anch’ egli molto copiofio } e muole che mef- 

chiato il fiuo mino con altri di maggior dolcezza , acquifiaffie più 

malor e. Da quefio de dune fi pub la ragione , perche rapprefien- 
tino Tmolo inghirlandato di pampini con la figura dal jomerficio , 
che porge il mafia in modo di merfiar lie or e. 

lue!- 





. 

? 

\ 

t : 



Grands Hommes de l’Antiq^uite'. i5p 

ÛfiÔtîËSIQRGSiafî<fifi5ï;^Î^K55Sîi®;c»îffi 
i^jro^f^ayjBwagagsraggas»faaçgg 
Wi?^;S©®ja?j^)SîsïiS5ïcis:c?Æ^JfJ 

L. 

T M O L U S. 

Tiré d’une médaille de bronze qui apartient au Seigneur MaJJimi. 

CEtte tête de Tmolus, couronnée de pampres de vigne, a 

été tirée d’après une médaille de bronze, où le lit le nom 

TMD.AOC. Le revers portoit une figure afiifie, nue depuis les 

épaules jufqu’à la ceinture , &: tout le refie avec une draperie: 

delà main droite elle préfentoit un vafè, & paroifioit vouloir ver- 

fer quelque liqueur: & autour étoit ce mot, dont quelques let¬ 

tres ont été éfacées par le tems, CapAIANH. Par où l’on 

peut conjc&urer que les Habitans de Sardes firent frapper cette 

médaille en mémoire de leur Héros Tmolus, Souverain du Pays, 

& qui donna fonnom à la fameufe montagne tant célébrée par 

les Poètes, & fur l’un des cotez de laquelle fe voyoit la grande 

ville de Sardes, la Capitale de la Lydie, & le lieu de la réfidence 

des Rois des Lydiens, qui dans les tems les plus reculez s’apelloient 

(a) Méoniens , au raport de Strabon fondé fur Homère, On Strabon 

allure que lemontTmole étoit très abondant en vins, dont Vir- iiiade 1.2, 

gile fait leloge en les (b) comparant a ceux de la Theiîalie. O- 2 

vide , en parlant de Bacchus , n’oublie pas les vignobles du °v- Mé~ 
~ f r tam. 

mont Tmoius, en ces termes , 

Et, accompagné d'une fuite plus nombreufe , il fe tranfporte aux 

vignobles du Tmolus & à la fource du Pactole. 

Pline en fait une defeription plus détaillée, & prétend que le Pi»nei.ç*_. 

vin 3 

(a) Anciennement îa Lydie fe nommoit Méonie. Cet Etat étoit entre la Phry- 
gie, la Myfie , & la Carie. 

(b) Dans le palTage cité, Virgile parle des vignes que les Ammynéens , Peuples 
de la Thefialie , portèrent en Italie, 
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Quefio ne piu antichi tempi fu chiamato Timolo conforme 

fcrive Vlinio , Tmoli montis , qui ante Timolus appeila- 
batur. E Strabone e Tolomeo lo cojlituifcono nell' Afia frà la 

Caria , e la Lidia , e fopra la pu alta cima di effo roi era 

fabricata da Sardiani ma galeria con fedili di candido marmo „ 
onde poteano vederfi ail’ intorno le foggiacenti pianure habita- 

te con moite Città da varie nationi con ï Emporio délia Lidia. 

Scrive Mutiano citato da Vlinio che gli habitatori nella fommi- 

tà di effo înoyite vivevano per /’ ordinario cento e cinquanta an- 

ni. Va quejîo monte fcende il Pattolo 5 e nella fcaturigine 

di effo diceji favolofamente che Mida , avaro e ignorante , 
lavandofi purgo gli errori delle richiejîe illecite fatte alli Dei , 
con menzogniera fama di h a ver lafciato al fume /’ arene d’oro : 

pero al tempo di Strabone non riluceva piu ne la glehe ne la 

fponda , corne cantano i Poeti. Higino dice che h aven do 

Tmolo ricevuto Mida nella contentione di A polio e Marfia > pro- 

feri la Jentenza totahnente contraria alla ignoranza di Mida , 
giudicando fuperiore alla lira di Apollo la fampogna del Satiro. 

Riferifce Apollodoro effer contemporaneo Tmolo ad Hercole , nel 

tempo che rubo il Tripode ad Apollo ; e comandato dal Oraco- 
lo che Hercole fufe venduto , e per tre anni fervijfe , fu ven- 

àuto ad Omphale figlivola di Jardano Regina de' Lidi , alla 

quale Tmolo fuo marito morendo lafcib il Regiio. Ma non pa¬ 

re che U tempi fi concordino feguendo Eujebio : poiche Herco¬ 

le fii avanti la guerra Troiana ma et à } e Mida è poflo nel¬ 

la nova Olimpiade à tempo di Romolo } e nella vigefima mon 

régnante Numa Pompilïo. Midas , cùm apud Phrygas reg- 
naret, {anguine taurino potato extindus eil\ Sicome an- 

co accenna Strabone : fiche vi corrono frà mezo delle centinara 

dJ anni. Ma quai Hercole fojfe d tempo di cofloro , non è 

mia cura rintracciarne la venta : è fama che li Greci accu- 

mulaffero in uno folamente le attioni heroiche di molti Hercoli, 
che 



141 Grands Hommes de l’Ant iqjjite\ 

vin de cette montagne, mêlé avec d’autre plus doux, enaquiert 
plus de bonté. De ces paflages on voit clairement pourquoi on 
a entouré la tête de Tmolus d’une couronne de pampres, 5c qu’on 
a mis fur le revers une figure qui préfente un vafe, comme fl 

elle alloit verfêr du vin. 
Dans les flécles les plus reculez cette montagne fè nommoit ^l’endroit 

Timolus, fuivant ce pafTage de Pline, 

Vu mont Tmolus, autrefois apellé Timolus. 

Strabon 5c Ptolomée le placent en Afie entre la Carie 5c la Ly- ptoi. 1. x. 
die, 5c fur le fommet le plus haut de cette montagne les Sar- 
diens avoient bâti une galerie entourée de fléges de marbre blanc, 
d’ou l’on pouvoit voir â la ronde les plaines voifines, 5c plufleurs 
villes de Nations diférentes, outre la ville de Sardes qui étoit le 
grand marché de la Lydie. Mutianus, cité par Pline, écrit que ^>Ii"c81,7* 
ceux qui habitoient au haut de cette montagne, vivoient commu¬ 
nément cent cinquante ans. LePaéloley prend fa fourcej 5c les 
Poètes ont feint que Midas, ce Roi avare 5c ignorant, après s’ê-^ldeMe' 
tre lavé dans ce fleuve, perdit le don, que les Dieux pour le pu¬ 
nir lui avoient accordé, de convertir en or tout ce qu’il touchoit, 
& qu’il laifla cette vertu au fable de la rivière : cependant du tems 
de Ptolomée on ne voyoit plus ces eaux ni le fable chargez de pail¬ 
lettes d’or, comme les Poètes le racontent avec tant d’entoufiafme. 
Higinus dit que Tmolus s’étant adjoint Midas pour arbitre Fab,I?Ij 

dans la querelle d’Apollon 5c de Marfyas, prononça un jugement 
contraire â celui de fon ignorant Collègue, qui avoit adjugé le 
prix â la flûte du Satyre. Apollodore raporte que Tmolus étoit Ll 2’ 
contemporain d’Hercule, 5c qu’il vivoit dans le tems que ce Héros, 
après avoir dérobé le Trépié d’Apollon, fut vendu par ordre de l’O¬ 
racle, 5c condanné â trois ans de fèrvitude : il fut l’efclave d’Onv 
phale, Reine de Lydie , fille de Jardanus , que Tmolus fon 
mari avoit laiflèe en mourant héritière du Royaume. Il ne paroit 

H h pas 



’Boccacào 

nellagenea- 

iogia de 

Deilib. 13. 

Diodoro nel 

proemio del 

tib. 1. 

2.42, Images des He-ros et des 

che furom al mondo , corne anche acconfente il Boccaccio nel- 

la geneologia. E molti Scrittori han pofe le loro hijlorie fen- 
za ojfer'vatione de îempi , non trovandofi determinata certez- 

za auantï la guerra Troiana , corne dice Diodoro , ( non fe 

intende pero delle Hijlorie facre ) percïo molti fatti antkhiffmi 

îanto de’ Greci , corne de’ Barhari , rijlringe in capitoli fen- 

za continuatione de’ tempi. Alli poeti poi ogni cofa è lecito : 

frà Enea e Di do <vè lo (patio âi trecento ami incirca. Et an¬ 

che vediamo Bacco , Sileno 3 Apollo ad un medef mo tempo, 

Mida j Tmolo , Mar fa , e mille altri 3 che furom huo- 

mini al mondo 3 e molti di loro deifcati , chi per ingegno , 
e chi per oj alors , & altri per haver fatto bénéficia al mon¬ 

do 3 onde ail’ accorto lettore tanto hafi. 

LL JU- 
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pas que cette époque s’accorde avec la Chronologie d’Eufébe. 
Hercule vivoit trente ans avant la guerre de Troye, & Midas elt 
reculé à la neuvième Olympiade du temsde Romulus, & mou¬ 
rut à la vingtième fous le régné de Numa Pompiiius. 

Midas , Roi des Phrygiens, mourut pour avoir bu du fang de taureau. 

Ce fait fe lit aufii dans Strabon. Ainfi entre ces deux fuputa- L. 1. 

rions il y a une diférence de quelques centaines d’années. Au- 
refie je ne m’embaraflerai pas à difcuter lequel des Hercules fai- 
foit parler de lui au tems dont il s’agit, je me borne à remar¬ 
quer que les Grecs ont mis fur le compte d’un feul toutes les 
grandes aétions que tous les Héros de ce nom ont faites dans des 
fiécles fort éloignez les uns des autres : comme Bocace en con- L. 13. 

vient dans fa généalogie des Dieux, La plupart des Hiftoriens 
ont raconté les hiftoires de ces Hommes fameux, fans diflinc- 
tion des tems, à caufe de l’obicurité, & de l’incertitude qu’on 
trouve dans la Chronologie avant la guerre de Troye , fui- Avant 
vant le témoignage de Diodore , (ceci ne doit pas s’entendre ipio^os àu 
des Ecrivains ïacrez) & par cette raifon cet Auteur raporte dans 
fès premiers chapitres les plus anciens faits des Grecs, pèle mê¬ 
le avec ceux des autres Nations barbares , fans avoir égard aux 
tems où ils fè font paffez. A l’égard des Poètes tout leur eft per¬ 
mis : aufii voyons nous Enée & Didon contemporains, quoi¬ 
qu’ils vécufTcnt à plus de trois fiécles de diftance l’un de l’autre. 
De même on a mis Bacchus, Silène, Apollon, dans le même 

tems, Midas, Tmolus, Marfyas, & mille autres, qui ont réel¬ 
lement exifté, &c dont plufieurs ont été déifiez, les uns par la 

fublimité de leur efprit, d’autres par leur courage, quelques uns 
parles grands fervices qu’ils ont rendus au monde. Je crois que 
ces remarques fufifent a tout Leéleur inftruit & intelligent. 

Hh 2. LI. J (J- 
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Vione lib. 

41, 

Strabone 

lib. ij. 

belieio lib. 
2. 

LI. 

J U B A. 

VEdefi efpreffo in ma me dahlia di argent o Juba il vec- 

chio Re délia Mauvitania figlivolo di Hiempfiale , co¬ 

rne fcrive Vione 3 con la régi a -zona 3 che Jlringe il capello 

calamifirato , e difiinto in gradi y con lo fcettro , e’I man- 

to ajfibiato fopra ï omero deflro. Leggendoji da un lato REX 

JURA. H à per roverfcio il frontifpitio di un tempio retto 

da colonne. La compojla e artifitiofia accomodatura del capel¬ 

lo hà data occajione ad alcuni di credere che foffe quai che 

barbaro ornamento da coprire il capo : ma ci difcioglie il dub- 

bio Strabone , deficrivendo /’ ufo el vejlimento di que’ Popo- 

li y e parti col arment e nella barba , & accomodatura de’ ca- 

pelli y poiche erano tanto circofpetti , che temevano paffeg- 

giando di urtarji per non guajlar /’ ornamento , e decoro di 

quella zazzera. Ornare fè (àtagebant comæ implexu & bar¬ 
ba : quo bebat ut inter ambulandum rariflimè fe mutub con¬ 
tinuèrent , ut intadlum maneret capilîorum decus. 

§uejlo Rè fu ne’ tempi délia guerra civile fedelijjimo par- 

teggiano di Pompeo , corne accenna Eelleio y & altn Au- 

tori delle hif orte Romane ; mà doppb la di lui morte , 
/’ avanzate Legioni non affatto abbattute fofienevano ancora vi¬ 

ve le r agiotai délia Roman a Republie a con la feorta di S cip to¬ 

quai e pajfato in Africa , e cou le forze del Rè Juba ne 
numerofo di Cavalli e d' Elefanti , fi oppoje alfa volontà de' 

Cefari 3 onde port ai 0 favorevolmente da i fati con ma gjo~ 

riofa 
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LI. 

] U B A. 

Médaille etargent. 

CE portrait eft tiré d’une médaille d’argent, & repréfente 
Juba le vieux Roi de (a) Mauritanie, & fils d’Hiempfd, L. 4î, 

comme Dion 1 écrit. Ce Monarque y paroic avec le Diadème , 
autour de fes cheveux frifez par étages , le fceptre, & le man¬ 
teau royal attaché avec une agrafe fur 1 épaulé droite. A l’un des 
cotez on lit ces mots, REX JUBA, (JUBA RO i.) Sur 
le revers le voit le frontifpice d’un temple, foutenu par des co¬ 
lonnes. L’arangement bizare & extraordinaire des cheveux a fait 
croire a quelques uns que c’étoit un ornement de tète en ufage 
parmi les Barbares. La dificulté eft entièrement éclaircie par un 
partage de Strabon, qui raporte les coutumes de ces Peuples, leur L. 17. 

manière de s’habiller , fur tout celle d’accommoder leur barbe 8c 

d’aranger leurs cheveux. Cette dernière partie de leur pa¬ 
rure les occupoit tellement, qu’ils craignoient de toucher quel¬ 

qu’un en partant, de peur de déranger l’économie de leur che¬ 

velure. 

Ils mettoient tout leurs foin à frifer leur cheveux & leur barbe, & 

ils étoient fi ejclaves de cette parure, qtien Je promenant ils pre¬ 

naient 

(a) La Mauritanie eft une vnfte Région, & la partie occidentale de l’Afrique. Les 

Anciens la divifoipnt en trois grandes parties. La Tingitane , la plus occidentale , 

renferme aujourdui les Royaumes de Fez & de Maroc. La Coefarienfe , entre les 

deux autres à l’Orient de la première & à l’Occident de la troifiéme , contient 

à préfent les Royaumes de Tremifen & d’Alger. La Sitifenfe eft aujourdui le Ro¬ 

yaume de Bugie. Nous connoifions toute cette Contrée de l’Afrique fous le nom 

de Barbarie. 
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Aulo Bir- 
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gano. 
Plutarco m 
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Uéicenfe. 

riofa vittoria fupero il tutto. Efclufo pertanto il fuggitivo Ju¬ 

ta dalle proprie cittd , voile duel far con Petreio Romano , ' 
Jperando di ottener la morte dalle Jue mani : ma rimanendo fu- 
perfore nella conte fa , pregb m Jtrvo , che ï uccideffe , co' 

me riferijce Aulo Hirtio , b vero Oppio. Fit dalli judetti 

autori , fi corne da Plutarco s tacciaro di molfo fuperho eâ 

arrogante , conforme lo dimojlra la fifotiomia ; onde à Ca¬ 

tone diede materia di riprimere la tanta di cojlui petulanza 3 

non fenza Iode degli accennati HifloricL 

LU. JU- 
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«i. 

voient bien garde de s'aprocher de trop près les ms & les autres, 

dans la crainte de gâter ïornement la beauté de leur tête. 

Juba rcgnoit du tems des guerres civiles de Rome, de fut mi 
des plus fidelles Partions de Pompée, au raport de Velleius, de L' 2* 
d’autres Auteurs de l’hiftoire Romaine. Mais apres la mort de ce 
fameux Rival de l’Empire, les Légions du Parti de la République 
fe foutinrent encore fous la conduite de Scipion , qui paffa en 
Afrique, de foutenu des forces de Juba nombreufes en Cavale¬ 
rie de en Eléphans, ce Général fit tête aux troupes de Céfir. 
Mais il ne put tenir contre la bonne fortune de ce Conquérant, 
qui gagna une viéloire complette , de abatit fins reffource la 
Faétion contraire. Après cet événement, Jubachalfé de fes Etats 
fut contraint d’errer de ville en ville, de le defefpoir lui fai fine 
chercher la mort, il fe bâtit en duel contre Petreius, dans l’ef- 
perancc de périr par la main de ce Romain ; mais contre fon 
attente il demeura viélorieux. Enfin il pria unEfclave de le tuer, 
fuivant Aulus Hirtius, ou plutôt Oppius, dans fon hiftoire de 
la guerre d’Afrique. Tous les Auteurs ci deflus alléguez , de 
même que Plutarque , taxent Juba d’un orgueil inluportable , 
ce qui eft bien marqué dans fes traits, pour peu d’attention qu’on 

y fafie. Aufii au raport des mêmes Hifioriens , il eut fouvent piut. vie 

prife avec Caton , qui eft loué d’avoir fil réprimer l’arrogance Jusque 
de la férocité de ce Monarque. 

LII. JU- 
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LU. 

] U B A ÏL GIOVINE. 

DA un antica moneta d’ argento è tolta T effigie del giovine 

Juba, figlivolo al fopranominato. Ha il diadema , che gli 

circonda la te fi a, e le prefenti lettere, che lo dichiarano JUBA 

REX. Ve dall' oppojla parte délia moneta [un Ara , e fopra di 

cffo animale , ne faperei determinar fe foffie cocodrillo , à d'altro , 
effiendo pero vifibile : appreffio di effio A è tal carattere XT. • da i 

lati dell' Altare vi fono due arbufcelli ripieni di poma , corne fe 

fojfero male puniche, e nella piii baffia parte v è quefo numéro FIL 

Non fi conforma quefo Rè con la foggia del capello alla compofa 

cultura de Mauritani originari de’ fuoi natali -, ma lo cofuma rac¬ 

cordât 0 ail' ufo de’ Latini, onde crebbe, e da loro ne civili cof- 

tumi introdotto. Fu egli dal Vivo Giulio ( havendo vinto il padre, 

e trionfato dell’ Africa ) conâotto d Roma. Plutarco chiama felice 

la fia captivitd , poiche da barbaro } ch’ egli era, fu annovera- 

to fia dotîifhni Scrittori. Plinio lo fiima huomo piu excellente per 

la dot tr in a, e per gli fiudij , che pe’l Regno > benche foffie fignore 

dell’ una e /’ ait ta Mauritania. Onde A en da lui in piu luoghi cita- 
to. (fuefio per le rare qualità fu promoffo dalla prigionia al Princi- 

pato y e donatogli da Augufio oltre il Regno paterno /’ Egitto , e 

la Numidia3 con le giurifditioni di Bocco , e di Boguo Rè y per lo 

paffiato amici de Romani. Pu anche da Ottawa congiunto in matri- 

monio à Selene , ( cioè> Lun a ) la fgli vol a di Cleopaîra e Marco 

Antonio y corne fictive Dicne} Plutarco 3 Suida y e Strabone3 & al tri. 

(a) La Numidie étoit ce que les Cartes marquent fous le nom de Biledulgerid , 
& renfermoit vers les côtes de la Méditerranée une partie de la Mauritanie Céfa- 
rienfe 5 lavoir , les Provinces de Conftantine & de Bugie , aujourdui des dépen¬ 
dances du Royaume d’Alger. 

LIII. CRE- 
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lu. 

JUBA LE JEUNE. 

Médaille d'argent. 

ON a tiré d’une ancienne monnoye d’argent l’effigie de Ju- 
ba le Jeune, fils du précédent. Il a la tête ceinte du dia¬ 

dème , & fon nom & (à qualité (ont défignez par ces mots, REX 
JUBA, (LE ROI JUBA.) Au revers de la pièce eft un Autel, 
chargé d’un animal, crocodile ou autre, je ne pourois pas déter¬ 
miner de quelle efpéce, quoique fa figure (oit très entière. Auprès 
de cet animal font ces deux lettres XT, chaque côté de l'Autel 
a un petit arbre chargé d’un fruit femblableala grenade, & tout 
au bas (è voit le chifre VIE Ce Roi dans (a chevelure ne fuit 
pas la mode favorite des Mauritaniens chez lefquels il étoit né, 
mais (es cheveux (ont accommodez a la Romaine, parcequ’il prit 
toutes les manières de Rome, ou il paffa la plus grande partie de 
fa jeunelfe. Jule-Céfir l’emmena a Rome, après la défaite du vieux: 
Juba & la conquête de l’Afrique. Plutarque nomme heureufè la 
captivité de ce jeune Prince, en ce qu’il perdit la barbarie natu¬ 
relle de fon Pays, qu’il cultiva fon efprit, & devint l’un des plus 
fàvans Hommes de (on fiécle. Pline, qui en fait une mention hon - 
norable en plus d’un endroit, le réputé plus illuftre par fes va fi es 
connoiffances, que par l’étendue de (es Etats, quoiqu’il fut Sou¬ 
verain de l’une & l’autre Mauritanies. Ses grandes qualitez lui fi¬ 
rent trouver grâce auprès d’Augufte, qui, outre les domaines de. 

fon patrimoine, lui donna l’Egypte, la (a) Numidie, & tout ce 
qui avoit apartenuaux Rois Boccus, & Bogus, auparavant amis 
des Romains. De plus Oélavie lui fit épouler Selene , (ce mot veut 
dire, Lune) fille de Cléopâtre & de Marc-Antoine, comme l’é¬ 
crivent Dion, Plutarque, Suidas, Strabon, & autres. 

Il LIII. Te' 
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LIII. 

Crecfuta per IPPOCRATE. 

17 KImagine in ma cornioïa di forma rotonda , con 

_j fomma perfettione intagliata. Fu creduto ejfer que fia 

/’ effigie a Ippocrate da Coo , medico di chiarijfima fama j 

forji per baver qualche conformité con quella Jlampata da Ful¬ 

vio Orjini , la quale è ritratta da ma medaglia con lettere 

greche , che ci dinotano il fuo nome : ma per effervi qual- 

che differenza , e particolarmente nel nafo , ha fatto dij-- 
correre different eraente ad a le uni. Per tanto ne lafeio ad al- 

tri la cura 3 e 1’ approvatione. 

LIV. DE- 
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liii. 

Tête qu’on croit être celle d’HIPPOCRATE. 

Cornaline. 

CE portrait étoit grave dans la dernière perfe&ion fur une 
cornaline ronde. On l’a pris pour celui d’Hippocrate 

de (a) Coos , le Prince de la Médecine , (ans doute parce- 
qu’il avoit quelque reiïemblance avec l’effigie de ce grand 
Homme , que Fulvio Orfini a donnée au Public d’après une Portraits 

médaille, où le nom de ce fameux Médecin efl: écrit en mesrnuf-" 
Grec. Mais quelque diférence , qu’on a trouvée dans les tres’ 
traits de ces deux morceaux principalement dans le nez , a 
fait naitre une diverfté de fentimens parmi les Savans. Je 
laide a d’autres le foin de réloudre cette difficulté, &c chacun 
poura prendre le parti qu’il jugera a propos. 

(a) Cos , aujourdui Lango , petite Ile de l’Archipel , donna la naiffance à Hip¬ 

pocrate , l’an du monde 5542. 458. ans avant J. C. Il defeendoit d’EIculape, & 

par les femmes il étoit le vingtième defeendant d’Hercule. Il rétablit la Médecine, 

&r compofa fur cette fcience plaideurs traitez , qui fervent encore aujourdui de mo¬ 

delé dans les écoles. Il vécut 109. ans , fain de corps & d’efprit , & mourut en 

7'heffaîie 549. ans avant la naiffance de notre Sauveur. 

11 t LTV. DE- 
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LIV. 

DEMOSTENE pretefb. 

E} Parfo ad alcuni che quejla di Demojlene <i>enif[e autoriza- 

j ta da queHa di Fulvio Orfini } data aile Jlampe nel 

Libro intitolato llluftrium Imagines. Quejli la ricevè da An¬ 

tonio Agojlini y anch' egli eruditijjîmo delfe cofe antiche : mà 

ne anche ejji feppero rifohere ( non <vi efjendo altro contrafe- 

gno in quella , che il proprio nome di Demojlene intagliato 

in Jettera gveca ) fe fojfe il Demojlene Capitano délit Ateniefi 

nommâto da Tucidide in piu luoghi y e da Plutarco , overo 

il famofo Oratore Prencipe délia grec a eloquenza. Laon de dal¬ 

la poca certezza di quella rejla meno auvalorata la prefente , 
quale e îolta da ma antica corniola pojfeduta dal Signor Gio : 

P'utro Belfort* 

LV. RI- 
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liv. 

DE' MOSTHE'NE prétendu. 

Cornaline. 

QUelcjues Savans ont cru que cette tête eft de Démoftlicne, 
fondez fur une pareille que Fulvio Orfni a donnée dans 

ion livre intitulé, Portraits des Hommes illujlres. Cet Auteur l’a 
eue d’Antoine Agoftini , très habile dans la connoiilànce de 
l’Antiquité. Mais ni l’un ni l’autre n ont pu décider lequel des 
deux Démofthénes eft ici repréfcnté , ou le Général des Athé¬ 
niens célébré par Thucydide en plufieurs endroits & dont Plu¬ 
tarque fait aufli mention , ou cet Orateur (a) fimeux le Prin¬ 
ce de l’Eloquence Gréque. En effet cette cornaline ne nous pré¬ 
fente rien qui puifïe nous déterminer fur ce point , on 11’y voit 
aucune marque décilive , & le (èul nom de Démofthéne n’eft 
pas capable d’éclaircir la dificulté. Cette incertitude dimi¬ 
nue fans doute le prix de cette tête , qui a été gravée d’après 
une ancienne cornaline , qui apartient a Jean-Pierre Bellori. 

(a) Juvenala écrit que Démofthéne l’Orateur étoit fils d’un Forgeron : il s’efl trom¬ 
pé. Démofthéne eut pour père un homme qui empîoyoit un grand nombre d’efck- 
ves à faire valoir fes forges. Il confacra fes veilles à foutenir la liberté d’Athènes fa 
patrie , contre l’ambition de Philippe Roi de Macédoine & de fon fils Alexandre-Ie- 
Grand. Ce zélé Citoyen fut le plus redoutable ennemi de ces Conquérans, le premier 
l’apelloitl’unique rampart de b liberté d’Athènes, l’autre n’obmit rien pour le perdre. 
Enfin Démofihéne fuccomba , il fut invefti dans un temple de Neptune par les Car» 
de^ d’Antipater , Viceroi de Macédoine pour Alexandre , & fe voyant prêt de tom¬ 
ber entre leurs mains , il avala du poifon dont il mourut âgé de 60. ans. Il eft à 
remarquer que Démofihéne & Cicéron moururent tous deux d'une mort tragique , 
pour s’être fignalez en faveur de la liberté de leur patrie. 

IV, RI- 
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LV. 

RIMETALCE. 

IN ma medaglia greca di métallo <v'è la tejla di Rime ta!ce 

Rè de Traci , ornato di regia fafcia , con le prefentî 

lettere , che per taie ce notificano , POIMHTAAKOT BASIAEI2S. 

Ritiene daiï altra parte ejfigiato il cvolto di Cefare Augujlo, 

perb piu cognito per il nome in quejli caratteri KAI2APOS 2E- 

B AS TOT , che dalle proprie fembianze quafi corrofe dal tem¬ 

po. Di quejlo Rè in piu luoghi ne parla Diane. Egli otten- 
ne il Regno per decreto del Senato Romano. Fu per un tempo 

amico di Marco Antonio : ma abbandonandolo pojcia feguito 

Augujlo y à cui in un conuito odiofamente la fua lega oso di 

rimproverare. Onde Augujlo conuitato un altro di quel Rè 

diffe : Ego proditionem amo 3 proditores non laudo , con¬ 

forme [crive Plutarco. 

LVI. SA- 
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LV. 

RIMETALCE. 

Médaille de hronze. 

SUr une' médaille Gréque de bronze eft la tête de RimetaR 
ce Roi de (a) Thrace, ornée du bandeau royal, avec 

ces mots qui défignent ce Prince POIMHTAAKOT baSIAEQS. 

( du Roi Rimetalce) Le revers préfente le vifàge de Céfar , 
qu’on y reconnoit plutôt par (on nom écrit en caractères 

Grecs , KAI2APOS 2EBA2TOT , que par les traits que le 
tems a prefquefacez. Dion parle de ce Roi en divers en¬ 
droits de Ton ouvrage. Rimetalce obtint Ton Royaume par 
Decret du Sénat, il fut quelque tems ami de Marc-Antoi¬ 
ne , qu’il abandonna enfuite pour fuivre le parti d’Auguf- 
te , auquel dans un feftin il eut la hardie (Te de reprocher ce 
qu’il avoir tait en fa faveur C’eft à l’occafion de ce reproche 
odieux qu’Augulte dans un autre feltin auquel il avoir invitéle 

Roi de Thrace , dit a ce Prince, au raport de Plutarque, 

J'aime la irahifon , mais je détejle les traîtres. 

fa) La Thrace, connue aujourdui fous le nom de Romnnie , efh une grande Ré- 
Jîicn de l’Europe , entre l’Archipel , la Mer de Marmara , la Servie , & la Bulgarie. El¬ 
le ctoit divifee en deux parties, favoir en Thrace au deçà du Mont-Rhodope, {Alan» 

te Argentaro) & en Thrace au delà du Mont Rhodope. 

L. 

ApopV 
tegm s des 
Romains, 
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L VI. 

S A S E R N I. 

LE due te fie armate con lettere taîi SAS, mà trapaffan» 

do lo fpatio , che occupano le *due imagini, fegue di le- 

gerji NI. Si giudica per tanto , che poffa dire Saferni , e 

cio mi rifoho fcrimere col Tolomei eruditiffmo delle cofe anti- 

che. Erano quefii due fratelli , che militarono in Africa al 

fermitio di Cefare : medafi il Glandorpio , che raccoglie le ca¬ 

fé Romane , dicendo P. & G. Sufèrnæ , fratres, militarunt 
fub Cæfare in Africa per beilum civile. Cio rincontrandoji 

con H commentait délia guerra Africana. E hen mero che il 

duhhio di alcuni potema nafcere ( henche mi fojfero le lettere la¬ 

tine ) il medere cojloro barbati con elmo , e crejla crinita , u- 

fo & ornamento put tojlo barbaro , che Romano : mà con 

maggior cuva riflettendo à quefie cofe , parmi che /’ efempio di 

alcuni poffa fopire quefîa diffcoltà. Ne mi malero di Anniba- 

le , ne di Alejjàndro , uno folea trasformarfi col capello , e 

h altro fecefi adorar con /’ habit 0 Me do : mà M. Antonio , 

che per conjermar la fama d’effer difcefo da Hercole , oltrs 

alla forma délia per [on a , malendofi dell' habit 0 , comparima 

alla prejenza di molti con la mefle cinta alla cofcia , & una 

grande fpada , & mi manto molto rozzo -, e fomente laf- 

ciar domeafi la barba , benche nella medaglia fi meda con la 

rafura ufata in quei tempi , ejfendo che Plutarco defcrimendo 

la fua effigie dica , barba non indecens , corne in altro 

hwgo ragionero. E Cecinna Capitano di tâtellio , riferïfce Ta¬ 

cito, 
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L VI. 

LES SASERNES. 

A L’égard de ces deux têtes armées de calques , avec ces 
lettres SAS., & au delà des deux têces N I., on peut 

conjecturer quelles repréfèntent les Saferncs , & je me fuis dé¬ 
termine a mettre afirmativement ce nom , fur l’autorité de 
Ptolomée qui connoiffoit bien l’Antiquité. Ces Safèrnes étoient 
deux frères , qui portèrent les armes en Afrique au fervice de 
Céfàr: fur quoi on peut lire Glandorp, qui a recueilli1 des cho- 
(ès curieufes fur l’hiftoire Romaine. Il dit donc, 

Gland. 
Onomaft. 
Rom. 

P. & G. Safernes frères \er virent en Afrique dans l'armée de Cé- 

far y fendant la guerre civile. 

Cela s’accorde avec l’Auteur des commentaires fur la guerre d’À- Hîrtms 

frique. il eft bien vrai que malgré l’infcription latine, on peut 1 5° 

douter que les Perfonnages dont il s’agit ici foyent Romains , à 
la vue de la barbe qu’ils portent & de leurs calques ornez d’un 
panache de queue de cheval, ce qui efb plus conforme à l’ufà- 
ge des Nations étrangères , qu’a ce qui fè pratiquoit dans la 
Milice Romaine. Mais, après avoir recherché avec foin tout ce 
qu’on peut lire dans les Hiltoriens fur cette matière , j’ai cru 
que certains exemples fufifoient pour réloudre la dificulté. Sans 
me prévaloir de ce que firent Alexandre de Annibal, celui-ci qui 
avoit coutume de fuivre les modes étrangères dans la parure de 
fa tête , & l’autre qui fè fit adorer fous l’habit des Médes, je ne 
veux me renfermer que dans quelques aétions des Romains mê¬ 
mes. Marc-Antoine, pour foutenir dans le Public la réputation 
qu’il avoit d’être defeendu d’Hercule , ne fè contentoit pas d’i¬ 
miter dans ion habillement l’air 6c la parure de ce Héros, il 

K k afec- 
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Tlutarco 

m Ottone. 

Tint ar co in 

Scipione, 

Valerio 

JMajJimo 

lïb. T, ■ c. 6. 
Tlinio hb. 

1.c. 157. 

Valerio 

Majjimo 

neljopraci- 

tâto luogo. 

Fulvio Or- 

fni JiluJ- 
trium ima¬ 
gines. 

Suftonio in 

jâugujio. 

cito , e Plutarco , ufar le calze e /’ habit0 alla Galüca , 
e la fopra méfié di mariati colori $ ê da credere che /’ accom- 
pagnajfe col capello , e con la barba. Scipione /’ Africano ri- 
tromandofi in Spagna , ufama mefiire mirilmente , portando 

hmgo capello, conforme Plutarco : ma ejfendo mil a Sicilia per 

tragittarfi in Africa , me film a alla Greca col manto , e le 

pianelle, molendo accattimar quel Popoli , corne fiima Valerio 

Majjimo. Poi usb raderfi ogni giorno : e cio mien con ferma- 

to da Plinio , e dà fuoi ritratti , ejfendo che la rafura tan- 

to fi meda nella barba corne nel capello. Lucio Silla anch5 

egli , corne fcrime Valerio , fecefi medere per Napoli in ha¬ 

bit 0 greco col manto , e le pianelle. Mà quel che piu mi 

perfuade , in fimil foggia Lucio Scipione /’ Afiatico molle ejfe- 

re fcolpito. Lucii verb Scipionis iïatuam chlamydatam , & 
crepidatam in Capitolio cernimus : quo habitu videliccc 
aliquando ufus crat , effigiem fuam formatam poni voluit. 
Non è dunque gran fatto che quefii due fratelli Ji médina ri¬ 

tratti in un a picciola gemma corniola figillare , con ï ufo A- 

fricano , onde militarono \ ejfendo che parmi loamer quai- 
che fimilitudine tanîo neïï elmo , quanto nella portatura dél¬ 

ia barba , con Amilcare , €3° Annibaie , rapprefentati 

dalï Orfini. Taie abufo nel meflire era trafcorfo ne' tempi di 

Augujlo ; & egli usb ogni diligenza per ridurlo ail' ujo an- 

tico : un giorno parlando al Popolo , midde molti di quelli in 

habito forefliero ; onde egli turbatofi efclamb contro di loro con 

un merfo di Pirgilio , corne narra Suetonio. Etiam ha bien ni 
vehitumque priiHnum reducere iliiduit. Ac vifa quondam 
pro concione pullatorum turbâ , indignabundus , oc clann- 
tans , en , ait , 

Pvomanos rerum Dominos, gentemque togatam. 
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afeéfoit quelquefois de fè faire voir avec un habit qui ne pafloit 
pas les cuiifes , une longue épée, de un manteau des plus gref¬ 
fiers. Souvent il fe laiffoit croitre la barbe , ce qui eft évident 
par les paroles de Plutarque, qui, dans le portrait qu’il en don¬ 
ne , dit que fa barbe nétoit pas méféante, quoiqu’on puiffe allé¬ 
guer au contraire toutes les médailles frapées en l’honneur de ce 
Concurrent de l’Empire, où il paroit rafé fuivant l'ufage de fon 
tems. Au raport de Tacite de de Plutarque, Cecinna, l’un des 
Généraux de Vitellius, avoir coutume de fè chauffer , de s’ha¬ 
biller, de de porter une foubrevefle de diférentes couleurs a la 
façon des Gaulois : il eft vraifemblable qu’il imitoit encore la 
mode de ces Peuples dans l’ajalternent de la tête de la barbe. Sci- 
pion l’Africain en Efpagne s’habilloit en guerrier avec une lon¬ 

gue chevelure, fuivant ce que dit Plutarque. Mais, lorfqu’il fut 
en Sicile pour paffer en Afrique, il prit l’habillement, le man¬ 
teau, de les pantoufles des Grecs, dans la vue, comme Valére 
Maxime le conjecture, de fé concilier l’afeétion de ces Peuples par 
cette condefcendance, Dans la fuite il fe faifoit rafer tous les jours, 
de ceci eft confirmé par Pline, de par les portraits que nous avons 
de ce grand Homme, où il a la barbe de la tête entièrement ra- 
fées. Lucius Sylla, félon Valére Maxime, parut à Naples en ha¬ 
bit, de avec la chauffure des Grecs. Enfin ce qui me paroit dé- 
cifif, c’eft que Lucius Scipion l’Aifiatique voulut que fa ftatue 
fût habillée de cette manière. 

On voit au Capitole la ftatue de Lucius Scipion revêtue d'un ha¬ 

bit de guerre & avec des pantoufles , comme ce Capitaine en por¬ 

tait quelquefois, & il ordonna lui même quon le repréfentdt fous 

cet habillement. 

On ne doit donc pas être furpris de voir fur une petite pierre a 
cachet ces deux frères parez à l’Africaine, puifqu’ils portoienc 
les armes dans ce Pays : joint à cela que le cafque de la barbe 

Kk 2 ré- 

Vie d’An¬ 
toine. 

Tac. hife. 
1. 2. 
Plut, vie 
d’Qthon. 

L 3. c. 6. 

L. 7. c. 
15 7- 

A l’endroit: 
cité. 4 
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Da indi di poi commife à gli Edili che niuno fi fiermaf- 

fe ne comparijfe nel foro , fie prima non deponejftro gli abi- 
gliamenti militari , e ï habito barbaro , ripigliando la to- 

ga , e'I *,vefiimento proprio. Si che quejli due Capitani effen- 

do auanîi di Augufio fcolpiti , fi pub con quai che probabili¬ 

té credere ejfer tali. Perb rimettendomi fiempre ail’ erudito dél¬ 

ié antichità. 

LVII. 
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répondent afïez a ce qui fe voit dans les portraits d’Amilcar 8c Portraits 

d’Annibal, qu’Orfini a donnez au Public. Cet ufàge de pren- mesiiiuiT 

dre les modes étrangères regnoit du tems d’Augufte, ôc cet Em- tres’ 
pereur fit tout fon pofïible pour l’abolir, 8c ramener les Romains 
à leurs anciennes coutumes. Un jour qu’il haranguoit le Peuple, 
il vit dans la foule plufieurs Perfonnes en habit étranger : trou* 
blé à cette vue , il leur reprocha avec émotion cette bafîefTe, 8c 

crut leur faire honte en rapellant par un vers de Virgile leur fupé- 
riorité fur les autres Peuples, quils dévoient réduire a leurs ufi¬ 

ges , plutôt que d’en emprunter d’eux. C’efl Suétone qui nous gUfted,Au" 
aprend cette particularité. 

Augufle, dit cet Hiflorien , mit toute fon aplication à faire revi¬ 

vre les anciennes coutumes pour l’habillement & la parure. Un 

jour qu’il parlait au Peuple , il aperçut dans l’ajfemblée des Gens 

vêtus d'un drap gris > alors , rempli d'indication , il prononça 

ce vers de Virgile, 

Voila y dit-il, ces Romains, les maîtres de l'Univers y qui fe dif- 

tinguent des Peuples barbares par leur robe longue. 

Cette avanture l’engagea à ordonner aux Ediles de ne foufrir 
perfonne dans la place publique qu’en habit a la Romaine. Ain- 
fi toutes ces circonltances peuvent Elire croire avec beaucoup de 
fondement que ces portraits, gravez avant l’Empire d’Augufte, 
repréfentent les Safernes Capitaines Romains , quoiqu’ils y pa- 
roifTent parez a l’Africaine. Au refte je foumets mon opinion 

au jugement des Savans dans l’Antiquité. 

Xk 5 LVIL 
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LVII. LVIII. LIX. LX. LXI. 

M. ANTONIO, e CLEOPATRA. 

L’ Effigie di M. Antonio rapprefentata fotto la forma di Del- 
tà , la quale abbraccia njari fentimenti , mi cofringe 

anche di ridurla , e riJJringere in un folo difcorfo ; e benche 
uarij di afpetti in guifa di Proteo , è pero ma fola foflanza. 

E prima , le fue fattezze 'vengono cosi defcritte da Plutarco : 

Inerac ei in vultu etiam liberalis dignitas, ac barba non inde- 
cens videbatur mafculam oris formatai, qualis Herculis pingitur 
atque fingitur, exprimerc. în oltre rvanta<vafi egli , & altri 
fanjolofamenîe narrauano , che Antonio era difcefo dal fangue di 
Anteone figlivolo di Hercole • quindi è , che nel mirar le fat¬ 

tezze del fuo volto , maggior fede imprimera nelle menti de- 
gli huomini. E pero da ojfervarfi che la rafura délia barba , 

che qui Ji vede , era conforme /’ ufo del druo Giulio 7 molto 
cofhmato in que' îempi da' Romani. 

Nel la medaglia d'argent o , onde ritrajjl que fa effigie , kg- 

gewafi M. ANT. APMENÏAS KATA0TA.Q2I2 : quale ifcrittione hà 
il medemo fentimento di un ultra medaglia latina flampata dall’ 
Ang-eloni , con Jettere tali A N TO NI ARM E NI A DE- 

<3 

VIC T A. E da credere che la conzajjero in fuo honore y 

quando egli riîirandof dalla guerra de' Parti , condujfe in trion- 
fo 

(a) L’Arménie eft divifée en grande & en petite ou mineure. La grande Armé¬ 
nie renferme prefque toute l’ancienne Arménie , & une partie du Curdiftan , à l’O¬ 
rient de l’Euphrate , entre le Diarbeck & la Géorgie. C’efb l'Arménie qui avoit fes 
Rois particuliers : on la nomme aujourdui Turcomanie. L’Arménie mineure étoit 
l’Aladulie d’àjpréfent , & faifoit partie de l’ancienne Cappadoce. 
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LVIL LVIII. LIX. LX. LXI. 

MARC-ANTOINE & CLE'O PATRE. 

LA diférence des fentimens au fujet du portrait de Marc-An¬ 
toine , repréfènté fous la figure d’une Divinité, m’oblige 

de renfermer dans un feul article tout ce qu’on peut dire fur 
cette matière, qui efl toujours la meme, quoique les traits &: la 
phifionomie varient dans les différences repréfentations de cet il- Vie d>An< 
luflre Romain. Voyons d’abord ce que Plutarque en dit. toine* 

Dans tous fes traits on remarquait un air noble majeflueux, & 

fa barbe, qu'il laiffoit croître, bien loin d'être méféante, fembloit 

donner àfon uijage quelque chofe de male, tel qu'on dépeint Hercule. 

Aufïi Antoine fe vantoit-il de tirer fon origine de ce Héros par 
Anton fils d’Hercule , fes Flateurs le publioient , & la pré¬ 
tendue reffemblance d’Antoine a Hercule furprenoit en fa faveur 
le refpeél des Peuples, déjà prévenus de fon origine par les bruits 
qu’on répundoit. Au relie s’il ell repréfènté par cette ellampe a- 
vec la barbe rafée, il faut obferver que c’étoit l’ufage de ce tems 
là chez les Romains, qui l’avoient pris de Jule-Célar. 

Sur la médaille d’argent , de laquelle on a tiré ce portrait, 

on lifoit ces mots m. ant. apmeniaS. kataotaqsis. , & 
cette inferiprion ell la meme qu’une autre latine, qui fe voit fur 

une médaille diférente qu’Angeloni a publiée avec cette légen¬ 

de , ANToNI ARMENIA DEVICTA. (Conquête de di^geA°uni 
l’Arménie par Antoine ) Il y a aparence qu’elle fut frapéc en gufte. 

mémoire de ce qu’au retour de l’expédition des Parthes, Antoi¬ 
ne mena en triomphe à Alexandrie Atravide Roi (a) d’Armé¬ 
nie, qui lui avoir manque de foi Sur le revers ell la figure 

qui fuit, où le lifent ces mots en Grec kaeouatpa. Airrn- 
TOT. 
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fo Atr avide Re dell' Armenia in Aleffandria , per h averti 

mancato di fede. V'e dal roverfeio délia medaglia la feguen- 
te imagine , e vi fi legge , Cleopatra Regina di Egitto in 

quefie lettere , KAEOnATPA AinrnTOT. BA2IALS2A. Scri- 

<ve Plutarco che le bellezze , e i modi leggiadri di Cleopatra 

erano adefcamenti Jujficienti ad allacciare gli animi di coloro , 
che la miravano -, ne pero era taie la bellezza , che potefe 

negli huomini indune fiupore : ma le maniéré piacevoli , e la 

molta eloquenza , e gratia nel favellare 3 e la foave e dol- 

ce converfatione , face va che la bellezza di lei dall’ incenti¬ 

ve) di quefie cofe invaghiva. Ella con un dolcijfimo fiuono pro- 
feviva le parole , <& in gu if a di fir ornent 0 di pin corde pron- 

tijfima volgeva la fua lingua à chiunque ella voleva. Con po¬ 

che nationi favellava per mezzo d'interprète y & à moltif- 

fimi rifpondeva da fe fiejfa , fi corne à gli Ethiopi , à Tro- 
gloditi 3 à gli Ebrei , agli Arabi -, a Siri , a Medi , à 

Parti , à molti altri ancora. Onde gli antenati fuoi Re 

di Egitto non haveano pur imparato la lingua Egittiaca , b 

(a) Cette Cléopâtre fut la dernière Reine d’Egypte , elle fe fît mourir après la 
bataille d’Aélium , & Ton Royaume fut réduit en Province Romaine , environ 30. 
ans avant J. C., près de 300. ans après que cette Monarchie eut été formée des dé¬ 
bris de l’Empire d’Alexandre. L’Egypte a confervé fon ancien nom : elle étoit 
autrefois fi cultivée , qu’on y comptoit jufqu’à 3000. villes. C’efl la partie Orien¬ 
tale de l’Afrique : la Mer Rouge la baigne toute entière à PEfb , & de ce côté 
vers le Nord elle a le fameux Ifthme de Suez qui joint l’Afrique à l’Afie. La Mer 
Méditerranée arrofe les côtes Septentrionales de l’Egypte , qui à l’Oueft touche 
le Defert de Barca, & la Nubie au Sud. 

(b) Les Ethiopiens , dans l’ancienne Géographie , occupoient cette grande partie 
de l’Afrique , qui efl au Midi de l’Egypte vers la partie fupérieure du Nil , avec 
les environs tant à l’Orient qu’à l’Occident. Les Anciens divifoient ce vafie Pays 
en haute Ethiopie ou fous l’Egypte , & en baffe Ethiopie ou intérieure. Dans la 
haute ils plagient divers Peuples , qui habitoient les Pays que nous nommons au- 
jourdui la Nubie , l’Abiffinie , & le Zanguebar qu’ils apelloient la Barbarie. La 
baffe Ethiopie ccmprenoit le Congo , la Cafrerie , le Monocmugi , & le Mono- 

mota- 



Grands Hommes de l’Antiquité'. i6}- 

TOT. BASIAISSA. (Cléopâtre Reine (a) d’Egypte) Plutarcme 
écrit que les agrcmens du corps & de Pefpric de cette PnnceVe 
n etoient que trop capables de lui attacher fes Adorateurs : non 
que fa beauté eût ce point de perfe&ion, capable doter la rai- 
fon , mais les manières engageantes , la force de Ces difcours 
la grâce quelle avoit a raconter , fa douceur dans la conven¬ 

tion familière, étoient autant d’aiguillons qui irritoient la paC 
fion de ceux qui devenoient fenfibles a fes attraits. Le Ion de 
fa voix étoit d’une douceur raviflànte, & fa langue étoit comme 
un inftrument a plufieurs cordes , dont on tire en un inftant 
comme on veut toute forte de Ions. Jl y avoit peu de Na¬ 
tions dont elle ne pofledat parfaitement les langages, (b) Ethio¬ 

piens, (c) Troglodytes, Hébreux, Arabes, Syriens, (d) Mé- 

des, Parthes, & nombre d’autres Peuples ne lui étoient pas é- 
trangers, elle les entendoit tous , & pouvok leur répondre fans 
interprètes. Au lieu que fes prédécelîeurs les Rois Grecs d’E¬ 
gypte ne s etoient pas mis en peine d’aprendre la langue d’Eoyp. 
te , & avoient confervé la Macédonienne. b 

Tant de qualitez rendirent Antoine fi paffionné pour cette 
Princefîé , qu’il abandonna entièrement le foin de fes affaires 

& parut 

motapa. Mais il faut remarquer que les Anciens n’ont guère connu que la partie 
Septentrionale de l’Afrique & un peu de l’Ethiopie , perfuadez que la Zone torride 
étoit inhabitable. 

(c) Les Troglodytes habitoient proprement la partie de l’Abiflinie , quieft Lion? 
delà Mer Rouge. Mais les Anciens connoiffoient peu ce Pays, & üs n’en deli- 
gnoient que quelques montagnes & quelques villes. 

(d) Les Medes occupoient anciennement toutes les Provinces connues aujourdui 
fous les noms d’Adirbeitzan , de Kilan , de Tabreftan ou Mazanderan , d’Erak- 
Agem en partie , & d Eflerabat. Ce Pays étoit borné au Nord par la Mer Caf- 
pienne , au Couchant par l’Arménie majeure , (la Turcomanie J au Midi parla Per¬ 
fide , (le Farfiftan & partie d’Erak-Agem) la Sufiane (le Chùfïftan) & l’Affyrie, 
(le Diarbeck , 1 Yerak , & le Curdiftan) enfin au Levant par la Parthie & l’Hyr¬ 
canie. (le Choraflan) Du démembrement de la première Monarchie des Aflyriens un 
des trois Empires qui fe forma fut celui des Médes , vers l’an du monde îi;o., 
& il fubfifta 300. ans. 55 * 

LI 

A l’endroit 
cité. 
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D'ione lib. 

48. 
Flutarco 

nel fbpraci- 

tato luogo. 

Ateneo lib. 

4 cap. 12. 

Fhtarco 

vel fopr.ui- 

iato luogo. 

Ht fl or ta 

Au gu fi a di 

Fravcefco 

Ange io ni. 

Tlinio lib. 

1 6. cup. ^ 

Oxv d )ib.(> 

Fuji, 

lafciato la Macedonica. S' invagfu dunqite di tal maniera An¬ 

tonio di quefia Donna , che non pur fi altéra , fapendo che 

Publia fua moglie combattendo in Roma con Augujlo , e li 

Parti con la guida di Lahieno occupato haveano la Soria : ma 

imperturbable , e fpenjierato del grave pefo délia Monarchia , 

confumava il tempo nelle lafcivie , e ne' fontuofi conviti di 

Cleopatra. Con efempio detejlabile , e pemiciofo , havendo 

prefo Bacco per ifcorta délia fua vit a , egli facevafi chiama- 

re Bacco il giovine , fi corne fcrive Dione , e Plutarco 

<& Ateneo cosi dice y Eumdem aliquando ex fuis ædibus 
ipfàm in areem tranfiffc accenfis lampadibus prælucente fa- 
cibus totâ civitate , ac exinde julliflè per omnia oppida 
Bacchum fe præconis voce ac juflTu proclamari. E taie lo 

fiimarono trapajfando nell' Afia , effendo che le Città erano 

ripiene di fiuoni , canti , profumi y e di foavifjimi odori 5 
di maniera taie che entrando in Efefo gli huomini , e li fan- 

ciulli mafcarati in gui fa di Satiri , e Pani , e le Donne in 

Baccante , in vece di M. Antonio lo chiamarono Dionifio , 
& altri nomi attribuiti à Bacco , & in ogni parte ved'eva- 

fi il tirfo , /’ e liera , e le ghirlande. E ben chiara tefii- 

momanza ne rende la medaglia , refiringendo in brève gi~ 

ro le fine ûttioni con ï effigie di lui , e di Cleopatra , e let- 

tere tali , M. AUTO NIUS IM P. CO S. D ES \ G. /- 
TER. ET TEiT. In m ait ta medaglia fiampata dalT An- 
geloni vi fono le medefme lettere } con le feguenti di plu \ 11. 

Pi R. R. P. C. e da lui in tal gu fa dichiarate. 

Marcus Antonius Imperator Conful delignatus irerum , 

& tertio , Triumvir Reipubiicæ conükuendæ. Egli è co¬ 

ron ato d' ellera , pianta , che gt Anîichi facrarono d Bac¬ 

co : e Plinio fcrive , feruntque primum omnium Liberum 

Patrem impoluüie coronam capid fuo ex edcrâ. Et 0- 

vidio , 
Bac- 
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& parut infênfible a ce qui fè pafToit a Rome, où Fulvie fà fem¬ 
me combatoit contre les armes d’Augufte, de même qu’à la con¬ 
quête que les Parthes avoient faite de la Syrie fous la conduite de 
Labienus. Engourdi dans les charmes de la vojupté , il oublia 
qu’il difputoit l’Empire du monde, l’amour &Ja débauche l’oc- 
cupoient tout entier, il ne fongeoit qu’à plaire à fà Maitreffe , 

tout fon tems étoit confàcré aux fêtes, & aux feftins quelle lui 
donnoit avec une profufion fans exemple. Par une manie au-fS 
nouvelle & odieufe que déceftable, il fê faifoit apeller Bacchus 
le jeune , dans la vue de fe Elire adorer fous le nom de ce Dieu, 
qu’il avoir pris pour modelle de toutes fes aélions, à ce que 
Dion & Plutarque raportent, C’efi: aufli ce qu’Athénée dit for- 
mellement. l’endroit 

cité ci def- 

Antoine trader [oit foulent la ‘ville à la lueur des flambeaux qui le ^hénée 
fuiv oient & des illuminations de toutes les mai fon s, <^° il or don- 1-4-c- I2- 
na que dans toutes les villes des Hérauts le proclamaient publique¬ 

ment Dieu fous le nom de Bacchus. 

Lorfqu’il pafiacn Afie il s’y fit reconnoitrecomme tel, partout 
où il paroiifoit, ce n’étoit que concerts de mufiquc, que chants 
d’allegreffe, qu’offrandes de parfums les plus précieux. Et 
l’extravagance alla fi loin, qu’à fon entrée dansEphéfe les hom¬ 
mes & les en fans déguifez en Satyres & en Pans , & les fem¬ 
mes en équipage de Bacchantes, ne le qualifièrent que du nom 
de Dionyfius de tous les autres qu’on donne à Bacchus : en¬ 
fin on ne voyoit que thyrfes, que lierre, que guirlandes. C’efl: 
ce qui devient incontefiable à la vue de la médaille , chargée 
des portraits de M. Antoine & de fa Cléopâtre , & où les ac¬ 
tions de l’un & de l’autre font clairement repréfêntées : 011 y 
ht cette infeription M. ANTON1US 1MP. COS. DESIG. 
1TER. ET TERT. &c dans une autre que î’Angeloni a don- hift& Au- 

née, on lit la même légende avec ces mots de plus, III. VIR. gufte’ 
L1 2 R. 2 
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Bacche racemiferos hederâ redimite capillos. 

vdmo Va- Riferifce Velleio che Antonio in guifa del Padre Bacco fît 
ferc. i . 2. çQYÎato j'0pra pp un carro in Aleffandria. Crefcente deinde & 

amoris in Cleopatram incendio , & vitiorum , quæ fêm- 

per focultatibus , licentiâque 3 &c affentationibus aluntur , 
magnitudine , bellum patriæ infcrre conftituit *, cùm an¬ 
te , novum fè Liberum Patrern appellari jufïifTet , cùm 
redimitus hederis , coronâque veîatus aureâ , & thyrfum 
tenens 3 cothurnifque fuccin&us , curru , velut Liber Pa- 

Ttutarco in cer } vedhis elTet Alexandriæ. Scribe Plutarco che , fico- 

lafiJt.Se me Ji Greci confacrarono /’ edera à Bacco , différa anche che 

dagli Egittij eïïa è nominata Chenobride , la qttal voce fi- 

gnifca pianta di Ojiride. E Marco Antonio fit egli col no¬ 

me di que fa Veitd adulato , e pallieato al mondo. Si co- 

mon? hij- me per la Dea îfide la fua Cleopatra. Cib ferive Dione : Ma- 
toruohb. |jercm iftam pro Ifide aut Lunâ adorare , natis ejus So- 

lis 5 ac Lunæ nomina tribuere ; denique fe ipfum Ob- 
ridem , ac Dionifmm appellare juflit , quafi fi univerfæ ter- 
ræ dominus eflec. Credettero U Greci effere Offtride il Padre 

plutarco in Ltbero , (corne ferive Plutarco) havendo tolto gl' Egitij dal- 

Se' la vit a felvaggia , & mfegnato loro à coltivare li terreni ; 

quindi è , che quelli , che havevano in veneratione Ojiride, 

era vietato loro la Jlrepave le pianîe domefliche , & avanti le 

cofe faeve portavano un vafo d'acqua , A? una foglia di fico ; 

quefla forfe per effer timor nutritivo delle cofe > e la fronda jim- 

ho!o del Rè. 

La Jeguente effigie di Marco Antonio con le corna di A- 

viete y pub creàcrji rapprefentato tanto fotto la forma di Gio- 

vc Ammone y ji corne del Vio Qjuide ternit o non folo per Bac¬ 

co y 
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R. P. C. ; & voici comment il explique ces deux légendes. 

Marc- Antoine, Empereur, Conful défigné pour la fécondé & la 

troiféme fois, Triumvir de la République. 

Il eft couronné de lierre, plante quon fait avoir été confa- 
crée a Bacchus par les anciens. Pline écrit, 

La tradition aprend que le Bacchus fut le premier qui porta une 

couronne de lierre. 

Et Ovide par ce vers , 

Bacchus j qui entourez de lierre vos cheveux couverts de grapes 

de raifms. 

Nous liions dans Velleius qu’Antoine fe fit traîner a Alexan¬ 
drie dans un char avec tout l’atirail, fous lequel on dépeint le 
Dieu Bacchus ; 

Les flammes de fon amour pour Cléopâtre croiffavt en fuite avec Ta 

grandeur des vices, que T opulence, la liberté de tout faire & la flat¬ 

terie nouriffent toujours , il réfolut de faire la guerre à fa patrie. 
Avant cela il ordonna de Tapeller le nouveau Père Bacchus Dans 

Alexandrie il fe promena Jur un char, la tète environnée de lier¬ 

re , avec une couronne d'or , le thyrfe en main, en robe courte, 
& les brodequins aux piez. 

Plutarque écrit que , comme les Grecs consacrèrent le lierre à 

Bacchus, les Egyptiens nommèrent cette plante Chenofris, mot 

qui veut dire, plante d'Ofris. (qui eil le même que Bacchus) 

Audi M. Antoine fe fit il reconnoitre fous le nom de cette Divi¬ 

nité Egyptienne , pendant que la Cléopâtre étoit adorée fous ce¬ 

lui de la Dédie Ifis, au raport de Dion. 

1! ordonna que cette femme fit adorée fous le nom d'ifs ou de la 

L1 j, Lu- 

L. 16. c.}-, 

Faftes 1.6. 

L. z. 

Sur Ifis &z 
Sérapis. 

Hift. L 50. 
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co y ( conforme fi è provato ) ma creduto anche effere il So¬ 

le y & ogni giorno y conforme PJntarco, nello fpuntar délia lu- 

ce vi accendevano odori , e nel meriggio poi <ui ardeuano la 

Mina \ onde era applicato à mutamenti dell’ aria fecondo le 

fiaggtoni dell’ anno , al naficimento delle hiade , aile fiemenze , 
ail' arare. E variât a era di nomi per ragione degli effet- 

ti y corne c infegna Macrolio. Onde à M. Antonio h aven- 

do pofio le fécondé gravezze agli Afiatici , gli dijfe Hibrea , 

che proteggeva le dît ci : Se vuoi , b Antonio , rifcuotere 

due volte P anno le gabelle 3 tu doverefii ancora far che noi 

havejfimo due volte la State , e due volte P Autunno. E- 

Ya pertanto il Sole rapprejentato con le corna d'Ariete , fi- 

come in Elefantinopoli città dell' Egitto vedevafi efpofio il fuo 

fimulacrio in forma di huomo col capo di montone , corne fcri¬ 

me Eufebio 3 e dal Cartari citato nel formar quefio Idolo. 

6}uindi è , che gP imaginati figni del Zodiaco fi riferifcono 

conforme la natura del Sole , fecondo Macrobio ; onde po- 

fero nel primo lucgo P Ariete , ejfendo che tal animale maf- 

fimamente fi concordi col girar di quefio gran lume , giacen- 

do nella fredda flaggione délia finiflra , e nella calda délia 

deflra , conforme quefio Pianeta gira trapaffando dalla defira , 

& hora dalla fmifira del Zodiaco. te ut ab Ariete inci- 
piam , magna illi cum Sole concordia eil , nam ôc is 
per fex mentes hybernales finiftro incubât lateri , ab æ- 

i]uinoâ:io verno fuper dextrum latus , (icut ôc loi , ab co¬ 
de m- 

(a) Voici le paffage de Plutarque. OJîridis cnltoribus nef as hortenfem arborcm per. 

Acre 1 aut fontem aquœ obturare. .Ante facra OJîridis in fiera pompa femper prace- 

dit vas aquarium in honorent Dei , çr ficus foLo Re^em ac méridionale rrmndi clima 

pingunt , ÇJC. 

(b) Elephantinopolis, ville de l’Ile Elephantina ,à laquelle finifloit l’Egyptedu cô¬ 
té de la rive occidentale du Nil. Au deflus de cette île étoit la dernière & la plus 
petite cataracte de ce fleuve. 
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Lune, il ‘voulut quon donnât à fes Enfans tous les noms attri¬ 

buez au Soleil & à la Lune, & lui même il fe fit apeller Ojiris 

& Dionyfius , com?ne s'il eût été le maître de l'univers. 

Les Grecs , à ce que dit Plutarque , ont cru qu’Ofiris étoit le 
même que Bacchus, qui retira les Egyptiens de leur vie fauva- 
ge, 5c leur aprit à cultiver la terre : c’eft peut-être â caufe de 
cela qu’il étoit (a) défendu aux dévots d’Ofiris d’aracher les plan¬ 
tes domeftiques. Dans les procédons à fon honneur on por- 
toit à la tête des chofes facrées un vafe plein d’eau 5c une feuil¬ 
le de figuier 5 l’eau comme emblème de l’humeur qui nourrit 5c 
fait végéter toutes chofes 5c la feuille de figuier comme l’emblê- 

mc de la Royauté. 
La figure fui van te de Marc-Antoine avec des cornes de bélier, 

peut faire croire qu’on l’a repréfenté fous la forme de Jupiter Am* 
mon, de même que fous celle du Dieu O f iris, qu’on tenoitnon 
feulement pour .-acchus, ainfi qu’il a été prouvé, mais encore pour 
le Soleil : 5e c’eft pour cela que tous les jours on bruloit des par¬ 
fums à la pointe du jour 8c de la myrrhe vers midi , par allu- 
fion aux changemens que l’air , fuivant les différentes faifons de 
l’année, produit dans les grains, les fémences, & toutes les pro¬ 
ductions de la terre. Et dans ces nufléres la diférence des noms mar- 
quoit ces divers effets, félon le fentiment de Macrobe. C’elt ce 
qui donna lieu à ce trait que Plutarque raporte. M. Antoine a- 
voit impofé un fécond tribut aux Peuples d’Afie, Hybreas, pro¬ 
tecteur des villes d’Alie, lui dit , 

O Antoine, fi tu veux tirer de vous des impôts deux fois l'année , 

fais do?ic au fi que nous ayons deux Etez & deux Autonnes. 

On repréfènroit le Soleil avec des cornes de bélier , 5c telle fa 
ftatue ie voyoic à (b) Elephantinopolis ville d’Egypte fous la fi¬ 
gure d’un homme ayant la tête d’un bélier. Si nous en cro¬ 

yons 

> 

A l'endroit 
cité. 

Saturnales 
1- T C 21. 

Plut, vie 
cl’Antoine. 



2.7a Images des He'ros et des 

Gcorgira 
di Virgtlio 
üb. i. 

Dione Itb. 
4S. 
Vlutarco in 
Antonio. 

demque tempore dextrum hemifpherium , reliquo ambit fi- 

niftrum. Ideo & Ammonem , quem Deum folem oc- 
cidentcm Libies exiftimant, arietinis cornibus fingunt , qui- 
bus maxime id animal valet , fient radiis fol : E Vir- 

gilio deferiuendo la Sfera , e /’ or dîne obliquo de celeJU fe- 

gni , accenna rifpettiuo alla Terra onde nafca , e doue tra- 

monti. 

Mundus , ut ad Scythiam , Rhipbæafque arduus arces 
Confurgit , premitur Libyæ devexus in Auftros. 

Ma per maggior intelligenza del curiofo , hb qui volu¬ 

te) portar al propofito di M. Antonio ma imagine del So¬ 

le con le corna d' Ariete , eau ata da un bellijjimo inta- 

glio con fette raggi ,■ che fi fol leu an o dalla circonferenza 

délia tejla , el fwr di loto fopra la fronte ; ieroglifici mf- 

terioji , che richiedono un particolar difeorfo. Si auanzo 

tant' oltre /’ adulatione de Popoli , che /’ fie (fa Atene , ma¬ 

dré délia Sapienza , rapprefento M. Antonio nelle Jlatue co¬ 

rne un Dio ; e cib uien riferito da Dione : ma Cleopatra , 
doppb hauer riceuuto da lui in dono molti Regni , oltre al¬ 

la lihreria di Pergamo copiofa di ducento mila uolumi , el!a 

fedeua in tribunale con la facra Jlola délia Vea îfde à ren- 

dere ragione d i Popoli. Ma la fortuna nel mar di Leuca* 

te uolgendo le fpalle ad Antonio , aderï alli meriti di Au- 

gujlo in quel la arma fa di mare, tanto dagl' hifl or ici dejerit- 

ta y e decantât a da' Poeîi. Onde Antonio priuo di fperan- 

za di ottenere /’ imperio del mondo , rifuggendo in Egitto ji 

ttccife y e Cleopatra auuelenojji con ï afpide , Ji corne appa- 

rijee per la fua Jlatua , tenendo il ferpe rauuolto nel finif- 

tro braccio 3 pojla nel Vaticano nel primo ingrejfo di Belue- 

dere. 
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yons Eufébe , cité par Cartari dans l’explication de la figure 
de cette Idole. C’eft ainfi .que les douze lignes imaginaires 
du Zodiaque ont leur raport a la nature du Soleil , fuivant 
Macrobe : fur ce fondement on a donné la première mai- A îen- 

fon au bélier , pareeque cet animal fèmble fe conformer allez droi£ Cite” 
au tour que fait le Soleil. En hiver , pendant que le 
Soleil eft fur l’hémifphére méridional qui eft a notre gauche , 
il couche fur le côté gauche : en Eté au contraire , le Soleil 
étant fur notre hémifphére , il couche fur le coté droit. (Foi- 

ci les propres paroles de Macrobe , qui s'explique relativement aux 

endroits du monde ou le Soleil fe lève , & à ceux ou il fe cou¬ 

che. ) 

Et pour commencer par le bélier , il a une parfaite conformité 

avec le cours du Soleil : car pendant les fix mois d'hiver il ref- 

te du coté gauche , & à droite depuis l’équinoxe du printems, 
comme le Soleil qui dans ces deux faifons parcourt l'un & l’au¬ 

tre Hémijphéres. C’efl pour cela que les Lybiens repréfentent a- 

vec des cornes de bélier Ammon , quils prennent pour le So¬ 

leil couchant , pareeque toute la force du bélier réfide dans fes 

cornes, comme celle du Soleil efl dans fes rayons. 

Virgile dans la defeription de la Sphère & de l’ordre obli¬ 

que des lignes céleftes , s’explique félon la meme idée eu égard 
a fon pays natal, ou il met le coucher du Soleil. 

Comme le monde efl élevé obliquement vers la Tartarie & les Géorg‘- 

monts Ryphées, ( Stolp ) de même efl il panché dans la même 0- ** 
bliquité vers l'Afrique du côté du Midi. 

Mais, pourfatisfaire plus amplement la curiofitédu Leéteur, 
j’ai voulu mettre ici la figure du Soleil, avec des cornes de bé¬ 

lier , &: qui eft tirée d’après une excellente antique, où cet Af- 
tre paroit avec fept rayons qui fortent de la circonférence de fa 

M m tête ? 
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‘vedere. Un altra <ve ni fui monte Pincio nel giardino de 

Sîgnori Meâici, fenza aîtri frammenti dell’ antichità , che non 

ji nominano. 

(a) Cette bataille eft plus connue fous le nom de bataille d’Aélium , nom d’un 
Cap & d’une ville d’Epire. Leucate , qui porte aujourdui le nom de Ste. Maure , 
eft une île de la Mer Ionienne , qu’on nomme la Mer de Grèce , qui eft une elpé- 
ce de Golfe de la Mer Mediterranée , entre les côtes occidentales de la Morée & de 
l’Epire , les côtes orientales de l’Italie & de la Sicile, & la bouche du Golfe de Ve- 
nife. Le Cap d’Aétium fe nomme aujourdui Capo Figalo , à l’entrée de Golfe 
d’Ambracie , (de Larta) vis à vis de Nicopolis , ( la Preveza) ville qu’Augufte fit 
bâtir à un mille d’Aétium en mémoire de fa viétoire. 

Il fine delle Annotationi di Gio. Angelo CaninL 

Anno- 
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tête, au déifias de laquelle eft une fleur de Lotos : ces hiéro¬ 

glyphes font pleins de miiléres , qui demanderoient une differ- 
tation à part. Pour revenir a notre fujet , les Peuples portè¬ 
rent fi loin la fl a te ne à l’egard de M. Antoine , qu Athènes 
même , le centre de la iâgeiïe , le repréfonta dans Tes ftatues 
fous l’aipeét d’un Dieu , au raport de Dion. A 1 egard de Cléo¬ 
pâtre, a qui fon Amant avoit Lut préfent de plufieurs Royaumes, 
ôc de la fameufe Bibliothèque de Pergame qui avoit deux cens 

mille volumes, elle (e montroit dans le tribunal, & rendoit la juf 
tice , revêtue de i’étole iàcrée de la Décile Ifis. Mais la fortu¬ 
ne tourna le dos à Antoine pour fuivre les étendards d’Auguile, 
plus digne de fes faveurs : elle mit la vièloire du côté du der¬ 
nier a (a) Leucate, dans cette célèbre bataille fi vantée par 
les Hifloriens & les Poètes. Par cette défaite, Antoine perdit 
1 efpérance de devenir le maitre du monde , il s’enfuit en Egyp¬ 
te où il fe tua. Cléopâtre fo donna mort en fe faifant piquer 
par unaipic. C’eft ainii qu’au Vatican a l’entrée du Belvedere el¬ 
le eft repréfentée , un ferpent entortillé autour du bras gauche. 
On la voit de même fur le mont Pincio dans les jardins de Mé¬ 
dias -, fans parler des autres monumens antiques que je n’indi¬ 
que pas ici. 

Fin des Objervations de Jean-Ange Canhii. 

L« 

M m z Les 
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Annotâtiom di Marco Antonio Canini, fratello 
di Gio. Angelo, fopra le imagini feguenti. 

LXII. 

TITO T A T I O, 

Rc de’ Sabini. 

Medaglia dorrata dal Signor Abbate Giacomo Brocchi Gentil- 
huomo di Forli ail’ Autore fuo amicilïimo. 

Flutarco in 

Fomolo. 

Livioli. i. 

Deçà. î. 

Lucio F!o‘ 

ro lib. j. 

El roverfcio délia medaglia di Tito Tatio wedeji U rat- 

^ ^ to delle Sabine : per le qnali Ji moffe con /’ ejferci- 

to contro Romani , occupando la rocca del Campidoglio , in- 

gannando Tarpeia , fatta pofcia morire fotto li fcudi. At- 

tacco guena cd Romani , & a prieghi delle rapite Don¬ 

ne rappacifcati , fit Jlabilita la confederatione fra Romolo e 

Tatio , conforme Lucio Flora 3 che Roma cosï chiamata fof- 

(a) La Province de l’Etat de l’Eglife, qu’on nomme aujourdui la Terre Sabine, 
eft une petite partie du Pays des anciens Sabins. Ces Peuples occupoient encore 
une petite partie de l’Abruzze , & toute la partie du Duché de Spolette qui eft 
au Midi du Nar. Les Sabins étoient en grande réputation de pié'é & de fagefle, 
leurs femmes étoient regardées comme des modèles de chafteté & de pudeur. Ci¬ 
céron dit que les Sabins étoient belliqueux , l’élite & la fleur de l’Italie , & le 
plus ferme apui de la République. 

(b) La tromperie fut , que Tarpeia s’étoit fait promettre tout ce que les Sa-- 
bins portoient au bras gauche; elle entendoit leurs bracelets au lieu de leurs boucliers. 
La chofe fut exécutée à la lettre, Tatius commença lui même à lui jetter tout ce 
qu’il portoit au bras gauche , fes Soldats fuivirent fon exemple , & Tarpeia fut en- 
fevelie & étoufée fous le nombre des boucliers. 
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Les Oblërvations de Marc-Antoine Canini, 
frère de Jean-Ange, furies Images fuivantes. 
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LXII. 

TITUS TATIUS* 

Roi des (a) Sabins. 

Médaille de bronze. 

Cette médaille a été donnée à l'Auteur par l'Abbé Jaques Broccbi 

Gentilhomme de Forli. 

SUr le revers de cette médaillé ou voit le ravinement des 
Sabines , a l’occafion duquel Titus Tatius mena une ar¬ 

mée contre les Romains , & le rendit maître du Capitole par 

la trahilon de Tarpeia, qu’il trompa , car elle fut étoufée fous 
le poids des boucliers (b) des Sabins Cette guerre fut termi¬ 
née à la fol licitation des Dames mêmes qu’on avoir ravies , & 
il y eut une étroite confédération entre Romulus & Tatius fous 
ces conditions , que Rome conlerveroit le nom de Ion Fonda¬ 
teur , que les Romains prendraient celui de Quintes, de la vil¬ 
le de Cures patrie de Tatius , & que l’autorité louveraine fur 
les deux Peuples réunis ferait commune en paix & en guerre 
aux deux Souverains. Après cette alliance, on divifi le Peuple 

en trois Tribus , l’une fut apellée Rarmienjïs de Romulus, l’au¬ 
tre Tatience de Tatius, 2c la troiliéme Luceres d’un bois qui fèr- 

voit d’afile , ou plutôt de Lucumon Tofcan $ au moins fi l’on 
M m 1 en 

Plutarque- 
vie de Ro¬ 
mulus. 
T. Live 
1 1. 
dec. i> 

Luc. Fie¬ 
ras l.i. c. 1. 

Varroir. 
1. IV. 
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fe : e U 'Romani Quiriti , da Curi patria di Tatio , & d 

Regno fojfe commie in pace & in guerra } dividende il Po- 

polo in tre Tribu , la Ranmenje da Romolo : la Tatienfe da 

Tatio : la terza Luceri dal Lnco , 0 bofco dello Afîlo , 0 

pure da Lucumone Tofcano. Aleffand.ro ab Aïejfandro parimen- 

te dice : I11 trcs Tribus Popuium divihiTe , Tatienlcm a 
Tatio , Ramnenfem a Romulo , & Lucerem a Liicu» 
mone. Regno Tatio con Romolo in Roma ami quattro mita- 

mente , poi fii nccifo in Lavinio , perche rilafcïo iwpmiti U 

fuoi parenti , che uccifcro gli Ambafciatori di Lamenta. Romo~ 

lo con grandiffimo honore jecelo fepellire in Roma 3 nel monte 

Av enfin 0 j don de fu pojlo chiamavaft Armilujlro 3 corne tiar« 
ra Plutarco. 

LXIÎL NU. 



Grands Hommes de l’Antiqjuit e\ 272 

en croie Alexandre d’Alexandre , c|iii die que le Peuple fut dif- 

tïngué en trois Tribus , des Tatiens du nom de Tatius , des Ram- 

nenfes de celui de Romulus, & des Luceres de Lucumon. Tarius 
régna quacre ans à Rome conjoinremenc avec Romulus, & fut 
rué à Lavinium pour avoir laide impuni le meurcre des Am- 
bafîadeurs de Laurentum , que Tes Parcns avoienc marierez. 
Romulus le fie eneerrer en grande pompe fur le mont Aventin, 
& le lieu de la fépulcure s apelloit (a) Armilujîrium , au raport 
de Plucarque. 

(a) C’étoit le lieu où fe faifoit l’expiation du Peuple , après le Cens. Les Ro¬ 
mains y faifoient des facrifices fous les armez, ce qui a fait conjecturer aux anciens 
Commentateurs que ces fiicrifices ( qu’on nommoit ylrmilufirium ) avoient été infti- 
tuez pour purifier les armes des Romains, fuivant la fignificatioa propre du mot 
Latin. 

L. i.c 17’ 

\ ie dcRu» 
mulus. 

LXI1I. NU- 
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L X111. 

Vlutarco in 

Numa. 

Strabont 

lib. 5. 
Gland. O- 

tiomaftico 

Voman. 

Livio deçà. 

1. lib. 1. 

Suida. 

Vlutarco in 

Nuwa. 

Livio De¬ 

çà. 1. /. 1. 

Tlutarco in 

N uni a. 

N U M A P O M P I L I O, 

Seconda Rè de’ Pvomani. 

NAcque Numa Pompilio in Curi, Città di Saliva , féconda 

Strabone geografo , il primo giorno che Romolo fondb Ro~ 

ma y figlio di Pomponio , conforme deferive il Glandorpio. Pu e- 

letto Rè dopo Romolo : ejfendo di fomma pie ta , inftitui il culto , 

li facrifci, le leggi, e H buoni cojlumi , alli Romani : erejfe il 

tempio di Giano, indice di pace , e guerra, ben che mai non guer- 

reggiaffe : divife /’ anno in mefi : fïi il primo che dono mon et a di 

hronzo , che prima era di cuoio , chiamandola Numo dal fuo no¬ 

me y fecondo Suida. La Moglie fua fit Tatia y figlia di Tatio 

Sabino : oltre Pompilia hebbe quattro figli, Pompone y Pino f Cal- 

po y è Marner co y don de ne traffero /’ origine quattro famiglie } li 

Pomponi , Pinari, Calfurni, e Marner ci. Regno anni quaranta 

tre y conforme narra Livio , mon à' infermità j fepolto fotto il 

Janicolo in un area di pietra , & in un altra area li fuoi li- 

bri, che ritrovati fur on 0 , in cire a anni CCCC. dopo la fua 

morte , nel Conjolato di P. Cornelio , e M. Bembio 3 rouinando 

per tempefa il poggio ^ fecondo Plutarco. 

'< LXIV. NU- 

(a) On ne convient pas bien de la véritable pofition de cette ville. Quelques 
uns difent que c’eft aujourdui un village de la Terre Sabine, nommé Torre. D’au¬ 
tres croyent que c’eft Vefcovio-di-Sabina fur la rivière d’Aia. Enfin le fentiment 
le plus général place l’ancienne Cures au village dit à préfent Caftro-Correfe. 

(b) Quelques Auteurs difent qu’avant lui Romulus avoit divifé l’année en io. 
mois , & qu’alors l’année n’étoit que de 304. jours. Numa Pompilius y ajouta 
les mois de Janvier & de Février , & 50. jours. 

(c) Le Janicule a pris fon nom de Janus, le plus ancien Roi d’Italie , qui y fit 
bâtir le lieu de fa réfidence. Ce Prince vivoit dans le 26. liécle de la création du 

mon 
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LXIII. 

NUMA POMPILIUS, 

Second Roi des Romains. 

Médaille de bronze. 

CE Prince naquit a (a) Cures, ville des Sabins, fùivant 
Strabon le Géographe, le jour même que Romulus jetta 

les fondemens de Rome, &c il étoit fils de Pomponius, à ce que 
raporte Glandorp. Il fut élu Roi après Romulus, il avoit une 
grande piété, & il infiitua le culte, les facrifices, les loix, & 
la difeipline a Rome : quoiqu’il n’eut jamais été en guerre, il fit 
bâtir le temple de Janus, pour être ouvert en tems de guerre, 
& fermé â la paix, il divifa l’année (b) en mois; &: fut le pre¬ 
mier qui fit battre de la monnoye de bronze, qui auparavant é- 
toit de cuir , & l’apella Numus de fon nom, comme Suidas l’afi- 
fure. Il eut pour femme Tatia fille de Tatius le Sabin , & de ce 
mariage vinrent, outre Pompilia, quatre fils, Pomponius, Pi- 

nus , Calpus, & Mamercus, defquels les quatre familles des Pom- 
poniens, des Pinariens, des Calphurniens, & des Mamerciens, 
tirent leur origine. Il régna quarante trois ans, félon Tite Live, 
& mourut de langueur, ou pour mieux dire, de vieilleffe, â l’âge 
de 8 o. ans. Il fut enfeveli fous le (c) Janicuiedans un cercueil ou 
coffre de pierre, & dans un autre coffre on enferma les livres de les 
loix, qui furent retrouvez environ quatre cens ans après fâ mort, 
fous le Confulat de P. Cornélius & de M. Bembius, après que la 
montagne eut été ouverte par un tremblement de terre. 

monde, à peu près dans le tems que Debora jugeoit le Peuple d’Ifrael. Le Janicu- 
le elt connu aujourdui fous le nom de Mmtorio , mot corrompu de Monte d'oro, 
JMont ct’or. Il eft fameux par l’Eglife de St. Pierre in A'iontorio, que la tradition 
allure avoir été le lieu du martire de cet Apôtre. 

N n 

Plutarque 
vie de Nu- 
ma. 
Strabon. 
1. 5. 
Onom. 
T. Liv. • 
déc. i.1.j. 

T. Livc 
dec. i l. 1. 
Plutarque 
vie de Nu* 
m?. 

LXIV. NU- 
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lxiv. 

N U M A P O M P I L I O , 

& 

ANCO MARTI O. 

'Acque Anco Martio da ma figlia di Numa. Fu d’in- 
— - %f$P° elevato y 7i07i inferiore ail* Avo , conforme 
ferme Lucio Floro } uniforme neüa Religione. Martio ejfen- 
do provocato , tratto T ami felicemente , fecondo Livio : 
e le prefenti imprejfe effigie da ma antica medaglia tratte , fi 

pub probabilmente credere ejfere coniate da Martio , corne nepo• 

te di Numa Vompïlio. 

LXV. AN- 





■ ï 
• ' ; 

: 
- - * 1 

- - 1 

r 

ï 
i 

\ 
? 

.-f 

i 

•1 

i 
c 



Grands Hommes de l’Antiquité'. 283 

LXIV. 

N U M A PO M P I L I U S , 

6c 

ANCUS MARTIUS. 

Médaille de hronze. 

ANcus Marti us naquit d’une Fille de Numa : il fut d’un 
efprit élevé, 6c, comme Lucius Florus 1 écrit , nulle- L-1. c.4. 

ment inférieur à Ton Ayeul , qu’il imita dans fon zélé pour 
la Relig ion. il fut heureux dans toutes les guerres , qu’il 
eut à foutcnir contre les Ennemis de Rome , au raport de 
Tite Live. Ces deux portraits joints enfemble ont été .tirez Dee.i.î.j 

d’une ancienne médaille , 6c il eil très vraisemblable que Mar® 
tius la fit traper en l’honneur de Numa Pompilius ion grand® 

N n z LXV. AN- 



Uvh> De- 
ta. i./. i» 

Tltnio lib. 

3ï-(a.P- 3- 

Lucio Tloro 
hb. \ .t. 4. 
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LXV. 

A N C O MARTIO, 

IV. Rè di Roma. 

VEdefî nella medagjia di Anco Martio , il Lituo verga 
augurai'e , corne /’ efplica Livio \ e nel roverfcio il 

condotto , con letîere AQJVA. MAR. ji crede ejjere il con- 
doito deïï acqita Martia da Martio fatta condurre in Roma. 
Narra Plinio che auvanzava tut te le acque del mondo in fri¬ 
gidité y & in falubrità , e che fo(fe dono dato dalli Dei 
alla città di Roma. îngrandi Martio ejfa città di mura e di 
popolo y congiungendola con m ponte jopra il Tevere y edifi- 

cb Oflia , oue il Tevere entrava in mare , Jecondo Livio e 

Lucio Floro. 

(a) Le nom d’Augure vient de ces mots latins ytvium garrltus , c’eft à dire , le 
chant des oifeaux. Romulus inftitua d’abord trois Augures, Servius Tullius en créa 
un quatrième. Ils étoient tous de race Patricienne. Longtems après, vers l’an 45 4. 
de Rome, les Tribuns du Peuple demandèrent qu’on élevât à cette dignité les Plé¬ 
béiens , & fur leur réquifition il fut ajouté cinq Augures du Peuple. Plus de deux 
fiécles enfuite Sylla augmenta ce nombre de iy. autres. Ainfl il y eut aq. Augu¬ 
res, fous l’autorité du Doyen, qu’on nommoit Magifter Collegii _Augurnm , Maitre 
du Collège des Augures. Leurs fondions étoient d’obferver le vol , lé chant, 8c le 
manger des oifeaux , les lignes de l’air, du ciel, & tous les autres effets de la natu¬ 
re , tels que les foudres, les tonnerres, &c. Ils confultoient encore les entrailles des 
animaux. Ils portoient dans leurs cérémonies une longue robe nommée Trabea , & 
un bâton courbé par le bout d’en haut , qu’on apelloit Lithhs , & qui reffembloit af- 
fez à la croffe des Evêques. Le lieu où l’augure fe prenoit, étoit élevé : il y avoit 
hors de Rome un champ , dediné pour cet aéle de Religion. Les Augures dévoient 
être d’une vie irréprochable , & même fans défaut de corps. On n’entreprenoit au¬ 
cune affaire de conféquence , dans la paix ou dans la guerre, fans les consulter. 

LXVI. BRU- 
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LXV. 

ANCUS MARTIUS, 

Quatrième Roi de Rome. 

Médaille d'argent. 

ON voit fur cette médaille le Lituus, qui, comme Tite 

Live l’explique, étoit un bâton recourbé que les (a) Au¬ 
gures portoient pour marque de leur dignité. Sur le revers 
eft un aqueduc , avec ces mots A Q^V A. M A R. ( l’eau de 
Martius ) &c l’on croit qu’on a voulu marquer le fervice que 
ce Prince rendit â Rome , en y failânt conduire de l’eau : 
Pline allure que ces eaux (urpafloient en fraicheur & en bonté 
toutes les autres eaux du monde, &c que cette découverte fut 
un prêtent de la protection finguliére des Dieux. Martius a- 
grandit Rome d’une enceinte de murailles, ôc augmenta le 
nombre de fes habitans. Il étendit la ville au delà du Tibre , 
fur lequel il fit bâtir un pont : il eft le fondateur d’Oftie , 
ou le Tibre entre dans la mer , ainfi que nous l’aprenons de 
Tite Live & de Lucius Florus. 

Dec, 1. Li* 

L. Florus 
1.1. c.4. 

I 
Nn 3 LXVI. BRU- 



LXVI. 

BRUT O. 

IJvio De¬ 

çà, i.lib.i, 

P lut ar co m 

Tublicola. 

Pl'mto lib. 

36.caf.15. 

Luc'io F/oro 

li. I.ta. 9, 

Cicerone 

Fi/ippica 2. 

P lut ar co in 

M. Eruto. 

Fulvi« Or- 

jim. 

LUcio Junio Bruto, vendicatore délia violât a pudicitia di Lu- 

cretia da Sejîo Tarquinio y figlro di Tarquinio fuperbo fettimo 
& ultimo Rè di Roma y li quali Rè duraîi erano dalla fondatione 
di Roma ami CCXL IV. Bruto fu /’ autove délia lïbertà , a- 
dempi dell' Oracolo la rifpojla , havendo baciato la terra , co¬ 
rne narra Livio, fingendofi pazzo 3 fecondo Plutarco. Dopo ha- 

vers fcacciati li Tarquini da Roma , effendo primo Confole con 
Marco Valerio Publicola y fecondo Plinio y Bruto fedente in tri- 
hmale giudico li fuoi figli à morte : fu flimato Padre comme y 
havendo adottato il Popolo Romano 3 in luogo de* proprij figli y 
conforme ficrive Lucio Floro. Cicerone narra che à fuoi tempi ve- 

deafi l effigie di Bruto y con quella di Hala j di cui fcrive 
Plutarco baver ne ï origine Servilia madré di Marco Bruto. Per- 
cio Fulvio Orfini crede che la medaglia di fiunio Bruto foffe bat- 
tut a da M. Bruto mcifore di Cefare. 

LXVII. HA- 

(a) Les Enfans de Tarquin & quelques autres jeunes Romains, parmi lefquels é- 
toit Brutus , retrouvant à Delphes, confultérent l’Oracle, pour favoir qui feroit le 
fuccefTeur à la Couronne : l’Oracle leur repondit que celui d’entr’eux qui baiferoit 
ïe premier fa Mère , obtiendrait la puifïance fouveraine. Les Tarquins jettérent au 
fort à qui baiferoit le premier fa Mère , lorsqu’ils feraient de retour à Rome, Bru¬ 
tus fe laiffa tomber à terre comme par hazard , & baifa la terre comme la Mère de 
tous les hommes. 

(b) Les Confuls étoient élus par les Centuries affemblées, pour gouverner l’Etat 
fous l’autorité du Sénat & l’agrément du Peuple. Ils avoient la fuprême autorité , 
mais cette puifi’ance étoit bornée par les Loix. Ils portoient la Prétexte , ou la robe 

bor- 
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LX VI. 

B R U T U S. 

Médaille chargent. 

LUcius Junius Brutus fut le vangeur de l’outrage Elit a la 
chatte Lucrèce, par Sextus Tarc]uinius fils de Tarquin le 

fuperbe, (èttiéme & dernier Roi de Rome. Brutus abolit la 
Royauté, qui, à compter depuis la fondation de Rome, avoit 
duré CCXLIV. ans, & fut l’auteur de la liberté des Romains; 
il accomplit (a) l’Oracle, félon Tite Live, après qu’il eut cm- 

brafie la terre, en contrefaifmt l’infenfé, comme le raporte Plu¬ 
tarque. Après l’expulfion des Tarquins, étant le premier (b) Con- 

ful avec Marcus Valerius Publicola , félon Pline, il condamna 
lui mêmes fes (c) enfans a la mort, en préfènce de tout le Peu¬ 
ple afiemblé : tous les Romains, qu’il inftitua lès héritiers en la 
place de fes fils, le regardèrent comme leur père commun., a 
ce que l’hiftorien Florus raporte. Cicéron nous aprend que de 
{on tems on voyoit fur une même médaille le portrait de Bru¬ 
tus avec celui de Hala, dont Servilia mère de Marcus Brutus défi 
cendoit, comme Plutarque l’affure. Cette circonftance fait croi¬ 
re a Fulvio Orfini que la préfente médaille a été frapée par or¬ 
dre de M. Brutus l’un des Afiafiins de Céfar. 

bordée de pourpre , & avoient droit de s’afieoir fur une chaife d’ivoire. Les Con¬ 
duis partageoient tour à tour tous les mois l’autorité , qui ne durait qu’un an , & 
pendant qu’ils étoient en exercice, ils fe faifoient précéder par douze Officiers, nom¬ 
mez Li&eurs , qui portoient des haches & des faifceaux. Suivant l’inflitution les 
Conduis dévoient être de famille Patricienne , dans la fuite le Peuple obtint qu’un des 
deux ferait pris du corps des Plébéiens. L’âge requis pour être élevé à cette digni¬ 
té , étoit fixé à 45. ans, & il falloit avoir été Quefteur, Edile, & Préteur : mais 
ces deux conditions ne furent pas toujours exaédément obfervées. 

(c) Pour être entrez dans une conspiration en faveur des Tarquins. 

LXVlî. HA- 

T. Live 
dec. 1.1.1. 
Plut vie 
de Publi¬ 
cola. 
Pline I.36. 
c. 15. 

L. Florus 
1 1. c. 9. 
Cic. 2. 
Philip. 

Vie de M. 
Brutus. 
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L X V11. 

H A L A. 

^ T^T E/ roverfcio deJJa medaglta di Junio Bruto <vi è /’ /«- 
x>ra*. i. pronîa di Caio Sulpitio Hala , Maejiro di Cavalieri di 
hb' 4' Lz/cia Quintio Cincinato , il quale ticcife Spurio Melio , dell* 

ordine equejlre 3 che afpirava ad infignorirfi délia Republica 
Luth flo- Rontana. Lucio Floro fcrive che Spurio Melio fu uccifo da 

cap. 26. Hala in mezo délia piazza , per ordine di Quintio Dittato- 

Vakr. re ; e Valerio MaJJimo parimente concorda che Hala uccife 
Spurio Melio , perche afpirava alla tirannide : in premio di 
havere confère ata la liberté à fuoi cittadini 3 fu mandat o in 
ejilio. Se gui l anno délia fondatione di Roma C C C XVI, co- 

ot0wmaj}d’ me vaccoglie il Glandorpio. 
Rom. 

LXVIII. RU- 

(a) La Charge de Diélateur fut créée environ io. ans après Pexpulfion des Tar- 
quins. Ce IVIagiftrat étoit fouverain & abfoîu, & ne s’élifoit que dans les dangers pref- 
fans de la République; le Peuple n’avoit point de part à cette éleétion, le Sénat or- 
donnoit au Conful de choifir entre les perfonnes Confulaires , celui qu’il jugerait le 
plus capable de défendre la Patrie. Le Diélateur avoit droit de vie & de mort fur 
les Citoyens, pendant fa Diélature tout autre pouvoir cefïoit, excepté celui des Tri¬ 
buns. Il difpofoit abfolument des afaires de la guerre & de la paix, fans en rendre 
compte au Sénat. On portoit devant lui 24. faifceaux & autant de haches. Il nom* 
moit à la Charge de Général de .Ja Cavalerie. Le tems de la Diélature étoit limité cl 

fix 







L X V11. 

H A L A. 

Médaille d'argent. 

SUr le revers de la médaille de Junius Brutus eft emprein¬ 
te l’effigie de Caius Sulpitius Hala , Général de la Ca¬ 

valerie fous la (a) Dictature de Lucius Quintius Cincinnatus. 
Cet Hala tua Spurius Melius de l’Ordre des Chevaliers, foup- 
çonné de vouloir (è faire Roi. Florus écrit que SpuriuS' Me¬ 
lius fut tué par Hala au milieu de la place de Rome, en ver¬ 
tu d’un ordre du Diélateur Quintius : Valére Maxime eft 
conforme aux Auteurs citez , & il allure que Hala tua Spu¬ 
rius Melius, pour prévenir le deifein (b) que ce Chevalier a- 
voit de fe rendre Souverain de fà Patrie. Le vangeur de la li¬ 
berté publique fut exilé par le Peuple , en récompenfe du fer- 
vice qu’il avoir rendu. Cet événement arriva l’an CCCXVI. 
de la fondation de Rome, fuivant la fuputation de Glandorp. 

fix mois, o moins que le Sénat ne le prolongeât, ce qui étoit très rare : dans la fuite 
Svlla & Céfar rendirent cette Charge perpétuelle. D’abord les Patriciens feuls pou- 
voient y être admis, mais dans la fuite on prit des Di&ateurs d’entre le Peuple. 

(b) L’an 315. de la fondation de Rome il y eut dans cette ville une fi grande 
famine , que plufieurs par defefpoir fe précipitèrent dans le Tibre. Spurius Melius 
diftribua au Peuple quantité de blé : mais comme en meme tems il faifoit amas d’ar¬ 
mes, les Nobles jugèrent qu’il avoit defiein de fe faire Roi, & fur ce foupçon on 

le fit tuer. 

T. Lîve 
Dec. 1. 
1. 4. 

Florus. 
L. 1.0.26. 

L.5.c.3. 

Ononfc 
Rom. 

Oo LXVIII. RU- 
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Cio Gland. 
Onomaji. 

L X VI IL 

R U F O. 

DU hi fan do che per /’ ahbrerviatura delle lettere neJJa med'a- 
glia Jopra impreffa ,. potriafi facilmente fare equivcco , 

da Pomponij , Æ Pompilij, è Pompeij y per trou are in tut te que fie 
famiglie il nome di Rufo : pero , nelle progenie che fa il Glan- 
dorpio delle anîiche famiglie Romane ? incontraji il nome dél¬ 
ia fuddetta effigie , nella famiglia de Pompeij , e dice , L. 
Cornélius Syila Di&ator , Collega ÇÎ Pompai Rufi in 
Conlulatu ; oltre fegue r Q. Pompeius Rufus Coll : £ 
i» ultra famiglia trovaji fimil rincontro. Ond* io ptr ejfer cer- 

to di non errare lafcio in arhitrio del kttore r folo ho indicata 
que IIo che io trouo Jcritto. 

iXIX. CA JO 





<-V 

?.. 

i 

■ v •. •• 
• : 

' - ’ V ■ :• ' 

ï. 

) 

« 

? 



Grands Hommes de lAntiquite'. 25?i 

LX VIII. 

R U F U S. 

Médaille de bronze. 

L’Abbréviation des mots dans cette médaille, forme une équi¬ 
voque par raport aux noms de Pompilius, de Pompo- 

mus , & de Pompeius , & la première fillabe feule qu’on voit 
dans la légende ne permet pas de décider abfolument à laquel¬ 
le de ces familles on doit attribuer le furnom de Rufus. Ce 
qu’il y a de certain eft que Glandorp , dans fès recher¬ 
ches fur les origines des anciennes familles de Rome } a trou¬ 
vé dans celle des Pompéiens le furnom qui Ce lit ici ; ôc cet 

Auteur dit ainfi , 

L. Cornélius Sylla , Dictateur, Collègue de ^ Pompeius Rufus 

au Confulat. 

Outre que voici les mots qui font en fuite , g. Pompeius Rufus 
Conful. Comme on n’a pu découvrir (1 ce furnom a apartenu 
à aucune autre famille , je laiife au Leéteur le jugement de 
ce fait j dans la crainte de me tromper dans mes conjectures 9 

ôc je me contente d’avoir raporté ce que je trouve écrit. 

O nom. 
Rom. 

O o z LXIX. CAIUS 
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Glanslorpio 

Onomajiico 

Rvvtano. 

Tito Liv, 

foir. Deçà. 

L XIX. 

C A I O S U L P I T I O. 

VEdefi incifo il 'nome di Caio Sulpitio , ne Ha gemma , dal¬ 

la quale fil è tratta la fiopra pofia effigie. Scribe il 

Glandovpio che la famiglia de’ Sulpitij Patritij Romani , pri¬ 

ma h au e fie il cognome di Galba , incerto di don de traef- 

fie ï origine : Sulpidorum quis primus Galbæ cognomen , 
ôc tinde tulerit, incertum elt. 

Scriue Tito Liuio efiere da quefia fa?niglia uficiti mol- 
ti famofi huomini , in ogni grado di magifirato nella antica 

Roman a Republic a , cioè Dittatori , Confioli , Pontefici , 
Pretori , e famofi Oratori , con il pronome di Caio : il 

che rende incognito di quai Caio Sulpitio fia il fiopra poflo ri- 
tratto. La progenie délia fiudetta famiglia leggefi prefiol Glan- 

dorpïo , nella raccolta delle antiche famiglie Romane. 

LXX. SIL- 
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LXIX. 

C A I U S S U L P I T I U S, 

Cornaline. 

ON lie le nom de Caius Sulpitius fur l’Antique , d’où 
ce portrait a été tiré. Glandorp écrit que la famille Onom. 

Patricienne des Sulpitiens de Rome porta d’abord le furnom de Rom‘ 
Galba , fans qu’on fâche l’origine de cette dénomination : 

On ignore quel efl le premier des Sulpitiens qui s'ejl fait furnommer 

Galba 3 & à quelle occafton ce furnom ejl venu à cette famille. 

Nous voyons dans l’hiftoire de Tite Live que cette famille Déc. 

a produit dans tous les emplois de la République un grand 
nombre de Perfonnages illuftres , Diébiteurs , Confuls , Sou¬ 
verains Pontifes, (a) Préteurs , & Orateurs fameux , tous a- 
vec le prénom de Caius. Ainfî il n’eft pas pofïible de dire le¬ 
quel de tant de Caius Sulpitius eft repréfenté fur cette pierre. 
Glandorp dans fon recueil des anciennes familles de Rome don¬ 
ne la filiation fuivie de celle ci. 

(a) La Charge de Préteur fut créée ver? l’an de Rome 588., apres la fuprefîîon 
des Tribuns militaires. Ce Magiftrat avoit le pouvoir de changer les loix , de les 
abroger, & d’en faire de nouvelles : il étoit fpécialement commis à rendre la julti- 
ce aux Citoyens Romains , mais dans la fuite les affaires fe multiplièrent tellement, 
qu’un feul Magiftrat ne pouvant fufire ata jugement des procès , environ 140. 
ans après l’inftitution de ce Chef de la Juffice, on en créa un fécond. L’un ren- 
doit la jufïice aux Citoyens Romains , l’autre connoiffoit des procès entre les E- 
trangers. Le nombre des Préteurs fut depuis augmenté , par raport aux nouvelles 
conquêtes de la République. I_a Prcture étoit la fécondé dignité de Rome -, 8c 
n’étoit que pour un an. Il falloit être de l’Ordre des Patriciens , 8c les marques 
de cette Magiflrature étoient la Robe Prétexte, la Chaife Curule , & fix Licteurs. 

Go 5 LXX. SYL- 
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IXX. 

S I L L A. 

CO» fuît o cio che fiel la medaglia fopra impreffa fa fcritîo 

Sulla , dhnojlra perd il Glandorpio s ne II a famiglia Cor- 
ne lia ejfere il fudetto nome Silla , citando Roberto Titio ; 

dice : Aliter tamen de principio nominis Sullæ feu Sillæ , 
oltre cl*e in Sejlo Pompeo ail’ uno e /’ altro modo fi legge , Ra- 
viliæ a ravis oc «lis , quemadmodum a colore fufco Sul¬ 
læ. Et Ambrogio Calepino dice , Sullæ ab antiquis duSti funt > 
qui poilea Sillæ. Parimente Velleio Paterculo chiama Sulla quel 

famofo L. Cornelio Silla , che fu piu uolte Conjole , e Viîta- 

tore 5 defiritta è la fiia uita da Plutarco» 

LXXI. MAR- 
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LXX. 

S Y L L A, 

Médaille de bronze, 

QUoiquc nous voyions fur cette médaille ce nom écrit Sul- 0nonv 
la, Glandorp démontre que la famille Cornélienne Kom, 

portoic le furnom de Sylla , & , au fujet de la manière di¬ 
fférente d’écrire la première fillabe, il dit fur le témoignage de 
Robert Titius qu’il cite , 

On écrit diverfement le commencement de ce nom } Sulla ou 

Sylla. 

Outre que dans Sextus Pompeius on le lit de l’une & de l’au¬ 
tre manières , 

Le mot Ravi lia noient des yeux roux jaunâtres, ( ravi ) de même 

que celui de Sulla tire fon origine de la couleur roujfdtre. 

Et Ambroife Calepin dit , 

I es Anciens afelloient Sulla ceux qiton a dans la fuite nommez 

Sylla. 

Pareillement Veileius Paterculus nomme Sulla le fameux L. Cor- Hift.1.2. 
nclius Sylla , qui a été pluheurs fois Conful ôc Dictateur > 

dont Plutarque a écrit la vie. 

LXXL MAR- 
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LXXI. 

MARCO BRUT O. 

A Giunio Bruto il quale caccïb H Tarquinii da Borna > difi 

cefe Marco Bruto uccifore di Cefare j Servi H a , di lui 

madré , trafic l'origine da Hala , che uccife Spurio Melio , il 

quale favorito dalla plebe afpirava alla tirannide , corne Jcrive 

plut ar co ]n P lutar co : e Marco Bruto , per wantenere in liber ta la Rom a- 

va Republic a , uccife Cefare à di 15. Marzo , congiurato con 

Caffio j havendogli prima detto voler difendere la Republica , b 

morire per la libertà. 

Narra Dicne che Marco Bruto fece coniare la medaglia con la 

fua effigie , & il pileo , e dui pugnali , volendo fignificare che 

Bruto e Caffio furono liberatori délia Patria. 

V Afa e lo fcudo , fecondo Pierio Valeriano, fù di eguale ho¬ 

nore fra li premij militari , foliti à donarfe à perfone firenue e 

valorofe ; jicome promette Afcanio donare à Nifo 1’ armi , e lo 

fcudo di Tumo , ccfi die end0 : 

Vidifti c]uoTurnns equo, quibus ibat in armis 

Aurais, ipfum ilium clypeum, criftafque rubentes 
Excipiam Ibrti, jam nunc tua prænna, Nife. 

V afa e lo fcudo e gli altri arnefi militari , incift nella gem¬ 

ma da cui fi è traita la fopra poil a effigie , con lettere B. R. 

probabilmente fi puole credere che dinotar voglino , che Bruto 0- 

pro Parmi , con ogni fuo potere per difendere e conjervare in li- 

bertà la Romana Republica. 

Bruto. 

Dione lib. 

+7- 

Pierio Va¬ 
lérie* 42. 

Eneide di 
Virgilio 
t>b. cf. 
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L XXI. 

MARCUS BRUTUS. 

Cornaline. 

CE Romain, meurtrier de Céfàr, defcendoit de Junius Bru- 
tus qui chaflà de Rome les Tarquins, de fà mère Servilia ti- 

roit fon origine de Hala, qui tua Spurius Melius, convaincu d’a¬ 
voir, avec le fecours du Peuple, formé le projet de fè faire Roi, 
comme Plutarque nous l’aprend. Dans la vue de confèrver la li¬ 

berté de la République , M. Brutus, conjuré avec Caffius, tua 
Céfarle 1 j. de Mars, {l'an 710. delà fondation de Rome, 44. ans 

avant la naiffance de J. C.) après avoir proteffé auparavant qu’il 
vouloit défendre la République, ou mourir pour la liberté. 

Dion raporte que Marcus Brutus fit fraper une médaille avec fon 

portrait, le bonnet delà liberté, & deuxpoignars, pour marquer 
que Brutus de Caflius furent les libérateurs de la Patrie. 

La demi-pique & le bouclier étoient, félon Pierius Valerianus, 
des pièces également honnorables, entre les récompenfés qu’on a- 
voit coutume de donner aux foldats qui fé diftinguoient par leur va¬ 
leur de leurs belles actions. C’eft pour cela qu’Afcagne promet 
i Nifus les armes de le bouclier de Tumus. 

Tu as vu, mon cher Nifus, le cheval fur lequel Tumus était monté & 

les armes brillantes d'or qu'il -portait, j'empêcherai qu'on ne tire au 

fort ce même bouclier & ces aigrettes de couleur de feu, qui font dès 

à préfent réfervez pour le prix de ta valeur. 

La demi-pique, le bouclier, ôclc refie de l’armure, qu’on a 
gravez fur la pierre dont on a tiré ce portrait , lignifient vrai¬ 
semblablement que Brutus fit tous les efforts pour défendre de main¬ 

tenir la liberté de la République Romaine par la voye des armes. 
P p LXXIL M. 
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L X X11. 

M. TULLIO CICERONE. 

DA una antica corniola è difegnata la fopra pojîa effigie 

di Cicerone ; ho fiimato fuperfuo il dilatarmi à fcriver- 

me } ma folo hajla che fit quel famojiffmo Oratore , utile 

alla Republica Rom an a nella congiura di Catilina , à fegno , 
che dopb d’ haver fatto morire Lentulo Pretore , effiendo Cicé¬ 

rone Confole , lo nominarono liheratore & edifcatore di Ro- 

ma. 

Nel Triumvirato , da Marc Antonio fii pojlo nel numé¬ 

ro de gli proferitti , e fatto uccidere , conforme ferive Plu* 

tarco. 

IXXIIL 
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L X X11. 

M. TULLIUS C I C E' R O N. 

Cornaline. 

CE portrait de Cicéron a été deffiné d’aprcs une ancien¬ 
ne Cornaline. J’ai cru inutile de m’étendre fur ce qui 

concerne cet illuftre (a) Romain : je me borne à dire que ce 
fut l’Orateur fi célébré , qui rendit pendant Ton Confinât de 
E grands fêrvices a la République Romaine lors de la conjura¬ 
tion de Catilina , qu’après qu’il eut fait mourir le Préteur 

Lentulus , il fut proclamé le libérateur & le refhurateur de 
Rome. 

Sous le Triumvirat Marc-Antoine mit ce grand homme au 
nombre des Profcrits, 6c le fit tuer , ainfi que Plutarque le 
raporte. 

(a) Cicéron naquit ioç. ans avant la naiflance de J. C., l’an 64p. delà fonda¬ 
tion de Rome , dans Arpinium, ville de l’ancien Latium, fur les confins des Sam- 
nites , & qui efi: aujourdui un Château fous l’ancien nom dans la Terre de Labour 
au Royaume de Naples. Le mérite de ce Prince de l’Eloquence Romaine l’éleva 
par degrez à la dignité de Conful , la première de la République. Après avoir 
foutenu la liberté publique contre Catilina , & embraffé le parti de Pompée dans la 
guerre civile qui s’éleva entre ce fameux Romain & Jule-Céfar, il fut le plus re¬ 
doutable adverfaire de Marc-Antoine , contre lequel il prononça fes fameufes Phi- 
lippiquss , qui engagèrent le Sénat à déclarer Antoine ennemi de la Patrie. Celui- 
ci pendant le Triumvirat fit maiïacrer Cicéron , auquel on coupa la tête 5c les 
-mains , qui furent attachées dans la Tribune aux Harangues. Cicéron périt ainfi 
à l’âge de 54. ans. 

Pp t 

Vie de Ci¬ 
céron. 
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LXXIII. 

MARCELLO. 

fojt' f^Laudio Marcello , nïpote di Augufio , nacque da Ottawa 

v_> fm ferella , e diedegli per moglie Giulia di lui figlia , e 

per aiuto délia fua grandezza fecelo Edile Curule 3 e Ponte fi» 

Co.iaùto ce 5 corne narra Tacito. In oltre décréta che Marcello foffie 
-sn^Auguf- ^ 'm Sewato firà Pretori , e che potejfie domandare il Confio- 

lato dieci anni a<vanti il volere delle leggi : mà tolfe le fperan- 

ze di Augufio il brève corfio délia vit a delt amato Nipôte ; che 

Dione in d' infiermità gjovane mon. EJfendo pofio in puhlico f unerale fh 

detto loco. m0jf0 honorato 9 e lodato da Augufio , il quale di pïïi co- 

mando che nelli givochi de’ Romani portata fiojfi nella fedia cu¬ 

rule /’ effigie d’oro di Marcello , collocata in mezo de Magifi- 

’Andrea tyati. Del îeatro dedicato à Marcello ne tratta Andrea Fui- 
Fulvio lib. . , ... j. 
4.118. vio , citando Phnto e Soltno. 

LXXIV. MAR- 
(a) Il y avoit à Rome fix Ediles. Ces Magiftrats avoient la Surintendance des. 

bâtimens publics & particuliers, de delà eft venu le nom d’Ediles, du mot latin <iÆ~ 

des. Ils étoient encore chargez de mettre le prix aux denrées , & du foin des Jeux 
publics , de la police , des Temples , des incendies , & de revoir les Comédies. 
D’abord il n’y eut que deux Ediles pris du Peuple , enfuite on en ajouta deux autres 
pris des Patriciens, enfin on en créa encore deux autres qui furent furnommez Ce- 
reales , parcequ’ils avoient foin des blez. 

Les Ediles Patriciens reçurent le furnom de Cuntles , parcequ’ils avoient le droit 
de s’affeoir dans la Chaife Curule, (Sella Curnlis) comme les grands Magiffrats de 
3a République. Cette Chaife Curule étoit un Siège garni d’ivoire , pour affeoir 
dans les ceremonies les premiers Officiers de l’Etat. L’emploi d’Edile-Curule étoit le 
premier dégré, pour monter aux hautes dignitez de l’Etat. 

(b) Il fe trouve des Auteurs qui font mention de la dignité de Pontife dès le 
tems du petit-fils d’Enée , nommé Jule , & dont les dateurs d’Auguffs ont fait def- 
cendre les Romains, 3c la famille des Jules premiers Empereurs de Rome. Mais , 
fans remonter fi haut , on attribue ordinairement à Numa Pompilius , fécond Roi 
des Romains , l’inftitution des Pontifes. On tiroit de leur College le Grand-Pon¬ 

tife 5. 
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L XXIII. 

MARCELLUS. 

Médaille de hronze. 

C^Laudius Marcellus étoit fils d’Oétavie fœur d’Augufle, qui Dion.hifu 
^ donna en mariage fâ fille Julie a ce neveu, qu’il fit Eai- 1 53- 

le' (a) Curule, & Souverain (b) Pontife, pourfoutenir fonrang 
& là naiflance avec l’éclat convenable, comme Tacite nous l’a- Vie d’Au- 

prend. De plus l’Empereur ordonna par un Decret que Mar- gufte’ 
cellus auroit fâ place dans le Sénat entre les Préteurs, &c qu’il 
pouroit demander le Confulat dix ans avant le terns prefcrit par 
les loix. Mais toutes les efpérances d’Augufle tombèrent en un 
moment , la mort trancha le cours de la vie de ce Prince bien 
aimé , qu’une maladie emporta a la fleur de fon âge. Sa pom¬ 
pe funèbre fut des plus magnifiques, Augufle fit lui meme fou 
panégyrique , &: voulut que la flatue d’or de ce cher Neveu (e 
portât aux (peélacles publics dans la chaife Curule , placée an 
milieu des Magiftrats. Au fujet du Théâtre dédié â Marcellus, 

je renvoyé au traité qu’en a fait André Fulvius, qui raporte tout L- 4; 
ce que Pline & Solin en ont dit. 

tife , qui avoit l'intendance fouveraine de toutes les chofes facrees , des cérémonies,- 
des funérailles , des prodiges, en un mot de tout ce qui regardoit la Religion , dont 
il étoit le Chef Souverain , le dépofitaire, & le confervateur. Sa charge étoit auflx 
d’interpréter les chofes divines , de décider des points de Religion , 8c de prefcrire 
à quels autels , à quels Dieux , en quels temples , 8c en quels jours , on dévoie 
faire les facrifices , & de quelles viéfimes on devoit fe fervir. Il étoit encore parti¬ 
culiérement chargé de veiller à ce qu’il ne s’introduiiît aucunes coutumes étrangères , 
qui puffent altérer le culte des Dieux & de la Religion reçue. Il étoit le dépofitai- 
re des Annales & de l’Hiffoire du Peuple Romain. Par toutes ces prérogatives, cet¬ 
te dignité devint fi importante , que Jule-Céfar , Augufle , 8c tous les Empereurs 
jufqu’à Gratien , réunirent le titre de Grand-Pontife à celui d’Empereur. 

P p j 1.XXIV. MAR» 
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LXXIV. 
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Taciioh r. 

MARCO AGRIPPA. 

AUgufio Imperatore délia terra e del mare von fi, fdegvb di 

parent are ccn M. Agrippa nato ignobile , che dopo la 

morte di Marcello fuo nipote 3 covceffegli Giulia fua figlia per 

moglie. 

Vedefi vella medaglia di Agrippa , la fua effigie cinta di co¬ 

ron a rojlrata , in premio delle vittorie vau ali da lui ottenute , 

Dwnel49. g fiua Artu , cosi rimunerata da Cefare. Onde Vione co- 

ji dice. Inter alios honores Legatis fuis exhibitos, Agrippam 
aureâ coronâ roftratâ donavit : quod neque ante, neque poft 
eum contigit ulli : eftque deinde Senatûs confulto flatutum , 

ut quoties triumphans aliquis coronam lauream fèrret, ipfè 

naval i hac uteretur. 
Velleio Paterculo di M. Agrippa cofi dice : Infigne coronæ 

clalhcæ , quo nemo unquam Romanorum donatus erat. Neî 

tempo che Augufio chiufe il tempio di Giano , Marco Agrippa 

ornb la Città di Roma magnifieamente del Portico di Nettuno per 

la vittoria navale s ornandolo di pitturè che rapprefientavano gli 

Argonauti : edificb H bagni, & il Panteon , ponendovi /’ ima¬ 

gine di molti Dei , e le fiatue di Cefare e di Augufio 3 con- 

forme fier h e Dione. 

LXXV. A- 
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LXXIV. 

MARCUS AGRIPPA. 

AUgufie, tout maitre qu’il école du monde entier, ne dé¬ 
daigna pas de s’allier avec M. Agrippa, quoique ce Gé¬ 

néral fût d’une balle extraction, &: il lui donna là fille Julie en 
mariage, après la mort de (on neveu Marcellus. 

Dans cette médaille Agrippa a la tète ceinte d’une couronne 
navale, dont Augufte récompenfa la valeur & les victoires qu’il 
avoit remportées fur mer. Dion dit a ce lu jet. 

Entre les marques d'honneur dont Augufle paya les fervices de fes 

Lieutenans , il donna me couronne navale d'or à Agrippa , dif- 

tin [lion que perfonne na reçue avant & après ce Capitaine : & 

dans la fuite le Sénat ordonna que tous ceux qui marcheroient en 

triomphe avec une couronne de laurier , porteraient en meme tems 

cette couronne navale. 

Velleius Paterculus dit d’Agrippa, 

Il obtint une couronne navale , ce qu aucun Romain 71 avoit eu a- 

vant lui. 

Dans le tems qu’Augufie ferma le temple de Janus, Marcus A- 
grippa embellit Rome d’un luperbe Portique, qu’il confiera a. 

Neptune en mémoire de fa viéloire navale, & il orna ce mo¬ 
nument de belles peintures qui reprélcntoient les Argonautes. 

Il fit bâtir les Bains, & le Panthéon dans lequel il plaça les fiâ¬ 
mes de Céfar ôe d’Augufte parmi celles de tous les Dieux , au 
raport de Dion. 

Tacite 1 ri 

L. 49: 

L. 2, 

L.53, 
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LXXV. 

A G R I P P I N A. 

Diane lib. 

57. Tarit0 

m Tiberio. 

I M. Agrippa , e di Giulia figlia di Auguflo , nacmte 

Agrippina mogjie di Germanico , corne narra Dione , e 

Tacito. Segm il Marito neïï armaîa in Germania , con fegni 

evidenti di animo generofo e virile , efercitando fpejfo /’ officia 

di capitano , honorando con parole , e premiando con dont H 

foldati -, à fegno taie , che ji refe odiofa e di non poco foJ~ 

petto à Tiberio Imperatore , che dopo la morte di Germanico in 

Séria , riportando ella le ceneri in Roma , oltre haverla fat- 
ta infîdiare di veleno , la confina neÏÏ ifola Pandataria y ove 

ella non vedendo mancare la di lui crudeltà , fi mon d'inedia. 

LXXVI. MAR- 
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LXXV. 

G R I P P I N E. 

Chryfoîite. 

o\v 
~^Ette Princefle, né,e d’Agrippa & de Julie fille d’Augulle , 

fut femme de Germanicus , cg 
/t« 
V^, fut femme de Germanicus , comme Dion 8c Tacite le 

raportent. Elle fui vit ion époux dans lès expéditions militai- de Tibère, 

res, 8c donna des preuves publiques d’un courage mâle & d’u¬ 
ne valeur peu commune j fouvent on la voyoit â la tête des 
troupes remplir les devoirs d’un vaillant Capitaine , animant l’ar¬ 
deur des Soldats par fes difcours 8c fon exemple, 8c ne laifianc 
jamais leur mérite fins récompenlè. Par cette conduite elle fc 
rendit bientôt odieufè 8c fulpeéle â Tibère, dont elle éprouva 
la cruelle jaloufie. Comme elle raportoit â Rome les cendres de 
Germanicus mort en Syrie, ce barbare Empereur, après avoir 
attenté â la vie de cette illuftre veuve par le poifon, la confina 
dans l’ile (a) Pandataria, ou cette pauvre Princefle , ne voyant 

point de relâche â la haine de Tibère , (ê laifià mourir de faim. 

(a) L’Ile que les anciens nommoient Pandataria , efl: apellée aujourdui l'IIe de 
S te. Marie , & le trouve dans la Mer de Tofcane , vers la campagne de Rome, an¬ 
ciennement Latium. 
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L X X VI. 

M A R C I A N a; 

NEgli antichi edificij da Traïano in Ancona , quando fa- 

bricb il porto in detta Città , leggefi neïï Arco : Di- 

væ Marcianæ Auguftæ forori Augufti. Fit di lei figlia Ma- 
tidia con titolo di Augufia. La fua effigie è Jlata imprejfa dal 

Trifiano 3 & ultiwmmu dd Signor Gottifredo. 

LXXVII. AN» 
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LXXVL 

M A R C I A N A. 

Cornaline. 

PArmi les anciens édifices que Trajan fit bâtir â Ancône, 
le port de cette Ville fut fôn ouvrage. Il l’orna d’un 

arc de triomphe , fur lequel on lifoit cette inlcription D l VÆ 
MARCIANÆ AUGUSTÆ SORORl AUGUSTI. (A 
la divine Marciana Augujla, fœur d’Augujle. ) Cette Princeflè 

eut une fille nommée Matidia , qui porta aufli le titre d’Au- 

gufte. Son portrait a été donné par Triftan , & en dernier 
lieu par Godefroi. 

Qq 2. LXXVII. AN- 
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A N T I N O O. 

Spart'ianô 

inAdriano. 

Eliano lib. 

Z-cap. iç). 

T a ufan: a 

7idl' Arc a_ 

dia. 

DM Imperadore Adriano amato à Jegno taie fu Antinoo , 
che pin tofio parea un idolo, che fuo feruitore $ il qua¬ 

le fi fommerfe nel Nilo , fécond0 Spartiano : ma Eliano dice che 

nauigando fopra il Kilo , fi mon d'mfermità : délia cui mor¬ 

te fi dolfie l Impevadore molto : erejfe per tutti U tempij delP 

Afia di Antinoo le Jlatue , per quanto fcriuono li citati Auto- 

ri y in detto loco. E Paufimia dice che Antinoo traeffe V ori- 

rigine da Bitinia , pofta fui fume Sangario j e che dopo la 

fua morte Adriano ne erefie un teynpio nella Mauritania , fopra 

modo ornato , & in Egitto una Città con il nome di Anti¬ 

noo 5 ordino che ogni anno fi celebrajje la fua fefia , & ogni 

cinque anni li 

cafa a [fai riguardeuole per la rariîà delle pietre , & adomata 

di belle pitture y oue erano collocate le Jlatue di Antinoo. 

La fiatua di Antinoo eretta in Behedere di Roma y Ulijfe 

Aldroandi dice che à tempo fuo fu trouât a fu /’ Efquilie apreffo 

S. Martiw de* Monti. 

giuochi y e nel Ginnajio di Mantinea eraui una 

LXXVIII. VA- 
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LXXVII. 

Antinous: 
Pierre précieufe. 

CE jeune homme fut aimé fi éperdument de l’Empereur Adrien, 
qu’il paroifloit être plutôt l’idole & le Dieu de ce Prince, que 

fon Sujet. Spartian dit qu’il fe noya dans le Nil, mais Elien allure 
qu’il mourut de maladie dans un voyage qu’il fâifoit fur le Nil. 

Sa mort caufa a Adrien une afliélion inexprimable, & , pour 
honnorer la mémoire de ce mignon fi regretté, cet Empereur fit 
placer fès flatues dans tous les temples d’Âfie, au ra port des H if- 
toriens citez. Paufànias fait Antinoüs originaire de Bithynie, près 
du fleuve (a) Sangar, & écrit qu’après fi mort Adrien fit bâtir 
en l’honneur de ce Favori un temple dans la Mauritanie, qu’il 
orna avec une magnificence extraordinaire, & qu’en Egypte il 
fonda une ville quil nomma Antinoé. Outre cela, félon le mê¬ 
me Auteur , Adrien ordonna qu’on folenniferoit tous les ans la 
fête de fon cher Antinoüs, ôc que tous les cinq ans on célébré- 
roit des jeux en fon honneur. Dans le Gymnafè de (b) Manti- 
née , on voyoit une chapelle remarquable par la beauté de fês 
pierres, & enrichie des plus excellentes peintures , ou étoient 

suffi les ftatues d’Antinous. 
A l’égard de celle qui fé conférve au Belvedére de Rome, U- 

lifle Aldroandi raporte qu’elle fut trouvée de fon tems fur le 
mont Efquilin auprès de St. Martin des monts. 

(a) Sangar, aujourdui Zagari, fleuve du Diarbeck. 
(b) Mantinée , (Goriza ou Mundi ) ville de l’Arcadie, CTzaconie conjointe¬ 

ment avec la Laconie) contrée du Péloponnéfe , ( la Morée) étoit au pié du mont 
Parthenius , à 8. lieues de Megalopolis, ( Leontari ) vers la ville d’Argos, ( Argo) 
près de la petite rivière d’Ophis, qui fe jette dans le fleuve Alphée. ("Rophea, Or- 
phea , ou Carbon.) 

Qci 3 

Spart vie 
d’Adrien. 
Elien. l.z* 
c. 19. 

Arcadie 
ques. 

LXXVIU. VA- 



Enjebio de’ 
tempi. 

Bifîoria 
Augufia. 
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LXXVIIL 

VABALATO. 

ZEnobia moglie di Odenato } # doppo la morte del Mari- 
to terme /’ imperio d'Oriente , fecondo Eufiebio. Va- 

balato fuo figlio in compagnia délia madré -, e d'un altro fuo 

condotto fu da Aureliano nel trionfo. La fopra 

di Vabalato m'une autenticata dalla medaglia di Au- 

hijloria Augujla. 

fratello , 
pofla effigie 

reliano neïï 

LXXIX. SAN- 
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LXXVIII. 

VABALATE. 

Médaille de bronze. 

ZE'nobie , femme d’Odenat , régna en Orient après îa 
mort de fon mari, fuivant Eufébe. Vabalate fon fils 

fut mené en triomphe par Aurélien avec fà Mère ôc un au¬ 
tre de fes Frères. Ce portrait de Vabalate a été deffiné 

d’après une médaille d’Aurélien , raportée dans l’hiftoire Au* 
gufte. 

Dans fé 
Chronolo¬ 
gie- 

LXXIX. SAIN- 
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L X XIX. 

SANTA H E L E N A. 

COn regio diadema alla greca y medef V effigie di Santa 
Helena. Fu la prima moglie di Cojianzo Cloro Tmperatore 

di Roma y e madré del Magno Cojlantino. Va S, Sihefro 

Papa fu fatta Chrijiiana injieme con il Figlio : ando à mifta- 

re il Santo Sepolcro y e ritromo la Santa Croce di Chrijlo nof 

tro Redentore y conforme frime il Zonara. Effiendo pofcia 

tornâta in Roma y mon di anni 80. , conforme fcrime Sui- 

• da , fatta fepellire dal Figlio con titolo di Augujla y corne 

fi mede nella medaglia. 

LXXX. COS- 







LXXIX 

SAINTE H E' L E' N E, 

Médaille de bronze. 

CEtte Princefle paroit ici avec le Diadème a la Gréque. 
Elle fut la première (a) femme de Confiance Chlore, 

Empereur des Romains , ôc mère du grand Conftantin. Le 
Pape S. Silvefire la convertit à la Foi Chrétienne avec fon 
Fils. Elle alla vifiter les Lieux Saints, &z trouva la vraye Croix 
de Jèfus-Chrifl notre Sauveur , fuivant Zonare. Enfuite elle 
retourna Rome , ou elle mourut a lage de 80. ans, félon 
Suidas. L’Empereur Ton fils lui donna le titre d’Augufte à fès fu¬ 
nérailles , comme elle le porte dans la prélènte médaille. 

fa) Les Hiftoriens font fort partagez far l’hiftoire de cette Princeffe. La plupart 
aflTurent qu’elle ne fut que la concubine de Confiance Chlore. St. Ambroife a écrit 
qu’elle étoit une fervante d’étable. Quelques uns lui donnent une naiffance très vile, 
mais ils la font femme légitime de Conftantius. D’autres prétendent quelle étoit 
fille de Coel , petit Roi dans la Grande-Bretagne. 

Rr LXXX. CONS- 
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L X X X. 

c O S T A N T I N O M A G N O. 

NAcque il Magno Cofantino in Bretagna da Coflanzo 
Cloro Imperatore , e la fua madré fù Elena Donna fan- 

îijjima. Acquiflofji il nome di MaJJimo , per li fuoi egregi fat- 

fffff ti , corne narra Pomponio Leto , e fotto gli aufpici délia San- 
* ta Croce uinfe Maffentio a Ponte Mihio , che tiranneggiaua 

la Città di Roma. Le fatue pojle in Campidoglio di Cof antino 
cormate di quercia con lettere Conftantinus Aug. fi crede che 

fcolpite fojfero con la corona ciuica , perche lihero Roma dalla 

tirannia di Maffentio. Pu da San Siluejlro Papa hattezzato 
infeme con la fua madré Elena : fondo Cojlantinopoli , doue 
prima era Bizantio. Mon in Nicomedia con fofpetto di uele- 
no , di anni 55.: h au en do retto /’ imperio anni 32. Fit fe- 

polto nella chiefa di Santi Apofloli in Cofantinopoli , fecondo 
bonard, Zonara► 
b 3- 

LXXXL CE- 

(a) On n’eft point d’accord fur le lieu de la nai(Tance de Conftantin. Les uns le 
font naître en Bretagne, d’autres à Tarfe en Cilicie , mais l’opinion la plus générale¬ 
ment reçue eft qu’il naquit à Naife en Tranfilvanie. 

(b) Les Hiftoriens nous ont donné la defcription du principal étendart de Cons¬ 
tantin. C’étoit une longue lance , traverfée au bout par un bois , & qui au def- 
fous avoit une riche couronne , dans laquelle on voyoit en caraétéres Grecs les pre¬ 
mières lettres de Téfus-Chrift entrelaftées comme un chifre. Du bois qui traverfoit, 
pendoit un riche voile tout femé de pierreries, aux franges duquel paroiftoient les 
images de Conftantin & de Tes Enfans à mi-corps en broderie. En quelques mé¬ 
dailles de ce Prince , on voit d’autres figures de ce ligne militaire , avec ces mots , 
la gloire de l'armée , la vertu de l'armée , l'union des Soldats. Cette bannié'e de 
Conftantin étoit proprement nommée le Labartm. 
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LXXX. 

CONSTANTIN LE GRAND. 

Médaille de bronze. 

IL naquit en (a) Bretagne de l’Empereur Confiance Chlore &c 
d’Héléne célébré par fi fàinteté. Conftantin mérita par Tes ac¬ 

tions héroïques le furnom de Grand, comme Pomponius Lætus L- 2 
l’écrit : fous les aufpices de la (b) Croix il vainquit au pont (c) 
Milvius Maxence, qui regnoit tiraniquement dans Rome. On 
croit que les llatues de Conftantin qu’on voit au Capitole cou¬ 
ronnées de chêne , avec ces mots CONSTANTIN US AU G. 
ont été ornées de la couronne civique en mémoire de cette dé¬ 
livrance. Il fut (d) batifé par le Pape St. Silveftre avec fa mère 
Héléne, & il fonda Conilantinople a l’endroit où étoit l’ancien¬ 

ne Byzance. Après avoir tenu l’Empire pendant trente deux ans, 
il mourut à Nicomédie âgé de cinquante cinq ans 
çon d’avoir été empoifonné : il fut enfeveli â 

dans l’Eglile des Sts. Apôtres, fuivant Zonare. 

, non lans îoup- 
Conftantinople 

Part. 3, 

(c) Pons Milvius , nommé aujourdui Ponte-Mole, eft fur le Tibre, près de 
Rome , dans le Patrimoine de St. Pierre. Maxence après fa défaite voulut paiïer 
ce pont pour fe fauver , mais il tomba dans le Tibre & s’y noya. 

(d) Voici encore un fujet de difpute entre les Hiftoriens. Les meilleurs Ecri¬ 
vains de l’hiftoire eccléfiaftique affurent que Conftantin fut batifé à Nicomédie par 
Eufébe Evêque de cette ville , après le Concile de Nicée, & peu de jours avant fa 
mort. On fait que la coutume de ces tems là étoit de diférer le batême a l’extré¬ 
mité de la vie , dans la vue d'obtenir une rémiftîon alfurée de tous les péchez com¬ 
mis jufqu’à la mort : & l’on a plufieurs exemples d’Empereurs très orthodoxes morts 
Catéchumènes. Aurefte on peut regarder comme fabuleux tout ce que les Aéhs 
du Pape Silveftre racontent delà lèpre de Conftantin , de l’aparition de S. Pierre & 
de St. Paul, & d’autres circonftances merveilleufes , au fujet du batême de l’Em¬ 
pereur Conftantin. 

Rr 1 LXXXI. CE'- 



Lxxxr. 

C E C R O P E. 

Eujèbi» 

Çronica. 
Demoftene 

in Oratie- 
ne funebre. 

Ifacto 

Tzetze a 

L.icofrone. 

Gittflino 

hifiorico 

hb. 2, 

Siriano in 

Ermogene. 

A’keneo 

hb. *3. 

Corniola donata dal Signor Pietro Quintilij, Gentilhuomo Ro¬ 
man o , ail’ Autore luo Maeftro del difegno & amico carif. 

IL fopra imprejfo compofio, fi crede probabïlmente ejfere incifio neJIa 
gemma per ï effigie di Cecrope & Agraulo fua moglie, fawo- 

leggiato che fofe di piu forme , cioè huomo 3 femina , e Dragone. 
Fù di natione Egittia y & il primo Rè di Atene fecondo Eufebio. 

Demofiene dimofira il fenfo allegorico di quefio compofio die en- 

do 3 H Cecropidi fapevano che /’ autore delta loro famiglia fi diceva 
ejfere huomo , e parte Dragone 3 non per altro fe non perche pa- 
ragonauano la di lui prudenza ail* huomo 3 e la robufiezza al 

dragone. 
îfacio Tzetze parimente wuole che con prudenza di huomo 3 e 

robufiezza di dragone 3 la ferità di quel popolo cofi domajfe. 
Lo finfero di due ’volti, perche in quella regione congiunje in 

matrimonio /’ huomo *, e la femina. Cosi da Giuflino riferito 3 di 
cui dice. Ante Deucalionis tempora Regem habuere (Athenæ) 
Cecropem : quem, ut omnis antiquitas fabulata eft, biformem 
prodidere, quia primus marem fæminæ matrimonio junxit. 

Siriano in Ermogene /’ afferma fimilmente 3 cofi dicendo : Ce- 
crops primùm con junxit virum ac fæminam : qui ôc ideo eft 
biformis appeliatus. Per che avanti il dominio di Cecrope inA- 
tene , non fi evergognaruano che foffie in comune la generatione 3 
conforme ferme Atheneo. Athenis primus Cecrops unam e(Te 
unius ediéto {ànxit , cùm antea licenter ac inverecundè cum 

viris fcminæ congrederentur, de nuptiæ communes efîent. 
Mol 
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LXXXI. 

C E' C R O P S. 

Cornaline que Quintilii , Gentilhomme 'Romain, a donnée à l’Auteur 
fon ami & fon maitre de dejfein. 

ON croit avec beaucoup de fondement que cette double tê¬ 
te repréfènte Cécrops &: Agraule fâ femme. On fait que 

la fable donne a ce Prince diverfes formes , ôc le fait homme , 
femme, ôc dragon. Il étoit Egyptien de nation, ôc fut le pre¬ 
mier Roi (a) d’Athènes, félon Eufébe. 

Démofthéne dêvelope le fêns allégorique de cette fable, ôc 
dit que les Cécropides fâvoient qu’on n’avoit feint l’Auteur de 
leur famille, moitié homme & moitié dragon , que par al- 
lufion à fà prudence marquée par la figure humaine , ôc à (à 
force dont le dragon étoit l’emblème. 

Ific Tzetzes veut dans le meme féns que Cécrops ait dompté 
la barbarie de fês Sujets, par la fàgeffe qui fait finguliérement le 
partage de l’homme, & par la force d’un dragon. 

On lui a donné deux vifàges, parcequ’il établit chez fon Peu¬ 

ple les loix & la forme d’un mariage légitime. C’eft ce qu’on lit 
dans Juflin. 

Cécrops regnoit à Athènes avant le fiécle de D eue alion , l’antiquité 

le 

fa) Athènes, aujourdui Serines , Cap. de T Afrique, ( Duché de Setines ou d’A- 
thénes) en Grèce, a eu d’abord des Rois. Cécrops fonda ce Royaume dans le temç 
que les Ifraélites étoient dans le defert. Sous le régné de David , après la mort de 
Codrus dernier Roi d’A thénes , les Athéniens s’érigèrent en République fous la con¬ 
duite de Magiftrats nommez Archontes, qui d’abord furent perpétuels , enfuite pour 
dix ans , enfin pour un an. Cette République devint fi floriffante , qu’elle fut 
prefque maitreffe de toutes les lies de la Grèce , & de la plupart des villes qui 
bordent les côtes de l’Europe & de l’Afie. 

Rr 3 

Chroni¬ 
que. 

Oraifon 
funebre. 

Corn mi 
fur Lyco- 
phron. 

Hift.î 2. 
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M0//0 fariaji di Cecrope a dire, per effere da piu fcrittori no- 
minato ; mà folo quel tcmto che al propofito di quejîo curiofo in- 
taglio Suida fcrive , qui pongo. 

Cecrops genere Ægyptius Athenis habitavit, unde Athenien- 
fes Cecropidæ dicuntur , aut ii (àltem qui è Cecropiâ tribu 
funt. Quidam hune fuilfè biformem tradunt, fupernè virum, 
infernè mulierem , aut etiam (èrpentem : vel quod legibus in- 
vends, homines feros manfuefecerit : vel quod promifeuo con- 
cubitu fùblato , cùm nec pater filium, nec filius Patrem fuum 
noffet , curarit ut palam mirent matrimonia , unaque conten- 
ti efTent. Jure igitur biformis , qui & patris &; matris natu- 
ram invenerit. 

LXXXIÎ. AVEN- 
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Je repréfente avec deux vif âges , par raport à ce qu'il infitua l’u- 

fage d'unir l'homme & la femme par les liens du mariage. 

Syrianus cité par Hermogéne dit la meme choie. 

Cécrops fut le premier qui aprit à prendre des femmes légitimes, d’oie 

on l’a repréfenté fous deux formes. 

Avant le régné de ce Prince, les femmes des Athéniens étoient 
en commun, comme Athénée le marque. 

Cécrops Roi d’Athènes ordonna le premier à fes Sujets de n’avoir qu'u - 
ne femme, & aux femmes de ne s'attacher qu’à un feul mari : aupa¬ 

ravant les deux fexes s'uniffoient fans honte indiféremment félon 

qu ils fe rencontraient, les mariages étoient communs. 

Il y auroit beaucoup de choies à dire de Cécrops, (a) qui cil 
û célébré chez les Hiftoriens : mais je me contenterai de met¬ 
tre ici un palTage de Suidas , qui éclaircit le fujet que je traite. 47- 

Cécrops Egyptien dé origine s’établit à Athènes, d'oii les Athéniens 

font apellex Cécropides, ou au moins ceux qui font de la Tribu Cécro- 

pienne. Quelques uns les repréfentent fous deux formes, homme en haut*, 

& femme, ou meme ferpent, par le bas. On dit deux raifons de cet¬ 

te félion, ou par raport aux loix qu’il établit y par le fe cour s defquel¬ 

le s fes Sujets quittèrent une vie féroce & fauvâge, devinrent fo- 

ciables ; ou parcequ après leur avoir fait connoitre l’infamie de ces 

concubinages qu'ils pratiquaient en commun, & qui faifoient que le père 

ne convoiffoit pas jon fils y ni le fils fon père y il accoutima ce Peuple 

brutal à contraller en public des mariages légitimes, & à fe conten¬ 

ter d'une feule femme. C’efi pour cela que ce Prince ejl repréfe?itéfous 

les deux formes enfemble, & avec fondement, puifqu'il a rendu cer¬ 

taine la condition des pères & des mères. 

(a) Voyez au fujet de ce Roi d’Athènes , les favans Traitez de Meurfius , in¬ 

titulez Qcrops & des Rois d’Athe'nes. 

LXXXII. AVEN- 
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LXXXII. 

A V E N T I N O, 

Figlio di Ercoîe. 

LA fopra vitrât ta gemma cli douane con feroce afipetto , & 

Erculea fiembianza , dagli erudïti dell’ Antichità uienc 

approuata per Auentino , figlio d'Ercole : di eut ne canta 

Ipfè pedes tegmen torquens immane leonis, 
Terribili impexum fed , cum dentibus albis. 
Indu tus capiti , fie regia teda fubibat 

Horridus 3 Herculeoque humeros innexus amidlu. 

Virgi ’is 
hb. 7. 

LXXXIII. TE- 
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L X X X11. 

AVENTINUS, 

Fils d’Hercule. 

Cornaline. 

CE portrait d’un jeune homme , avec un regard farou¬ 
che , & les traits d’Hercule , a paru aux Antiquaires 

favans être celui d’Aventinus fils de ce Héros , dont Virgi- En. 1. 7; 

le parle en ces termes : 

Il marchoit à fié , la tète couverte d'une grande peau de Lion, 

que l'on voyoit aller & venir , lorsqu'il agijfoit , & dont 

les crins mal peignez & les dents blanches étoient capables de 

caufer de l'éfroi. Dans cet équipage , femblable à celui d’Her~ 

cule , il entra chez le Roi Latin. 

S s LXXXIII. UNE 



Diodoro Si- 

tuiolib. \6. 

Strabone 

li.\.part. 2. 

Statio nel- 

îa Te b aide 

Ub. 4.. 
Suàetto 

l>b. 1. 
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L XXXIII. 

TESTA I N C O G N I T A, 

ail’ ufo di Ercole. 

LA fembianza di Ercole , con vello Leonino fopra pofio , molti 

huomini [Irenui e valorofi nelli antichi tempi ï ufarono ; co- 

me Mi Ion e Crotoniate, quando fu eletto capitano contro li Sïbari- 
ti, in fer vit io di Crotone fua patria , comparfe in campo con la 

pelle di Leone , e la clava. Parimente Nicofirato capitano degli 

Argivi portava nella battaglia il cuoio di Leone , e la mazza , 
rappre fentando Ercole nella militia , conforme narra Diodoro Siculo. 

Strabone dice che li Sibi popoli deïï India, che trajfero ï origine da 

Ercole 5 alla di lui fmilitudine fi ammantavano la leonina pelle. In 

oltre , in fimile gui fa 300. giovani , coperti ail’ ufo di Ercole , 

feguirôno Adrajlo in Tebe , Jecondo Statio $ & il medefimo rife- 
rifce che Tideo , e Polinice , nella regia di Adrajlo > con fimile 

portamento di pelle vi comparfero. La Jopra pofta effigie , tratta 

da uno antico vetro di ottima maniera, potriafi attribuire a Com- 

rnodo Imperatore , per baver e lui medefimo rapprefentato piu volte 

Ercole y corne fi vede nelle fue medaglie : ma per non baver fomi- 

glianza certa nella di lui effigie , nè altri rincontri âelli fudetti 

Eroi } cofi lafcio. 

LXXXIV. 

(a) Crotone, aujourduî Cortone, étoit une ville dans la partie de l’Italie qu’on nom- 
moit la Grande Grèce. C’eft à preTent la Calabre Ultérieure, Province du Royau¬ 
me de Naples, où Cortone eft fituée , fur le petit fleuve Efaro , &près de fon em¬ 
bouchure dans la Mer Ionienne. 

(b) Sybaris, ville de la Grande Grèce , dans la Lucanie, étoit H paillante, qu’el¬ 
le commandoit à 4. Nations voifines & à 25. villes. Les Crotoniates la détruifirent, 
elle fut enfuite rebâtie fous le nom de Thurium , & fes ruines fubfifhnt encore fous 
celui de Sibari roumata , dans la Calabre Citérieure, près du Golfe de Tarente, en¬ 

tre 
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LXXXIII. 

UNE TETE INCONNUE, 

à la manière d’Hercule. 

Paie antique. 

PLufieurs grands hommes de l’Antiquité avoient coutume de 

porter une peau de lion, â l’imitation d’Hercule. Quand 
Milon (a) Crotoniate fut élu par fès Compatriotes Général de 
leurs troupes contre les (b) Sybarites, il parut dans le camp revê¬ 
tu d’une peau de lion & armé d’une mafîiie. Nicoflrate Capitai¬ 
ne des Argiens ne combatoit jamais que dans cet équipage, dans 
la vue de frire croire qu’il étoit un autre Hercule dans les batailles, 
ainfi que Diodore de Sicile le raporte. Strabon dit que les (c) Sy- 
biens, peuples des Indes, qui fe vantoient d’être defeendus d’Her¬ 
cule , portoient comme ce Héros la peau de lion. De plus trois 
cens jeunes gens habillez de même, fuivirent Adrafte à Thébés, 
au raport de Stace, qui dit dans un autre endroit, que Tydée 
& Polynice. entrèrent dans le palais d’Adrafte avec une fembla- 
ble parure. Le portrait ci joint, qu’on a tiré d’une pâte antique 
parfaitement travaillée, pouroit pafTer pour celui de l’Empereur 
Commode, qui fe pîaifoit â fe frire voir dans l’habillement d’Her¬ 
cule , comme fes médailles le repréfentent : mais je ne donne 
aucune décifion, pareeque notre Antique ne porte pas l’entière 
reffemblance de cet Empereur, ni des Héros dont j’ai parlé au¬ 
paravant. 

tre l’embouchure du Cochile & celle du Grati dans le Golfe de RofTano , à 4. lieues 
de la ville de ce nom vers le Couchant. 

(c) Les Sybiens , Peuples de la Prefqu’Ile de l’Inde en deçà du Gange, au Nord 
des Indes. 

s s ^ lxxxiv. A- 

DiodJ.16. 
Strabon 
I-4- part-2. 

Thébaïde 
I.4. ôcl. 1. 
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LXXXIV. 

A M I N T A. 
'•3 

Rè de’ Macedoni. 

EL roverfcio délia medaglia del Magvo Aleffandro , w- 

_ ^ Ji?/? cæw /<* H leone} per dinotare corne ficri- 

piutarco in rue Plutarco, Aleffandro îraeffe /’ origine da Hercole > per 

canto de gli aui paterni ; difcendendo da Carano , primo 

Rè de’ Macedoni : fi corne gl’ Aniiquan ajfiermano , che la 

cla<va <& il Leone percib fpeffo /’ ufanjano. Parimente la pre- 

fente effigie di Am'mta , con pelle di Leone ricoperta , per 

ïifllrko eFere anteceffiori di Aleffandro x corne narra Giufimo & 

hb. 6.. Diodoro Siculo. 

N 

IX XXV. FI- 
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LXXXIV. 

A M I N T A S, 

Roi de Macédoine. 

Médaille de bronze. 

SUr le revers de la médaille d’Alexandre le Grand, ce Con¬ 
quérant paroit avec la mafîue ôc la peau de lion , pour 

marquer, félon Plutarque, qu’il tiroir fon origine d’Hercule du 
côté paternel : defcendant de Caranus , premier Roi de Ma¬ 
cédoine , dont les Souverains portoient ordinairement pour 
cette raifon la mafïue 2c la peau de lion, ainfi que l’ont re¬ 
marqué les Antiquaires. C’eft aufli par raport a cet uiâge qu’on 
a repréfenté ici avec une fémblable parure Amintas , l’un des 
Prédéceffeurs d’Alexandre , fuivant le témoignage de Juftin 2c 
de Diodore de Sicile, 

S s 3 

Vie d’Ale¬ 
xandre. 

Juftia l*dr 

LXXXV. PHï- 



Attiieo 
lib. 12. 

Carlo Taf- 
talilib. io. 

Valerio 
Majjimo li. 
cap. i. 

Vlutarco in 
Antonio. 

Suida 475. 

LXXXV. 

F I L I P P O, 

cou ia Caufea. 

SOleva alcune moite il Magno Aleffiandro portare la Caufea , 
regio Diadcma 3 conforme narra Ateneo , e con la Caufea 

medefi la prefente effigie di Filippo Rè di Macedonia. 

Carlo Pafcali dice effiere la Caufea il Diadema delli Macedoni , 

compromandolo Valerio Majjimo dicendo , che il Rè Antigono per 

honorare il tronco capo del Rè Pirro , Ji le<vo la Caufea , che 

portava ail’ ufo Macedonico : & hamendo Marc Antonio dichia- 

rato Rè delli Rè fgli nati di lui e di Cleopatra , uno lo meffii 

con la tiara ait ufo delli Medi 3 e l altro con la Caufea ufata 

dalli difcendenti di Aleffandro, conforme ferme Plutarco. Nel 

deferimere la Caufea Carlo Pafcali dice effiere un comune porta- 
mento Macedonico , conforme è il cappello. Macedonibus fami- 
liare genus armorum ac tegmen in imbre nivali : ma che alla 

Caufea régla eraui la corona omero ma nota che la diffierma dalt 

altre. E Suida dice effiere Jlata la Caufea uno fpedito injlru- 

mento de' Macedoni. Caufea , olim Macedonibus expeditum 
inftrumentum fuit, tegmen in nive, & galea in bello. Leg- 

gonfi in Dwdoro Siculo U fatti di Filippo fudetto lihro 16. 

LXXXVI. TES- 
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L X X X V. 

H I L I P P 

avec la Caufea ou Caufia. 

Médaille de bronze. 

E , 

AThénée raporte qu’Alexandre le Grand portoit quelque- L- 12. 
fois la Caufea, qui étoit le diadème royal : & Philip¬ 

pe, Roi de Macédoine , eft ici repréfenté avec cet ornement. 
Charles Pafehal dit que la Caufea étoit le diadème des Rois de L. 1©. 

Macédoine, ce qui eft prouvé par Valére Maxime, qui rapor- L. 5.C. x. 

te que le Roi Antigonus, pour flaire honneur à la tète coupée 
du Roi Pyrrhus, ôta la Caufea qu’il portoit fuivant la coutume . 
des Macédoniens : & Marc-Antoine, après avoir déclaré Rois 
des Rois les Princes qu’il avoit eus de Cléopâtre, mit la thiare 
fur la tête de l’un à la manière des Médes, & fur celle de l’au¬ 
tre la Caufea annexée aux defeendans d’Alexandre, comme Plu- vie d’An- 
tarque l’écrit. Charles Pafchal, dans la defeription qu’il fiit de la toine‘ 
Caufea, obferve que c’étoit une efpéce de chapeau que les Ma¬ 
cédoniens portoient communément. 

Cejl une forte d'armure , dit-il, dont les Macédoniens fe fervent 

d'ordinaire, çf un habillement de tête pour fe garentir de la pluye 

& de la neige. 

Mais il ajoute qu’a la Caufea royale on mettoit une couronne, 
ou du moins quelque marque qui la didinguoit de celles du com¬ 

mun. Et Suidas allure que la Caufea étoit un ornement fort lefte 
ôc particulier aux Macédoniens. 

Autrefois, dit il, la Caufea des Macédoniens étoit une armure de 

tête très légère , qui leur fer voit à fe garentir de la neige , & de 

cafque dans les combats. 

Pour ce qui regarde les actions de Philippe, je renvoyé au ch. 16. 

de l’hiftoire de Diodore de Sicile. 
LXXXVJL UNE 
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drino nella 

guerra di 

Antioco. 
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Leonico lib. 
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Taufania 

nel 1. de IP 
Ælea. 
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rintia. 
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LXXXVI. 

TESTA, 

Con Pelle di Toro in capo. 

LE flaiue di Seleuco Nicatore , erano rapprefientate con le corna 

di Toro, dinotando la Jua robufiezza , Suida dice : Cornu 
robur fignificat. Seleuco fù di ejlrema robujlezza, riferito cofi da 

Appiano Aleffandrino, che fuggendo un Toro JiheJlre dal fia cri fie io 

del Magno Alejfandro, fil da Seleuco con le mani trattenuîo ; ben- 

che Tefeo di non inferiore forza fece dimofrationi, pigliando per le 

coma il Toro di Marat cm a , e lo conduffe per mezo la città al fa- 
crificio y fecondo Plutarco. 

Carlo Pafcali dice che il Leone, & il Toro , fignificano il Rè, e 

che il Toro è tipo più fignificativo che il Leone, dandojï à gli huo- 

mini forti $ onde potriafi attribuire à Milone fortiffimo Atleta , il 

quale fiollevatofi un Bove vivo fopra le fpalle girando lo fadio Olim- 

pico lo divorava , conforme ferive Leonico : e Polidamante huomo 

fortiffimo, fienza arme veruna uccife un feroce Leone, e pofeia an- 
dato in mio arment0 prefe per le zampe di dïetro un Toro, ne mai po¬ 

te ufcirgli dalle mani , benche molto fi fcotejfe , fe non con lafélar¬ 

gi i le unghie , fecondo Paufania. 

Era parimenîe la fiatua di Bittone, raprefentata con un Toro in 

fpalla dagli Argivi , perche facrifcando à Giove il facrifcio di Ne- 

mea, Bittone, follevandofi un Toro fopra le jpalle, lo porto, cofi da 

Paufania è riferito. Molto degli forti heroi Jariavi che dire : pero 

qualunque fia la fopra pofia effigie, fi lafeia in arbitrio degli erudi- 

ti delt Antichità. 

(a) Maraton étoit un bourg de l’Attique » dans le Péloponnéfe , à environ 12. 
lieues d’Athènes , (Sennes) vers l’Orient , à l’embouchure d’une rivière dans l’Eu- 
ripe. (le Detroit de Négrepont) Ce lieu n’ed plus aujourdui qu’un méchant villa¬ 
ge , nommé Maratoaa. 

LXXXV1I. TO- 
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L XX XVI. 

UNE TETE, 

couverte d’une peau de taureau. 
Calcédoine. 

Eleucus Nicator a toujours été repréfênté avec des cornes de 
taureau , pour marquer fa force extraordinaire. Suidas dit, 

La Corne ejî lemblème de la force du corps. 
• \ ' * ' t ' . 1 ' r 

Seleucus étoit d’une force fi prodigieufè, qu’il arrêta un taureau 
fauvage, échapé en furie d’un (àcrifice que failoic Alexandre le 
Grand, au raport d’Appian Alexandrin. On a un pareil exemple 
dansThéfée, que Plutarque dit avoir (àifï par les cornes le taureau 
de (a) Maraton, qu’il amena au (àcrifice au travers de la ville. 

Charles Pafchal dit que le Taureau & le Lion (ont l’emblème 
de la Royauté , mais que le premier animal en eft un nmbole 
plus expreffif, parcequ’on lui compare ordinairement les hommes 
d’une force extraordinaire. C’eft pourquoi on pouroit l’atribuer à 
Milon, cet athlète (i fort, qui porta un bœul fur fes épaules dans 
les jeux Olympiques l’efpace d’un ftade, le tua d’un coup de poing, 
& le mangea en un jour, comme nous l’aprenonsde Léonicus. Po- 
lydamas ne marqua pas moins de force, lor(que fans armes il tua un 
lion furieux , & enfuite vint dans une étable, & prit par les piez de 
derrière un taureau, qui, malgré tous fes efforts, ne put fe dégager 
qu’en laiffmt fon fabot entre les mains de celui qui le tenoit : c’ell 
amfi que cette hiftoire eft raportée dans Paulanias. 

Les Argiens repréfèntérent Bitton avec un taureau fur les épaules, 
parcequedans un fàcrifice qu’ils faifoient à Jupiter dans la forêt de 
Némée, cet homme porta un taureau fur (es épaules, au raport du 
même Paufamas. Il y a nombre d’exemples d’une pareille force, 
mais, par raport a la tête dont il s’agit, comme on ne peut pas 
(avoir lequel de ces hommes fameux elle repréfente, j’en aban¬ 
donne la décifion aux habiles Antiquaires. 

T t 

Hifl de îa 
guerre 
d’AntiQ- 
chus. 
Plut, vie 
de Théfe'e. 
C. Pafc. 
L. 
c. 17. 

10. 

L. 3. c.510. 

Dans les 
Eléaques. 

Dans fes 
Corintlm- 
ques. 
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LXXXVIL 

T O L O M E O. 

IL Tolomeo pojlo da Fulvio Orfino , non è molto dijjimile 

da quefio al delineamento del volto : è ben vero che fi ve- 

dono delle mdaglie , che dimojlrano minor et à. Nelle an- 
tiotationi faîte dal Fabri vi fi legge quefia infcrittione , 

BASIAEüS OTOAEMAIOT SÜTHPOS. Siche quef¬ 

to è il primo Tolomeo , che Sotero lo chiamarano , indegno 

di tal nome , corne lo fiima Giofejfo hifiorico , per haver 

molto travagliata la Giudea. Nel roverjcio délia medaglia fi 

wede non ejfer lfide , mà la fia moglie 5 corne hà del proba- 

bile y onde farebbe la prima Bérénice. 

LXXXVIII. BE- 



* 



7 



Grands Hommes de l’Antiqjuite'. 331 

BÎ83î8î3gSe38§83®K 
55Si®55tfi®.‘Cÿita?;S 

lxxxvii. 

P T O L O M E' E. 

Médaille de bronze. 

LE portrait de Ptolomée que Fulvio Orfini a donné au 
public , préfente prefque tous les memes traits qu’on 

voit dans celui-ci : il eft bien vrai que dans quelques mé¬ 
dailles ce Prince paroit beaucoup plus jeune. Dans les remar¬ 
ques de Faber on lit cette inlcription , BASiAEüS ri T 0 

AEMAior SüthpoS. (du Roi Ptolomée Soter) Ainfl 
c’eft Ptolomée , qu’on a furnommé Soter , que Joféphe 
regarde comme indigne de ce beau nom qui veut dire Sau¬ 
veur , parcequ’il maltraita fort les Juifs. Ce n’eft pas la figure 
d’Ifis qu’on a repréfentée fur le revers de cette médaille , 
ainfi que l’ont cru quelques Savans, c’eft, félon toutes les a- 
parences , celle de la Femme de Ptolomée, & par conféquent 
ce ne peut être que la première Bérénice. 

HiH:. 1.12 

Tt 2 LXXXVIII. BE- 
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LXXXVIII 

B R N I E. 

LA prima Bérénice fit di grandiffima autorita , a fegno 

he Tolomeo fuo marito , facendqfi leggere H procejji di 

quelli j à quali dovea effo dare fentenza di morte , mentre 

givocava } Bérénice vedendo quejlo , tolfe di mano il li~ 

bro à quelle che leggeva , e diffe ejfere diverfo il cadere delli 

dadi , dalle vite de gli huomini. Fit corteggiata molto da 

Pirro Rè degli Epiroti , in quel tempo che ando per Demetrio 

Jlatico y apprejjo di Tolomeo Re di Egitto : onde ella die de gli 

per moglie Antigona fua figlia bava ta con Filippo , avanti che 

fojfe mcritata con Tolomeo«, 

LXXXIX, AB- 
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LXXXVIII. 

B E' R E' N I C E, 

Médaille de hronze. 

C^’Efl la première Princefle de ce nom , & elle eut une 
^ grande autorité fur l’efprit de Ptolomée fon mari : jus¬ 

que là que ce Monarque fe fàilànt lire un jour , pendant 
qu’il jouoit , les procès des Criminels qu’il devoir condan- 
ner à mort , Bérénice arracha le livre des mains du Lec¬ 
teur , en dilànt que la vie des hommes étoit une affaire 
trop (érieulè pour en décider par un coup de dé. Pyrrhus Roi 
d’Epire lui fit beaucoup la cour , dans le tems qu’il étoit 
en otage pour Démétrius auprès de Ptolomée Roi d’Egyp¬ 
te : c’eif pourquoi Bérénice lui donna en mariage fà fille 
Antigona , quelle avoit eue de Philippe 3 avant que d’ètre 
mariée à Ptolomée. 

T t 3 

Elien hiïlr. 
div. 1. 14. 

I.XXXIX. AB- 
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L X X XIX. 

A B G A R O , 

Rè. 

NE lia Mefopoîamia , (rue fi mefce il fume E ufrate col Ti¬ 

gre , in mezo di detta Regione , <zn è la città dî 

Edejjd y fecondo Tolomeo , delli eut Popoli detti Edefieni , fu 

Abgaro Rè ; il quale efiendo infermo fcrijfe fupplichevolmente 

al nofiro Sahator Giesu Chrifio , che andajfe à fanarlo ; à 

eut rifpoje per /’ iftejfo Anania corriero , che da un Juo dif- 

cepolo fariagli refiituita la falute. Pofcia fatto in Chrifio fede~ 

le , refio lihero di ogni infermità da Taddeo , conforme rife- 
rifee Eufehio. 

Délia fopra pofia effigie non m è rincontro nella medaglia 

che pojfa autenîicare di quale Abgaro fia , per effiere fiati pià 

Re degli Edefieni , e di altra regione con il detto nome : con 

îutto cio furono Chrifiiani } e traffero /’ origine dal fuddetto 

Abgaro 3 conforme ferhe il Baronio. 

XC. EU- 
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L X X XIX. 

A B G A R E , 

Roi. 

Médaille de bronze. 

AU milieu de la Méfopotamie, à l’endroit où fè fait la 
jondion de l’Euphrate & du Tigre, eft, félon Ptolo- 

mée , la ville (a) d’Edeffe , où Abgare regnoit. Ce Prince , 
dans une maladie qu’il eut , écrivit d’utie manière très fourni- 
fe à Notre Seigneur Jéfus-Chrift , pour le prier de venir le 
guérir : Jéfus lui répondit par Ananias , qui avoit aporté la 
lettre , qu’un de fes Difciples lui rendroit la fanté. Abgare Ce 
convertit , & Thaddee le guérit entièrement , comme Eufébe 
le raporte. 

Dans cette médaille , il n’y a rien qui puiffe aflùrer quel 
cft l’Abgare qui y eft repréfèntc , car il y a eu de ce nom 
plufieurs Rois d’Edefle & d’autres Pays. Au refte ils furent 
tous Chrétiens, ôc ils tiroient leur origine de celui dont je 
viens de parler , fi l’on en croit Baronius. 

(a) On croit que l’ancienne Hdeffe eft aujourdui Orfa , ville du Diarbek , dans 
fa partie Septentrionale. Au refte toute cette hiftoire d’Abgare eft tenue pour fort 
fulpefte par les favans. 

L^.tab.4. 
de l’Afie» 

L. 2. e, 
6 6 j. 

Tom. i. 

xc. EU- 
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xc. 
EUCLIDE, 

Filofofo Megarefe. 

Medaglia di Monfignor di Gicrufaiem de Maflimi Patriarca. 

M Egara Città deÏÏ Atùca , fiée on do Strabone , e ToJomeo , fit 

moJto célébré , non folo per honorâti fepolcri di molli il- 

lufiri Heroi, e jlatue fcolpite da Prajfitele e Fidia, conforme fcri- 
ve Paufiania j mà per la fcuola di dotti huomini , che nella filojo- 

fia fuccefifero ad Euclide , filofofo Megarefe , difcepolo di Socrate, 
riferito da Strabone. 

Diogene Laertio dice che quei difcepoli pigliarono il nome di Me- 

garefi da Euclide Filofofo natfao di Me gara 5 onde ne furono poi 

chiamati Vialettici , e che Platone , & al tri furono ad udirlo. 

Dunquc probabilmentefi puol credere che la fiopra ritratta effigie di Filo- 
fofo, cm lettere MErAPE£2N, fia di Euclide, difiegnata daunaan- 
tica medaglia di Monfignor Patriarca Camillo de Maffimi , eruditif- 

fiimo delle Antichità 3 il quale approuva ejfere di Euclide, con lun- 

ga & incuit a barba, con il palliolo in capo ufiato da’ Filofofi, co¬ 

mat a da Megarefi in honore del fiuo illufire Cittadino , fienza por- 

<vi il proprio nome ; corne moltï popoli ufiarono di follevare fia- 
tue , e battere medaglie per eternare maggiormente gli eccellenti 

huomini delle loro Patrie. 

(3) M égare , à l’Occident d’Athènes , ( de Setines) dans la Grèce , fe nomme 
aujourdui Megra, {Vlegara , ou Mazarino. 

XCI. LU- 
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xc. 

Philofophe de Mégare. 

Médaille de bronze, qui efi entre les mains de Monfeigneur Ma- 
ximi , Patriarche de Jérufalem. 

MEgare, (a) ville de l’Attique, félon Strabon 6c Ptolomce, a 
été très fameufe , non feulement par les tombeaux de nom¬ 

bre de Héros des plus illuftres dont on y célébroit la mémoire, 
&, félon Paufanias, par les excellens ouvrages de fculpture de Pra- 

xitelle & de Phidias, mais par la quantité de Philofophes renom¬ 
mez , fortis de l’école de notre Euclide , qui avoit été difciple 

de Socrate 3 comme on le lit dans Strabon. 
Diogène Laerce dit que les Difciples d’Euclide prirent le nom 

de Mégariens, en mémoire de ce Philofophe natif de Mégare, 6c 

que dans la fuite cette Seéte fut apelîée Dialeéticienne, enfin que 
Platon & autres allèrent entendre ce grand maitre. Ainfi l’on peut 
croire que ce portrait, qui repréfènte un Philofophe, eft celui d’Eu- 

chde, quoiqu’il n’y ait que le nom des Mégariens, MErAPEnN. 
Il a été deffiné d’après une Antique, quiapartient à Monfeigneur 
le Patriarche Camille Maximi ; 6c ce Prélat, très favantdans l’An¬ 
tiquité, ne voit rien qui empêche de croire que c’eft Euclide avec 
une barbe longue 6c négligée, 6c le petit manteau par defius la tê¬ 
te, tel que les Philofophes avoient coutume de le porter, 6c que 
les Mégariens firent fraper cette médaille en l’honneur de leur il- 
luftre Citoyen, fans y mettre ion nom j ainfi que plufieurs Peu¬ 
ples érigeoient ordinairement des ftatues 6c frapoient des médail- 

les, pour éternifer le fouvenir des grands hommes de leur Pays. 

Strabon 
I. 9. 
Pcol. 1. 3. 
tab. 10. 

A l’endroit 
cité. 
Vie d’Eu® 
clide. 
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XCL 

LUC! O. 

DA ma antica covniola è difegviata Ja fopra împrejja tef- 

îa con leîtere AOTKEI y vkn rapprefeniata con le orec- 

chie afmine , le quali dinotano ejfere /’ effigie di quel Lucio 

filofofo j che fcrijfe la trasformatione défi’ Ajino îanto db* 
wolgata. 

XCII. AL- 







Grands Hommes de l’Antiquité. 332 

XCI. 

LUCIUS. 

Cornaline. 

CEtte tête efi: tirée d’une Cornaline ancienne, ou l’on lit 
ce mot AOTKEI. La figure eft repréfentée avec des 

oreilles d’âne , ce qui dénote que c’eft le portrait du Phi- 
lofophe (a) Lucius , qui a écrit la fameule métamorphofe de 

l’Ane. 

(a) Lucius de Patros a écrit des Metamorphofes qui, félon quelques uns, ont four¬ 
ni à Apulée non feulement de l’idée de l’Ane d’or , mais même la conduite de la 
piece , les penfées & jufqu’à l’expreffioru 

Vv z CXII. AL- 
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A 

XCII. 

L L I O N E. 

C avlo Tafe. 

h b. 8. cap. 

10. N 

SudettO 

cap. 12. 

Qvidio lib, 

6. Metam 

Sudett'. 
c iv 
Sudett. 
cap. 10. 

T lin. 
cap. 9. 

Car[i> Pajc 
lib.6- c. 17, 
Paujania 

neiï Rie a. 

Ana Carlo Pafcali , che di lauro coronavanfi quelli , che 

facrifcavano ad Ercole , citanào Seneca : 

Denfàque lato venit 
Clamore turba frontibus laurum gerens 5 
Magnique méritas Herculis laudes canit. 

E parimente il citato autore dice che Jaureati andavano li facrifcan- 

îi à Latona madré di Apollo : onde Q vidio canta : 

Ifmenides ite frequentes , 
Et date Latonæ Latonigenifque duobus 
Cum prece thura pia, lauroque inne&ite crinem. 
Ore meo Latona jubet. P'aretur , & ornnes 
Thebaides jufiis fua tempora frondibus ornant. 

Li minijlri di Gïunone fmilmente la coron a di lauro portavano > ol- 

tre che foffe fanholo délia vittoria , c item do Virgilio 

Vi&orem magna præconis voce Cloanthum 
Déclarât, vkidique advelat tempora lauro. 

Lava fi al vincitore in premio ma corona nelli givochi délia Grecia, 
jicome neïï ïjhno corovavaf di pmo , fecondo Plinio , e Carlo Paf¬ 

cali : e nelli Nemei premiavafi con la corona di appio , conforme 

il fudetto autore : & il vin ci tore delli givochi Olïmpici, corona- 
vaf di oleajho , arbore nato nella parte pojleriore del tempio, chia- 

mandolo Caiiiltefano , cioè 3 bono a fare belle corone , conforme 

jcri- 



t 
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XCII. 

A L L I O N. 

Cornaline. 

CHarles Pafchal raporte qu’on avoit coutume de couronner de L. 8. c. 

laurier ceux qui làcrifioient à Hercule, & cite ce palfage 

de Sénéque , 

Et une troupe nombreuse s'avance, en jettant de grands cris, (jr 

la couronne de laurier fur la tète, elle chante les louanges d'Hercule. 

Le même Auteur adure qu’on failoit des (àcrifices a Latone me- c. 1». 

re d’Apollon, avec une (èmblable couronne, & il fe fonde 

fur cet endroit d’Ovide , Méram~ 

Ifménides , allez en foule offrir votre encens & vos pieufes prières 

à Latone & à fe s deux Enfans, & ceignez vos cheveux de lau¬ 

rier. Latone vous le commande par ma voix. On obéit, & toutes 

les Thébaines orne?it leurs tètes de feuilles covfacrées à cette cérémonie. 

Les Prêtres de Junon portoient aufli des couronnes de laurier, 
ajoute Pafchal, qui remarque de plus que le laurier étoit l’em- c. ry. 
blême de la viétoire, fuivant ce que dit Virgile , & 10v 

Par fon ordre , un Héraut proclame à haute voix Cloanthus vain¬ 

queur , met fur fa tète me couronne de laurier. 

Dans les Jeux de la Grèce le prix du Vainqueur étoit une cou¬ 
ronne. Dans l’Iilhme le Pin étoit confacré à cet ufàge , fuivant 
Pline & Charles Palcal après lui. Aux Jeux Néméens on le fer- Pline!» 

voit (a) a aehe, le Ion le même Auteur. Aux Jeux Olympiques c pafchat 

Vv 3. oa l6' c 

(z) Efpéce de perfiL 



€3 vidio 

Metameï'- 

fifilib. l.t 
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fcrive Paufania e nelli gkjochi Pitij faîti in honore âi Apoflo , 

il ruinait or e coronavajï di lauro , henche nelli pu antichi tempi 

di efculo , fecondo li rverji di Ovidio , 

Inilicuit fàcros celebri certamine ludos 
Pythia , perdomitæ (èrpentis nomme didtos : 
Hic juvenum quicunque manu, pedibusve, rotâve 
Vicerat , efculeæ capiebat frondis honorem. 

Nondum laurus erat : longoque decentia crine 
Tcmpora cingebat de qualibet arbore Phoebus. 

Délia fopra imprejja imagine , con lettere aAAION , per non 

haruer trouato chi di detto nome ne fcriva frà li antichi Autori9 

lafcio in avhiîno ad altri il dar giuditio» 

XCIII. AS- 
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on employoic les fueillesde l’olivier fauvage, cette efpéce d’arbre 
eroidoit en abondance derrière le temple qu’on voyoit a Olym- 
pie, les Grecs l’apelloient Callifephanos, (a) c’eft à dire très pro¬ 
pre à Elire les plus belles couronnes , au raporc de Paufanias. Dans Tes 
Enfin dans les Jeux Pythiens, infatuez en l’honneur d’Apollon,. Eleaqu^5* 

on (è fervoit de laurier, bien que dans les tems les plus recu¬ 
lez on ne prît que de l’if, comme Ovide le prouve. Metanr. 

Apollon injlitua des Jeux facrez, quon devoit célébrer par des com¬ 

bats fameux, qui furent apel/ez Jeux Pythiens du nom du ferpent, 
dont ces fêtes folennifoient la défaite. Les Vainqueurs, foit à la 

lutte y foit à la courfe, ou à la conduite des chars , recevaient 

des couronnes d’if Le Laurier ri était pas encore confacré à être 

le prix konnorable de ces victoires 3 Apollon dans ces anciens 

tems ceignoit fes longs cheveux indiféremmeni de feuilles de toutes 

fortes d'arbres. 

A l’égard du nom (b) aAAION , qui fè lit fur cette médail¬ 
le , je n’ai pu trouver nulle part quel étoic cet homme , ainfi 
je laiilc a d’autres la dilcuilion de ce Eut, 

(a) Selon d’autres Philopcph.inos, 

Cb) La même figure , à demi corps , en profil , reprêlentant un jeune homme y 
avec de petits cheveux frifez , & couronné d’une branche de laurier , dont les ru¬ 
bans qui l'atachent lui tombent de chaque côté fur les épaules ; cette même figure 
efl la huitième du Recueil de Pierres antiques gravées , que Mr. de Stofch a don¬ 
né au Public. Ce favant Antiquaire nous aprend qu’on voit ici Apollon , auquel 
le Laurier efh confacré. Il ajoute que la même Cornaline a été publiée par Leonard' 
Auguflin , qui juge qu’on y voit un Athlète vainqueur dans les Jeux Pythiens, & 
par cette raifon couronné de laurier. 

A l’égard du nom d’Allion , c’eft celui du Graveur. Ceci n’eft pas une fimple 
conjeéhire. C’étoit la coutume des habiles Maîtres de mettre leurs noms aux ouvra¬ 
ges dans lerquels ils prétendoient avoir excellé ; comme on peut en être convaincu 
par toutes les Pierres gravées dans le Recueil Cité. D’ailleurs celle qui y précédé 
l’Antique dont il eft ici quefiion , porte le même nom d’Allion, quoiqu’elle repré¬ 
fente une Mufe apuyée contre un piédeftal. Voy. le Recueil de Air. de Stofch , page 

y,. & lo.fig. VI!. gr f(IIL 

XCIIL AS- 
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V futur cQ iu 

Vende. 

Su'uia 151. 

Ffato nel 

Menexeno. 

Suida 151. 

Ateneo 

569. 

Tlutarco in 

Pericle. 

?4» 

XCIII. 

A S P A S I A. 

SCr/Ttf Plutarco che ogniuno fi accorda , che Afpafia fofi 

fe di nation e Milefia , fglhola di Afiaco , e per la 

fua fapienza , molto la honoro Pericle. Fu di lui moglie , 
& amata grau de mente , a fiegno che per compiacere ad ef- 

fa , fece un decreto contro li Me gare fi , che non fujfiro 

ricevuti in Atene , conforme riferifee Suida. Fit maefira 

di Rettorica , e di Pericle : compofie orationi funehri riferi- 

te da Socrate , e deferitte da Platone nel Meffenio. E che 

Afpafia foffe fapiente , (viene da Suida comprouato • Afpafia 

Sophiftria fuit, & eloquentiæ magiftra. Oltre /’ effere fa¬ 

piente 3 e di rettorica maefira , fu ancora donna hellifjîma , 
cosi e riferito da Ateneo , chiamandola Socratica ; Afpafia 
Socratica formofà mulier : e per le fiue rare <virtu hene Jpef- 

fo Socrate andaua co fuoi difeepoli à v fit aria 3 conforme Plu- 
tarco fier rue. 

ha prefente effigie di Afpafia difegnata da uno antico diafi 

pro rofo delli Signori Rondanini , con elmo in tefia con tri- 

plica- 

(a) Milet , autrefois ville très confïdérable de l’Ionie dans T A fie Mineure. Les 
Géographes font embaraffez a déterminer le lieu où elle étoit fituée. Quelques uns 
l’ont placée à Milazzo, qui eft plutôt l’ancienne Mylafa. Les plus exafrs mettent les 
ruines de cette ville à un village , nommé Palatfcha , à 4. ou 5. lieues de l’embou¬ 
chure du Meandre , ( Madré) vers le Midi, proche de la côte de l’Archipel , à 
20. lieues au deffous de Smirne. 

(b) Mr. de Stofch écrit Axiochus. 
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XCIII. 

A S P A S I E. 

Jafpe. 

PLutarque écrit que tout le monde convient qu’Afpafîe é- Vie de Pc- 

toit (a) Milefienne, 5c fille (b) d’Afiacus. Sa vertu lui nces‘ 
aquit tout l’eftime de Péricles , elle fut fâ femme , & il l’ai¬ 
ma éperdument , jufqu’au point que, pour lui complaire, il 
défendit par un decret aux Mégariens d’entrer dans Athènes , 151: 
comme Suidas le raporte. Elle enfeigna la Rhétorique, 5c Pé- 
ricles fut un de fês difciples : elle compofà des oraifons funè¬ 
bres , dignes detre citées par Socrate , 5c Platon en donne le 

précis dans fon Meffenien. Qu’Afpafie ait été Philofophe, Sui- Ibid, 
das le prouve formellement en ces termes , ‘ 

Affafie fut fophijle & maitrejje en éloquence. 

Outre la fcience, elle eut en partage une extrême beauté , fui- 
vant Athénée, qui lui donne le furnom de Socratique , 5^9; 

Afpajie la Socratique étoit me très belle femme. 

Et Plutarque nous aprend que le bruit de fa vertu 5c de fês ra- Vic de Pè¬ 
res qualitez lui procuroit fouvent la vifite de Socrate 5c de fes rides. 

Difciples. 
La tête d’Afpafie , deffinée d’après l’original gravé fur un 

morceau de jafpe rougeâtre , 5c qui apartient â Mrs. Rondani- 
ni , efl armée d’un cafque â triple cimier, au deffus un Sphinx 

5c le cheval Pégafe foutiennent l’aigrette , 5c au deffous quatre 
X x che- 
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plicato cimiero , sfmge , ^ il Pegafeo che fof. 

tenta la crejla di fotto con m or dîne di quatro ca val- 

U -, fcorne ella fii cagione di due guerre , corne [cri¬ 

me Suida , il quale dice i Afpaha > celeberrimi nomi- 
nis , Mileha genere , dilerta , quam Periclis &z 

magiftram & amicam fuifle tradunt ; duorumque bel- 
lorum extitifle caufam putant , Samii & Pelcponefîaci. 
Onde H quattro cavalli pojii in fronte ad effa , pojfono 

effere Jïmboü di puce , e guerra , conforme Virgilio nelli Je- 

guenti mer fi : 

rirgiim ml Quatuor hic ( primum omen ) eqtios in gramme vieil 
'i.àslV E- 1 r I V , 1 . & 
midi. Tondentes campum late , candore nivali. 

Et pater Anchiies : Bellum, b terra hoipita , portas : 
Bello armantur equi, bellum hæc armenta minantur ^ 
Sed tamen îidem olim currn fuccedere fueti 
Quadrupèdes , & frœna jugo concordia ferre. 

Spes elt pacis , ait. 

Strabone 

lib. g. 
Oviaio 

Metamor- 
fo[i nel 

quint o. 

Ateneo 

2ip. 

JPuMpmia 

thü’ Aùca. 

Il Pegafeo , corne meloce con dut tore délia lu ce , & ej- 

fendo quello 3 che featurir fece in Eli con a il fonte d'Ippocre- 

ne , fecondo Strabone , Omidio , puo dinotare la rif~ 

plendente farna delle di lei mirtuofe operationi. E che Ajpa- 

fia fofe un mima fonte di eloquenza , ejfendone ella maef- 

tra y oltre gli aliri autori Ateneo cosi /’ afferma : Afpaiia 
fàpiens fœmina * &: ejus in eloquentiæ ftudiis magiftra , in 

carminibus. 
La sfmge pojla fopra P eJmo di Pallade 3 corne Dca dél¬ 

ia fapienza , conforme riferifee P aufami a , parimente alla 

fimilitiidine di Pallade , pub ejfere pojla fopra /’ elrno di Af 

pafa. 

Mol- 
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chevaux font rangez de front. Tout cet attirail fait fans doute 

allufion aux deux guerres qu’Afpafie a alumées , comme Sui¬ 
das le marque : 

On tient qu'Afpafe, femme très célébré , Milefienne de nation, 
& fort éloquente , fut la maitreffe d'éloquence & l'objet de la 

pajfion de P éric le s. Ceux de Samo s & du Péloponnéfe difent 

quelle fut la caufe des deux guerres que les Athéniens leur 

firent. 

Ainfi les quatre chevaux , qu’on a placez fur ce calque , peu¬ 
vent être regardez comme les fimboles de la paix &c de la guer¬ 
re , conformement a ce palîage de Virgile : Enéide 

I à, pour premier préfage, je rvis dans le pré des chevaux , blancs 

comme la neige , qui broutoient l'herbe au loin. Alors Anchife 

décria, 0 terre , tu portes le préfage de la guerre, les chevaux 

fervent à la guerre , les chevaux menacent de la guerre. Ce¬ 

pendant un jour viendra qu'ils feront affujettis à traîner des 

chars , auxquels ils fe laijferont atteler , (jr qu ils porteront pa¬ 

tiemment le joug : alors ils deviendront le fimbole de la paix , 
dit-il. 

Sous l’emblème de Pégalè , comme étant celui qui amène 
promtement la lumière , & qui fit faillir du mont Hclicon la 
fontaine d’Hippocréne, félon Strabon & Ovide, on a pu mar- Strabon 

quer l’étendue & leclat de la réputation qu’Alpafie fe fit dans Q8ÿe 
le monde par les grandes aélions ; & que cette illuftre femme Métamor- 

fut une vive fource d’éloquence , quelle enlcignoit elle même phofc 15 
publiquement. C’ell ce que plufieurs Auteurs attellent, en- 
tr’autres Athénée qui dit , 2Iÿ‘ 

Ajpafe étoit une femme renommée pour fa fcience & fa vertu , 
& fut maitreffe de Péricles pour l'éloquence & la Poéfie. 

Xx 2 Le 
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Molto di Afpajta fariavi che dire : ma tanto hajli per indi• 
care gli autcri , che di cosi illujlre donna fcrhono„ 

(a) La conje&ure de Canini nous a procuré un détail curieux au fujet d’Afpafie 7 
fi fameufe dans l’Antiquité , & une explication finguliére des fimboles qui accom¬ 
pagnent cette figure. Cependant il femble que ce Savant auroit dû faire plus déten¬ 
tion au nom Grec ACnACOT , gravé derrière le cafque , & qui ne peut pas être 
rendu par Afpafie. Auffi Mr. de Stofch, qui a donné cette Pierre toute femblable» 
fi g. XIII. de fin Recueil, n’a pas manqué de relever cette erreur de Canini, & il 
prouve folidement que la Médaille porte le nom d’Afpafe, célébré graveur. 

Voici l’explication qu’il donne de cette figure. C’efi: Minerve, que les Grecs 
appelaient ùyziuv , fecourable, falutaire , ou Déeffe de la Santé. Elle étoit adorée 
fous ces noms chez les Athéniens & les Oropiens peuples de l’Achaie dans la Grèce. 
Sur cet éclairciffement, les Serpens errans le long de l’Egide, & incapables de nuire, 
font le fimbole de la fanté d’autant qu’ils étoient confierez à Efculape. Le Sphinx, 
qui occupe ici le haut du calque, fe mettoit alfez ordinairement fur les ftatues de Mi¬ 
nerve : d’ailleurs en Egypte Minerve étoit la même chofe qu’l fis, à laquelle le Sphinx 

étois 

XCIV. AS- 
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Le Sphinx fè met fur le calque de Pallas , comme Déeiïè de 
la fagefle , au raport de Paulânias : ainfi il paroit que par cette 

reiïemblance on a voulu mettre Alpafie en paralelle avec Mi¬ 
nerve. 

Il y auroit beaucoup de particularitez à dire (a) d’Afpalîe , 
mais il me fufit d’avoir indiqué les Auteurs qui en font men¬ 
tion. 

étoit particuliérement confacré. On a mis le cheval Pegafe , parceque Minerve le 
dompta , & le donna à Bellerophon. Minerve étoit apellée Er&natrix , Equeftris , 
e quorum Domatrix , c’efl à dire, qui met un frein, l'Ecuyère, la Dompteufe de che¬ 

vaux , parcequ’elle avoit inventé l’ufage de les atteler à un chariot : & pour cela 
l’Ouvrier a chargé le calque de plufieurs autres chevaux. 

A cette dilfertation Mr.de Stofch ajoute qu’il n’y a point d'inconvénient d’apel- 
ler cette image une Panthée , confacrée particuliérement à Minerve , puifqu’on y 
voit plufieurs fimboles communs aux autres Divinitez. Savoir la grape de raifin 
qui fait la boucle d’oreille, &qui eflconfacrée à Bacchus : les glands d’or &les pier¬ 
res précieufes du colier , qui font les fruits d’un arbre confacré à Jupiter : les fer- 
pens, fimboles delà fanté, qui apartiennent à Efculape. Voj. le Recueil de M. de Stofchy 

où la figure qui fuit, eft celle de Jupiter en profil , & porte aufli le même nom 
d’Afpafe. 

Dans lès 
Àttiques» 

Xx j XCIV. AS- 
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XCIV. 

A S P A S I A , 

con Gnfo fopra i’ Elmo. 

IL Grîfo pofio fopra /’ ehno di Afpafia, che fofienta il cimier0 j fi- 

come detti Griffi fi mofirano jopra Gefcïiton , e che cuflodifcono 

ï oro} e percïo continuamente combattuti Jono dagli Arimaspi, cosi 

riferito da Arifiea di Proconeffo in Paufmia. Onde fopra detto ehno 

puo ejfere polio, corne fmbolo délia cufiodia, che dovea havere Afpa- 

fia in cuflodire, e colt h are /’ oro delle fue fcienz,e, per ejfer elJa co- 
piofa di belle, e gratiofe maniéré in cattivare gli animi delle perfo- 

ne, perche U maggiori di Atene mandavanle le proprie fglivole, ad 

effetto che eïla le infiruiffe \ cm tutto cio , che accu]ata foffe da 

Ermippo cmico per donna poco honejla, e ch’ allevaffe fanciulle ap- 
prejfo di fe , per difonefo guadagno : alla cui difefa Afpafia ac- 

compagno Je lagrime alla forza delli fuoi prieghi , che mojfe li Giudi- 

ci à compajfione, cosi riferito da Plutarco. Le lettere incife attorno 

la fopra pofia effigie a n O A A O AO TOT A10 O, che nel nofiro idioma fi- 

gnificano Pietra , 0 gemma, donata da Apollo , onde puole dinota- 

re che la fcienza di Afpafia fofie gemma di Apollo dono. 

XCV. TES- 

fa) Gefcïiton , caverne occupée par les Gryphons, dans le Pays des Arimafpes. Les 
Arimafpes croient un Peuple de !a Scyrhie, on n’en connoit que le nom qui fe trou¬ 
ve dans les Hiftoriens, mais on ignore quel Pays les Arimafpes occupoient. Les An¬ 
ciens donnoient le nom de Scythie à tous les Pays Septentrionaux de l’Afîe , & à 
plufieurs du Nord de l’Europe. Il y avoit des Arimafpes dans la Scythie Afiatique 
en deçà du mont Imaiis, (Caucafe) il yen avoit dans la Scythie Européenne, vers 
l’Ingrie & les Duchez de Novogorod & de Pleskow. Mais on ne voit dans aucun 
Géographe ancien quelles étoient précifément les contrées de l’une & l’autre Scythie, 
que tous ces Arimafpes habitoient. 

(b) L’Auteur fe trompe, fuivant la lignification littérale de la légende. Ces mots 
AFIOAAOAOTOX AI0O fignifient pierre ou ouvrage d’Apollodote. Auffi Mr. de 

Stofch 





■ 
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XCIV. 

A S P AS I E 3 

avec un Gryphon fur fon calque. 

Pierre précieufe. 

ON voit ici le cafque d’Afpafie chargé d’un Gryphon, qui en 
foutientle cimier. Comme ces fortes d’animaux fêvoyent 

autour de (a) Gefciiton , ôc qu’ils y gardent l’or avec foin , 
ils font aufiTi toujours en guerre avec les Arimafpes , ainli 
qu’Arihhéas l’afTure dans Paufmias. Ainfi il y a aparence que l’ou¬ 
vrier a fait allulion a l’attribut particulier des Gryphons de gar¬ 
der l’or, & qu’il a voulu marquer fous ce fmbole la peine & les 
attentions continuelles qu’A fpafie a du avoir à confèrver & culti¬ 
ver le trcfor de fes vaftes connoidances. Elle foutenoit l’éclat de 
fa réputation par une politeffeôc des manières engageantes, qui 
capnvoient tous les coeurs : auffi les plus confidérables d’Athènes 
lui confioientieducation de leurs Filles. Ces témoignages publics 
de fi vertu ne la mirent pas à couvert de la calomnie, Hermip- 
pus Poète comique l’accufi d’entretenir chez elle de jeunes Filles, 

dont elle fiifoit un commerce infime. Tout ce qu’Afpahe opofa 
pour fi défenfe, furent des larmes & d’éloquentes prières, qui é- 
murentla compaOion des Juges, comme dit Plutarque. Les let¬ 
tres gravées autour du portrait, AnoAAAOTOT AI0O, fgnifient 
pierre donnée par (a) Apollon, par où l’on a entendu que la Icience 
a été la pierre précieuie dont Apollon avoit faitpréfent a Afpafie» 

Stofch qui a donné cette même Pierre dans Ton Recueil , fig. X., la met comme 
l’ouvrage d’un graveur nommé Apollodote. Comme c’ed la même figure que la 
précédente , c’cfi: la même erreur dans Canini par raport à la perfonne qu’elle repréfen¬ 
te. Il y a encore cette diférence , que Canint a deiliné un Gryphon au de (Tu s du 
cafque, au lieu queMr.de Stofch y a fait graver le cheval Pegale , d’après une em¬ 
preinte de cette figure qu’il a dans fon cabinet. 

XCV. UNE 
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Lesniro de 

varie hijlo- 

rie lib. 30. 
eap. 43. 

Sudet. 

'■ 49* 

Tlutarco 

nella vit a 

di Licurgo. 

Paufdnia 

nella Co- 

rintia. 

Sudett. nel¬ 

la Corint. 

Sudet t.nel¬ 

la Lacede- 
monta. 

xcv. 
TESTA I N C O G N I T A, 

con capelli rafi. 

FUrono negli antichi tewpi molti cojlumi indotti per diverfe ca- 
gioni nelli popoli , di reciderfi li capelli 5 corne quelle vergjni 

pojle à Jervire nel tempio di Caffandra, le jacevano andare con ca¬ 

pelli tagliati il rejlante di fua vit a , corne riferifce Leonico. Et il 

medefimo dice che con capelli rafi , e vefie lugubre , erano mandate 

quelle Fier gin i da Locri, al tempio di Pallade lliefe in Troia ; alla 

morte } per placare /’ ira délia Dea , per baver e in detto tempio 

Aiace violata Caffandra. E Plutarco riferifce che alla fpofa Lace- 

démon e y dalla donna foprafiante aile nozze, le erano rafi i capelli 

infino fiopra la cotenna 3 e cosi pofia in luogo oficuro dove lo fpofio 

dovea venire à ritrovarla. E Paufania ficrive che fi recidevano le 

chiome le Donne in honore d'Higia , Dea délia falute , figlia di 

Efculapio \ la quale era t aiment e coperta di capelli , che à pena ve- 

devafi la faccia. Il medefimo autore narra che ad Hippolito figlio 

di Tefeo appreffo i Trezeni era dedicata un a felva , & un tempio, 
con una antichijfima fiatua , dicono fatta da Diomede, il quale fit 

il primo à facrificargli 5 ove ogni anno le donzelle, avanti che pi- 

gliajfero marito , fi tagliavano li capelli , e gli ojferivano in fa- 

crificio ad Hippolito. 

Alla te fia Jopra pofia di Donna rafa non credo che fia capriccio 

deïï artefwe di haverle fatto la cuffia 5 perche ficrive il citato au¬ 

tore che le donzelle Lacedemoni ufavano fimil portamento 3 e le 

Vergini Fefiali entrando nel tempio, fi recidevano i capelli. 

XCVI. AFRI- 
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xcv. 
UNE TETE INCONNUE, 

avec les cheveux rafèz. 

Pierre précieufe. 

LEs Anciens avoient diférentes raifons dans la coutume de Ce râ¬ 
ler les cheveux. Les Vierges deftinées au (èrvice du temple de 

Caffàndre, étoient obligées d’avoir la tête rafée toute leur vie, ainfi 
que raporte Léonicus $ qui dit encore qu’on fit venir, avec les che¬ 
veux coupez 8c en habits lugubres, les Filles de Locres, qui dé¬ 
voient être (àcrifiées à Pallas la Troyenne a Troye, pour apaifer la 
colère de laDéeffe, irritée de l’attentat d’Ajax qui avoit violé Caft 
fandre dans Ton temple. Plutarque raconte qu a Lacédémone les 
nouvelles mariées fe fàifoient rafer la tête jufqu’i la peau par la ma¬ 
trone qui préfidoit à leurs noces, 8c qu’en cet état on les plaçoitdans 
un lieu obfcur, où leurs maris dévoient les aller prendre. Paufànias 
écrit que les Dames offraient leur chevelure a Hygiée, Déeffè de la 
{ante , 8c fille d’Efculape-, 8c que la ftatue de cette Déeffe étoit tel¬ 
lement couverte de cheveux, qu’on n’en pouvoit pas voir le vifàge. 
Le même Hifforien nous aprend qu’auprès de Trézéne il y avoit 
une forêt 8c un temple dediez a Hippolite fils de Théfée , avec une 
ftatue très ancienne, 8c qu’on croyoit avoir été érigée par Diomède: 
8c qu’en mémoire de ce que ce Prince avoit le premier fait un (â- 
crifice de (a chevelure, toutes les Filles lui offraient la leur, avant 
que de Ce marier. 

A l’égard delà tête ra(ee,dontil s’agit ici, je ne crois pas que 
ce (oit par le fimple caprice de l’ouvrier qu’elle eft couverte d’une 
coeffùre : Paufanias nous affùre que les Lacédémoniennes avoient 
coutume d’en porter de femblables : 8c les Veftales Ce coupoient 

les cheveux en entrant dans le temple. 

Yy 

Hift. diy. 
I.30. c.43. 

Vie de 
Lycurgue. 

Dansfés 
Corinthi*» 
ques. 

Au même 
endroit. 

Dans Tes 
Laconi¬ 
que?. 

XCVI. L'A- 



Medaglie 

tgntiche di 

Adrianoy 

9 Severo. 

Tito Liviû 
Te,-a. 5. I. 
3 0. Aÿpia- 

m AleJ- 
fand. nella 

guerraCar- 
taginefi^ 

554 Images des He'ros et des 

XCVL 

AFRICA» 

TEffa di Donna , intagliata in una antica gemma Sardo- 

nica y di forma ovale , con volto fiera , e cape Ho 

crefpo , con elmo in gui fa di capo di Elefante. 

La provincia dell' Africa y nella medaglia di Adriano , e di 

Severo , fi vede rapprefentata parimente in fembiante di Don¬ 

na y con lettere AFRICA: SC: aggiuntovi il cornucopia , per 

dinotare la fertilità del paefe. 
V érudit0 artefice , con maravigliofa confideratione di fifio- 

nomia s epilogb in quefia gemma gli effetti del clima , del luo- 
go y e degli habitatori y che fono di capelli crefpi , e fieri 

di afpetto 5 & il paefe copiofo di Elefanti , corne narra T, 

Livio y & Appiano. 

XCVII. TES- 
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XCVI. 

L’AFRIQ^UE. 

Sardoine. 

CEtte partie du monde eft ici reprélèntée fous la figure d’u¬ 
ne femme, qui a le regard farouche , les cheveux crê¬ 

pez , & le cafque fait comme la tête d’un éléphant. Cette piè¬ 
ce eft gravée fur une Sardoine antique , & d’une forme ovale. 

L’Afrique eft défignée de même fous l’alpeét d’une femme 
dans des médailles d’Adrien & de Sévére , avec ces mots A- 
FRICA : SC. On y a mis de plus une corne d’abondance , 
pour marquer la fertilité du Pays. 

L’habile Ouvrier préfènte ici tous les attributs du climat , 
du Pays , & des Habitans : ceux ci ont les cheveux crêpez , 
le regard féroce , ôc le Pays abonde en éléphans, félon Tite~ 
Live <k Appian. 

T. Live 
dec. 3- 
1. io. 
Ap. guerr® 
Punique. 

XCVII. UNE 
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Tttide. 

A5* Images des He'ros et des 

XCVÏI. 

TESTA SÎMBOLIC A/ 

rapprefentante il Genio délia Salute. 

LA prefente Te fl a con lettere Egittie efplicate dal Padre Ata- 

naflo Kircherio , il quale nouole che flgnifichi il Genio délia 

Salute , rapprefentata cosi dagli Gnojlici, Eretici Egittij ; e chia- 

rameute lo dimoflrano îe lettere Cofîe , b vero Egittie, ciucoca, 

che compongono un a parola ctucoc , fofos, che nel noflro idio- 

ma <vuol dire falute , al quale aggnmgono la lettera A, che tirata 

dalla cabala degli Hehrei , ‘vuol dire ha, cioè il Genio, corne fe 

direflè ciucoha, foloel, il N urne, b Genio délia Salute, e Prof- 

peritd. Gli jimboli , b vero hieroglifici flgniflcano la proprietà di 

queflo Genio : li capelli intrecciati à gui fa di flamme accennano lo fpi- 
i- rito focofo diffufo per tutto , corne quello di Virgilio, Igneus eît 

ollis vigor : le ah à gui fa di Mercurio , dinotano la velocità de H9 

oprare : & il ferpe la <vita , che influiflce al mon do , don de naf- 

ce la falute , e prof périt à del tutto. Perb li deîti Gnoflici , al 

coflume delli pïîi antichi Pgittij , que fl a figura cosi hieroglificata 

fcolpinoano , & intagliauano in pietra , b in gemma pretiofa , ef 

prejft co l colore le dette qualitâ del Genio , e fotto certo alcen- 

dent e di qualche pianeta, portandola ftcuramenîe , perfuadevanfl che 

il detto Genio, tirato da quefli flmholi , ajflflejfe à tutti li lürj 

lijogni. 

XCV1ÎI. CAS- 

(a) El efl l’article ordinaire aux langues orientales, Si qui répond à U des Italiens 
Si le des François. 
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XCVII. 

UNE TETE SIMBOLI U E, 

qui reprélènte le Génie de la Santé. 

Jaffe rouge. 

LEs lettres Egyptiennes qui font au devant de cette Tête ont été 
expliquées par le P. Athanafe Kircher, &; félon lui veulent 

dire le Génie de la Santé, que les Gnoftiques, forte d’hérétiques 
parmi les Egyptiens, repréfentoient comme la figure paroit ici Ces 
caractères Copines, ou Egyptiens, ciucoca, forment un mot 
ciucoc}fofos, lequel fignifie en notre langueSanté : on y a ajouté la 
lettre (a) a , laquelle, prife de la cabale des Hébreux, veut dire ha, 

c’elt à dire le Génie. Ainli ciucoh A, Sofoel, efl: comme qui diroic la 
Divinité ou le Génie de la Santé & de la Profpérité. Les fimboles, 
ou hiéroglyphes, dont la tête ell ornée, marquent les attributs pro¬ 
pres de ce Génie : les cheveux treflez en tourbillons , comme la 
flamme qui s’élève, font allufion à cet elprit de feu répandu par 
tout, tel efl: celui dont Virgile dit, 

Il y a me force pleine de feu dans ces chofes : (les Etres de la Nature) 

Les ailes, lemblables à celles de Mercure, dénotent la prontitude 
des opérations: & le ferpent, l’efprit vivifiant qui influe fur tout 
l’Univers, & duquel naiflent la Santé la Profpérité. Les Gnolli- 
qucs, fiiivant la coutume des Egyptiens les plus anciens, gravoient 
cette figure avec les mêmes hiéroglyphes fur une pierre commune 
ou précieufè, rehauflee de couleurs aflorties aux diférentes qualitez 
du Génie ; & ces Cabalifles avoient l’attention de travailler ce Ta- 
lifman fous un certain amendant de quelque Planète, après quoi ils 
prétcndoient que quiconque le portoit, de voit être afiuré d’avoir 
un Génie tutelaire, toujours prêt à le fecourir dans tous (es beioins'. 

Y y 5 XCVHL CAS- 
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: J KCVÎIÎ 

C A S T O R E, ePOLLUCE. 

COronatï di oîeajlro , il capello Laconico , con Jlelle Jb- 

pra la fronte j ml romerfcio due mafi con leîtere Âasi, 
/’ Ortelio dice Lajio effere ma Città del Peloponefi. 

Cajlore e Polluce , jiglimoli di Tindaro Rè , e di Leda , 
famoleggiati effere figli di Gïome , e Leda , pojti in fegno di 

Gemini. Narra Diodoro Siculo che detti namiganâo con gli 

altri Argcnauti , furono forprefi dalla tempe JJ a , e piimi di 

fperanza di falmarfi , Orfeo porfe moti a' Samotraci per la 

falute di tutti 5 furono me dut e due jlelle cadere fopra la fron- 

te di Cajlore , e Polluce } e fermojfi in uno ijlante il Ma¬ 

re : d'indi in poi dalli combattuti dalla tempejla furono per 

fegno di falute Jlimati. L’ ijleffo autore al citato luogo fcri- 

me che gli Argonauti capitorono à Samotracia , facrifcarono , 
e pofero nel tempio mafi , che infno al tempo di Diodoro ji 

confermamano. 

Zenofonte fcrime che Caflore e Poîuce fi refera famofi nella 

Grecia per gli ammaeflramenti ricemuti âa Chirone , che furo¬ 

no creduti per immortalu E Paufania in piü luoghi riferifce , 

che 

(a) Ces Héros de l’Antiquité étoient frères jumeaux. La Fable dit que Jupiter , 
transformé en cigne , eut commerce avec Leda, femme de Tyndare : qu’elle ac¬ 
coucha de deux ceufs , dans chacun desquels étoient deux jumeaux : que dans 
îe premier Pollux & Héléne fe trouvèrent enfermez , dans l’autre Caftor & Cli- 
temneflre : que le premier œuf fut eftimé être de la façon de Jupiter , l’autre de 
celle de Tyndare , ce qui donnoit l’immortalité à Pollux & à Héléne , pendant que 
ks autres nez d’un homme étoient mortels. Au refte le bonnet de Caftor & Pollux 

refîembie 
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XCVIII. 

CASTOR Sc POLLUX. 

Médaille de bronze. 

CAflor 6c Pollux parodient ici couronnez d’olivier fàuvage, 
la chevelure a la Lacédémonienne , 6c une étoile au 

deffus de leur tête. Sur le revers delà médaille font deux vafês, 
6c ce mot Grec aaSi. ( Lofes ) Ortélius dit que Lafes étoit une 

ville du Péloponnéfe. 
Caftor 6c Pollux étoient véritablement fils du Roi Tyndarc 

3c de Léda, la fable les fait naitre de Jupiter (a) 6c de cette mê¬ 
me Léda , 6c on les a placez parmi les Conftellations fous le 
nom des Jumeaux. Diodore de Sicile raporte que dans le tems L-4 c-4’ 
que les Argonautes furent furpris d’une fi violente tempête, 
qu’ils perdoient toute efpérance de fe fauver, Orphée fit un vœu 

aux Dieux Samothraces, 6c qu’auiïitot deux étoilles parurent fur 
les têtes de Caftor 6c Pollux qui étoient au nombre de ces Hé¬ 
ros , & que fur le champ la mer fe calma. Depuis ce tems, 
les gens de mer les prirent pour leurs Dieux tutélaires , 3c les 
invoquoient dans les tempêtes. L’Hiflorien ajoute que les Argo¬ 
nautes abordèrent en Samothrace , y firent des îacrifices, 3c 

laifïc- 

reiïemble aiïez à la moitié d’une coque d’œuf, & l’on peut dire que le Graveur a eu 

en vue cette particularité remarquable de la naiffance de ces Héros; au moins peut on 

a durer qu’on avoit coutume de mettre cette marque diftinétive fur la tête de ces Frè¬ 

res.. C’eft ce qui fe vérifie par un paflsge de Lucien , où Apollon remercie Mercu¬ 

re de lui avoir apris à diftinguer ces deux Frères l’un de l’autre : car, dit-il, voyant à 

chacun J a coque d'oeuf, fin cheval blanc , fin javelot , er fin étoile , je les confondais 

toujours, çfic. 

Dial. cTA— 
pollon & 
de Mer- 
cure. 



ml? At ti¬ 
cs. 
nella Ço- 
rintia, 

Livio 
ca, i. lib. 2» 
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che li fi gli del Rè Tindaro furotio tsnuti per Del 40. anni 

doppb la battaglia d'Ida * e Linceo , e non prima ; e che 

U Çe faient gli haveano in malt a Jim a, chiamandcgli gran Dei. 

Molli gli furono da altri popoli eretti tempij , e fiat ne -, fi- 

come Pofhmio nella gu erra de Latini fiece <voto di confiecvare 

un tempio à Caflore , fu poi conjecrato al tempo di Cefone gli 

anni délia Città di Roma 2.6 8. fieçondo Livio. Chi defidera 

pm di Cajlore , e Polluce 3 e da Apoliodoro lih. 5. e lib. 6. 

Ara. 10 Phevmma ? Higini favok , e'I Boccaçcio Gcnçalogia 

délit Dei. 

XCIX. BAC- 
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taillèrent dans le temples des vafes, qu’on voyoit encore de (on 
tems. 

Xénophon écrit que Caftor & Poilux fe rendirent fi fameux dans in Cacd*. 

la Grèce par le moyen de l’éducation qu’ils avoient reçue de Clai¬ 
ron. qu’on les mit enfuite au rang des Dieux. Paulanias aflîife PaRsfes 

en plulieurs endroits que les Fils du Roi Tyndare furent tenus ques,Attf.- 

pour Dieux quarante ans après le (b) combat qu’il y eut en- SinthL 
tr’eux & Idas& Lyncée, leurs coufins : & il nie que leur A- tiaes- 
pothéofe ait été faite avant cette époque. Il dit de plus que les 
Cephaléniens avoient une vénération particulière pour ces Di- 
vinitez , qu’ils nommoient les Grands Dieux. Diverlès Nations 
leur érigèrent des temples & des flatues. Pofthumius , dans la 
guerre contre les Latins, fit vœu deconfiicrer un temple àCaf- 
tor, & ce vœu fut exécuté du tems de Céfon l’an de Rome 
CCLXVIII., félon Tite Live. Si l’on veut lavoir tout ce qui x* 
regarde Caftor & Poilux, il n’y a qu’à lire Apollodore liv. 3. 
ôc 6., les phénomènes d’Aratus , les fables d’Higinus, & Bo- 
cace dans fa généalogie des Dieux. 

(a) L’origine de la querelle fut un troupeau de bœufs : ou plutôt le rapt que Caf¬ 
tor & Poilux firent de deux Filles qui avoient été promifes à Idas & à Lyncée. Ce 
dernier tua Caftor , & fut tué enfuite par Poilux. Idas voulant vanger la mort de 
fon Frère » & étant prêt à tuer Poilux, fut foudroyé par Jupiter. La Fable propo- 
fe Caftor & Poilux comme le plus parfait modèle de l’amitié fraternelle. Ce dernier 
après la mort de fon Frère, voulut partager avec lui Ion immortalité , 6c il obtint de 
Jupiter fon père qu’ils jouiroient alternativement de cette prérogative. Dans la fuite 
ce Dieu les tranfporta au Ciel , où ils forment un des Signes du Zodiaque , fous le 
nom des Jumeaux, 

Zz XCÏX. BAC- 
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XCIX. 

B A C C 

Biforme. 

O 

MOlîi credeîîero che li Bacchi fojfero tre in diuerfi tempi , 
à ciajcheduno di efjî li propri fatîi attribuirono, féconda 

Diodoro Siculo. Il piîi antico , che fojfe Indiano , nutrendofi 

la barba , e percio hebbe di barbato il nome ? ficome li Grecï 

ancora /’ hanno rapprefentato con la barba , çost riferifce Pau- 

jania. lnfegnb à eau are dalt uue il uino con il îorchio, ( in 

di acquiftojjî di Leneo il nome) & à coltiuar le plante : ando 

per il mondo con l effercito 3 e per li beneficij jatti à i Po- 

poli j doppb la di lui morte fît da gli huomini adorato. La 

Jopra pofla imagine e tratta da uno antico marmo di Bacco di 

doppia forma , coronato di hellera , e mitrato. 

Scriue il citato autore che parue di doppia forma , per 

effere il primo Bacco di lunga barba , al cojlume di queüi , che 

anticamente foleano la barba nutrire : e /’ altro giouane , bello, 
e deütiofo : in oltre attribuendo la doppia forma ail’ ubbriachez- 

za , che fa diuenire gli huomini iracandi allegri. 

C. BAC- 
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XCIX. 

B A C C H U 

avec deux vilàges. 

Marbre. 

S , 

l.3.c. 5. 
DIodore de Sicile nous aprend que quelques uns ont cm 

qu’il y avoir eu trois Bacchuj en diférens tems, à cha¬ 
cun defquels ils aflignoient fes actions particulières. Le plus 
ancien de ce nom étoit Indien, ôc Ce laiflbit croitre la barbe, 

d’011 il eut le furnom de barbu , & les Grecs le repréfèntoient 
de même au raport de Paufànias. Il enfeigna à tirer du vin du Dansfes 
raifin par le moyen du prefloir , ( & de la il fut apellé Lénée ) qU°ersmthia’ 
Ôe il aprit aux Hommes à cultiver les plantes. Il parcourut le 
monde, &c les grands fèrvices qu’il rendit aux Peuples lui mé¬ 
ritèrent les honneurs divins après fa mort. Cette figure efi: ti¬ 
rée d’un marbre antique, ou Bacchus paroit fous deux vifages, 
couronné de lierre , & la mitre en tête. 

Le même Diodore écrit qu’on repréièntoit Bacchus fous deux L. 4.0.1. 
faces , parceque le plus ancien portoit une barbe fort longue 
fuivant la coutume des premiers fiécles, &que l’autre étoit jeu¬ 
ne , beau, & menoit une vie voluptueufe. Joint à ces raifons 
hiltoriques, que, par cette double forme, on cjcfigne les divers 
effets de livrelTe , qui met en fureur , & infpire de la gayeté. 

Zz 1 C. BAC- 
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C. 

B A C C O } 

detto da Greci Dionifio. 

Diodoro Si- 

culo lib. 3. 

c. 5. 

Diodoro 

fuddctîo 

lib. 4. c. 1. 

Appollodo- 

re lib. 3. 

Diodoro Si- 

tulo lib. 4 

(4p. I. 

Tlinio hb. 

16. cap. 4. 

Diofconde 

hb. 2. cap. 

216. 

IL Bacco nato da Gioue e Semele , figlia di Cadmo Rè di Te- 

be , e di Beotia , fauoleggiato che Semele ingannata da Giu- 

Tione con finto afpetto, afiringejfe con giuramento Gioue che feco 

giacejfe , in quella conformité che con Giimone giace $ & egli 

conjîretto in maefià difcefe à ritrouarla : onde Semele fpauentata 

ne mort arfa dal folgore , e difperfe il parto , il quale da Gio¬ 

ue raccolto , e ferhato in ma cofcia per lo fpatio di tempo che 

compila il partorirlo , & indi mandatolo à Nifa , città dell' A- 

rahia , jfit da’ Greci} dal nome del padre, e del luogo , chia- 

mato AI0NT2I02. V ijlejfo Autore al troue dice che Bacco fi- 

glio di Gioue e Semele , fu portato da Mercurio alla fpelonca di 

Nifa , la quale è tra la Fenicia el Kilo, accib fojfe daUe Nin- 

fe nudrito 3 onde fu dal nome di Gioue} e di Nifa , Dionifio chia- 

mato. Appollodoro parimente concordafi con Diodoro Siculo 3 & 

in oltre , che foffe hello di afpetto, nelle danze di Donne e piace- 

ri nudrito : fu inuentore del ui.no , e quando aggrauato Jenti- 

u a fi dal troppo beuere , cingeafi il capo con la Mitra $ onde 

Mitroforo ne fu cbiamato : dopb li fuoi difcendenti la chiama • 
rono il Diadema.- Fu il primo che coronofji di hellera , confor¬ 

me fcriue Plinio 3 âicendo : Fer un t que primum omnium Libe- 
rurn Patrem impofuifle capiti fuo coronam ex hederâ 3 ben 

che foffe corcna ufata da Poeti, fecondo /* ijlejfo Plinio y e Diof- 

coride. 

Nar- 

» 
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B 

C. 

C H U S , 

apellé par les Grecs Dionyfius. 

Médaille de bronze. 

BAcchus naquit de Jupiter 5c de Séméle fille deCadmusRoi Diodore 

de Thébes & de toute la Bceotie, fuivant la fable, qui dit L3-c-5* 

que Séméle , trompée par le confeil de Junon qui lui parla fous 
une forme empruntée, fit promettre par ferment à Jupiter qu’il 
viendrait la voir dans tout l’éclat fous lequel il avoir coutume 
d’aprocher de Junon 3 qu’il tint fa parole, 5c que Séméle, épou¬ 
vantée de cet apareil trop majeftueux, fut brûlée par la foudre, 
5c mit au monde Bacchus avant terme ; que le Dieu recueillit 
ce fruit prématuré, & l’enferma dans fà cuiife tout le refte du 
rems néceffaire pour lui donner la vie ; qu’enfuite il l’envoya a 
Nylà ville de l’Arabie, 5c que de ce lieu 5c du nom de fon Pè¬ 
re les Grecs ont fait le nom de AIONISIOS, qu’ils lui donnè¬ 
rent. Le même Hiftorien cité dit dans un autre endroit que l.4:0.1. 
Mercure porta Bacchus, fils de Jupiter 5c de Séméle , dans 
la caverne de Nyfo , qui eft entre la Phénicie 5c le Nil , 

. pour le faire nonrir par les Nymphes -, 5c que de la il fut nom- l. 3. 
mé Dionyfius des deux noms de Jupiter 5c de Nyfà. Apol- 
lodore s’accorde fur tout cela avec Diodore, 5c il ajoute que Bac¬ 
chus fut d’une beauté parfaite , 5c bien infhuit de la danfe 5c 

de tous les exercices qui rendent aimable auprès des Dames. 
Il inventa la manière de faire le vin, & quand il fe fontoit trop 
chargé de cette liqueur, il ceignoit fa tête d’une Mitre , d’ou 
il eut le nom de Mitrophore , ( Porte-Mitre ) 5c dans la fuite 
cette efpéce de bonnet a été confacrée par fes Defoendans fous le 
nom de Diadème. Il prit le premier une couronne de lierre, 

fuivant Pline , qui dit, 
Z z 3 On 
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Narra Carlo Pafcali , che Bacco corovofjï di hellera , per 

effere pentù délia medecina , ejfendo /’ hellera contraria al uino : 

cosl dice, Tradkùt Antiquitas Bacchum fuide peritum medicina*: 
primo , quia fuir inventor vini , quod numeratur inter for- 
tidfima 6c fuavtffima remedia : deinde , quod vino oppofuit 
hederam , 6c ex eâ coronam pledlere docuit. 

In oltre fcriue Diodoro che Bacco uiaggiajfe per lo mondo , 

feguito da Sileno fuo Maejlro , e fece moite guerre j ottenne 

honora te vittorie , conducendo feco Donne armaîe di Tirji , co- 

perte di hellera. Ufaua mile hattaglie pelle di Par do : fit il 

primo che trionfaffe , tornavdo fopra mi elefante in Tebe : e per 

li tre anni che uiaggfd , li Greci & altri Popoli , in honor fuo 

gli ordmarmo li [acrifcij detîi Trteteridi , da celebrarfi ogni tre 

anni : benefico molti Popoli : acquifiojji diuerfi nomi per li bette- 

fici fatti à diuerfi Popoli , conforme il citaio autore ne fcriue, 

U Boccaccio /’ efplica nella Genealogia délit Del çfic. 

CI. BAC- 
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On tient que Bac chus fut Je premier qui fe ferait de couronnes de 

lierre. 

Quoique cette plante fût afeétée à couronner les Poètes, félon Diofc.u: 

le même Auteur & Diofcoride. 
Charles Pafchal prétend qu’on a donné à Bacchus une couron¬ 

ne de lierre, parcequ’il étoit très expert dans la médecine , 8c J^ndes 
qu’il connoiüoit la propriété du lierre d’empêcher les effets du vin. nés 1.1. 

La tradition des Anciens porte que Bacchus fut très habile dans la 

médecine : premièrement parcequil connut le premier la vertu du 

vin, qui ejl un remède des plus fpécifques & des plus fuaves j 

enfuite parcequil corigea la malignité de cette liqueur par l'ufage 

du lierre, & quil inventa la coutume de faire des couronnes de 

cette plante. 

Déplus Diodore raporte que Bacchus parcourut le monde, ac- A l'en- 

compagné de Silène ion précepteur, qu’il eut plaideurs guerresdlolc cice’ 
a (outenir, 8c qu’il remporta des victoires (ignalées, ayant à fa 

fuite une troupe de femmes , armées de thyrfes couverts de 
lierre. Il portoit une peau de léopard dans les combats, il in¬ 
venta la folennité du triomphe, par l’entrée qu’il fit dans Thé- 
bes monté fur un éléphant. Ses voyages durèrent trois ans, 8c en 
mémoire de ce tems les Grecs 8c les autres Nations établirent en 
{on honneur des (àcrifices, qui furent nommez triétérides, (trien¬ 
naux) pareequ’ils ie célébroient tous les trois ans. Par tout où 
il paila, il rendit de grands fervices, en reconnoiffance deiquels 
les Peuples lui donnèrent des furnoms qui par leur lignification 
propre rapelloient le fouvenir des bienfaits qu’ils en avoient reçus, 
a ce que difènt l’Auteur cité &c JBocace qui dans fa généalogie 
des Dieux donne l’explication de toutes ces épithètes. chus. 

CI. BAC- 
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CI. 

B A C C O. 

con le corna. 

LE fiatue e pittuve di Bacco moite ne furono rapprefientate con 

le Coma y conforme fer lue Diodoro Siculo 3 <volendo dino- 
tare y che que fi0 Bacco nato di Giove y e Proferpina y overo 

di Cerere y foffe il primo che facejfe avare con li houi y e che 

inventajfe molti infrumenti per la coltura , facilitando le fatiche 

a lavoratori délia terra : onde per molti henefici fatti à gli huo- 

mini, corne un Dio /’ honorarono , fimandolo per immortale. 

il medef mo autore ficrive che le corna le portaffe corne fglio 

di Gioue Ammone. In Ateneo leggefi che gli antichi bevere fio- 

levano dentro à corni , pero cof Bacco lo fnfero. Parimente 

nella deferittione de H' îndie fat ta da Strabone, parlando di Bac¬ 

co y è chiamato il cornuto Dio. Et Carlo Pafcali defierluendo 

la mitra di Bacco , che è quella fafeia che fi cinge il capo y 

cofi dice 1 Bacchica Mitra fuit nivea y 6c cornuta. Onde Vale- 

rio Flacco al propofito di cio cofi dice : 

Refpiciens teneat virides velatus habenas y 

Ut Pater , 6c nivea tumeant ut cornua mitra y 

Et facer ut Bacchum référât icyphus. 

& O-vidio fimilmente cofi lo dimojlra : 

Accédant capiti cornua 3 Bacchus cris. 

CIL BAC- 
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B 

CI. 

C C H U 

avec des cornes. 

Pierre précieufe. 

S, 

NOmbre de datues & de tableaux repréfèntoient Bacchus a- 
vec des cornes, au raport de Diodore de Sicile, pour mar- L. 3.0. y. 

quer que le Bacchus, né de Jupiter & de Proferpine, ou plutôt de 
Céres, fut l’inventeur de l’art de labourer avec les beufs, & de divers 
inftrumens pour le labourage, qui foulageoient beaucoup les La¬ 
boureurs dans leur travail. Audi, en reconnoidance de ces lèrvices, 
les Hommes lui déférèrent l’immortalité & les honneurs divins. 

Le même Ecrivain raporte qu’on lui donna des cornes, comme 
fils de Jupiter Ammon. On lit dans Athénée que les Anciens bu- L- *?• 
voient ordinairement dans des cornes, c’eft pourquoi ils ont feint 
que Bacchus étoit cornu. Pareillement dans la delcription que 
Strabon fait des Indes , Bacchus eft apellé le Dieu cornu. Et 
Charles Pafchal dans la defcription qu’il frit de la mitre de Bac- L.4.C.21. 

chus, qui ed: cette bande qu’on voit autour de fil tête, dit, 

La mitre de Bacchus étoit blanche comme la neige, & chargée de 

deux cornes. 

C’ed pour cela que Valérius Flaccus a dit a ce fujet : L. 2« 

Que regardant & couvert dé un voile, il ait des cordons verds comme 

Bacchus, que les cornes fortent d'une mitre blanche comme la nei¬ 

ge , & que le gobelet facré nous rapelle le fouvenir de Bacchus. 

Ovide nous donne encore une preuve de cette coutume de re- Dansi’E- 
/r 1 1 pitrede 

preienter ce Dieu avec des cornes : Sapho à 
Phaon. 

Il ne ‘vous manque que des cornes, pour être un vrai Bacchus. 

Aaa Cil. UNE 
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en. cm. 

BACCANTE. 

IL nome deïle Baccantî, conforme narra Fulgentio , derivo da 

Quattro S or elle , Ino 3 Autonoe , Semele 3 & Agave : 

s'intendono fer li quattro generi délia ubbriachezza , cioè , la 

prima , Vinokntia : la féconda 3 Dimenticanza delle cofe : la 

ierza 3 Libidine : la quart a , infan ia : e quefle fur on 0 le quat- 

tro Baccbe. Benche Diodoro Siculo ficrive che il nome delle Bac- 
canti dériva fie dalle Donne, che Bacco feco condujfe quando viag- 

gio , armai e di Tirji3 e dardi coperti di hellera, nominate Me- 

nadi , che baccando gli andavano attorno : onde ejfo ne fit nomi¬ 

nale Bacco , <& elle Baccanti. Con tutto cio che le dette fuf- 

fero uccife tut te da Licurgo Rê de’ Tract , falvandofi Bacco 3 

del tradimento auvifato : non per cio di dette Baccanti , fu ef- 

tinto il coflume 3 ficorne il citato autore narra. N élit givochi det- 
ti Trieteridi 3 che in honore di Bacco fi facevano 3 le Donne bac¬ 

cando andavano , con tirji in mano , rinovanâo delle Menadi la 

memoria. Coronate di hellera erano le Baccanti , e mitrate, ef 

findo detta mitra legatura , & ornamento del capo , da Bacco 

inventata , e portata con fopra pofie pel/i di agnello , conforme 

narra Diodoro Siculo 3 e Carlo Pafcali 3 fi coyne dalle imprejfe ima- 

gini fi vede ; ma cormata e mitrata con pelle fopra cinta • e 

/’altra coronata con capelli fparfi Jop-a le Jpalle &c. 

CIV. PAN, 
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CIL CIII. 

UNE BACCHANTE. 

Deux Cornalines. 

LE nom de Bacchante, fi l’on en croit Fulgence, eft dû a quatre 
fœurs nommées ainfi , Ino, Autonoé, Séméle, & Agave, qui 

font les emblèmes des quatre effets de l’ivreffe, (avoir, l’ivrognerie, 
la perte de la mémoire, l’impudicité, & la fureur : &. ces fœurs fu¬ 
rent les quatre Bacchantes. Cependant Diodore de Sicile prétend 
que le nom de Bacchante tire fon origine des Femmes, que Bac- 
chus menoit a fà fuite dans £es voyages, armées de thyrfe & de 
dards couverts de lierre, & quelles furent nommées Ménades, 
parcequ’elles couroient ça & la en faifmt des cris horribles, d’ou 

leur Chef fut nommé Bacchus , & fes Compagnes Bacchantes. 
L’Hiftorien ajoute que , quoiqu’elles euffent toutes été tuées par 
Lycurgue Roi de Thrace, excepté Bacchus qui fo fauva de la fureur 
de ce Roi, cependant l'extinction des Bâchantes ne produifit pas 
l’abolition des cérémonies quelles avoient introduites. Dans les fê¬ 

tes apellées triétérides, (triennales) qui fe célébroient en l’honneur 
de Bacchus, les femmes couroient comme des furieufès, le thyrfo 
en main , & renouvelloient la mémoire des Ménades. Les Bac¬ 
chantes fê couronnoient de lierre, &. portoient la mitre, quiétoit 
une bande & un ornement de tête, que Bacchus avoit inventé, &: 
qui ferroit un bonnet fait de peau d’agneau, fuivant Diodore de* 
Sicile & Charles Pafchal. C’eft ce qu’on voit dans les deux Cor¬ 
nalines qu’on donne ici : l’une de ces Bacchantes a une .couronne 
ôc une mitre furmontées d’une peau , l’autre eft couronnée &c 

porte fes cheveux épars fur les épaules, &c. 

L. 2. art. 
de Diony- 
fius. 

L. 3. c. 5. 

Diod. î. 4. 
c. 1. C. 
Pafchal 
1 ic. 17. 

&c 1. 4. 
C.2I. 

Aaa 2 CIV. PAN* 
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CIV. 

P A N, 

con la Siringa. 

IL fimulacro del Dio Pan neJJa conformité délia prefente ima¬ 

gine lo de fer rue Herodoto effere dalli greci rapprefentato , e 

U Egittij , alla detta fimilitudine lo Jcoîpiuano , e dipingeua- 
no y tenendolo nel numéro delîi dodici Dei da loro piu uenera- 

ti. Sïmïlmente dalli Ateniefi in grandijjima ueneratione tenuto 

era , conforme Paufania riferifee , offre che nel tempio ai 

Efculapio ui era la flatua del Dio Pan , ficome in altri luoghi 

nella Grecia , fi rapprefenta col bafione pafiorale , corne Dio 

de pafiori , e da Suida cosi è detto , Pan ut paftoraleni 
Deum venerantur. Onde Virgjlio parimente dice 3 Pan curât 

oves , oviumejue magiftros. E dalli Arcadi per proprio loro 

Dio tenuto era , conforme il citato autore dice , Pan Dcus 
Arcadiæ venir. One eraui un tempio del Dio Pan Nomio , e- 

retto in un luco , chiamato Melpea , che fignifica quafi fio- 
nora 4 onde gli Arcadi dicono che il detto Pan iui inuentaffe 

la fampogna , componendola di canne , imite con cera ; cosi 

riferito da Paufania \ & Virgilio fimilmente dice. 

Pan primus calamos cera conjungere plures 

In (lit uit. 

e da Oui dio cofi uïen confermato. 

Atqueita difparibus calamis compagnie çerae 
O vidio me- 

Inter 
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CIV. 

P A N 3 

avec fà flûte. 

Cornaline. 

HE'rodote, par la defoription qu’il donne du Simulacre du 
Dieu Pan , nous fait connoitre que les Grecs & les E~ u2,c ^ 

gyptiens le repréfontoient comme il eA ici, &c que les derniers 
le mettoient au nombre des douze Dieux qu’ils vénéroient le 
plus. Il étoit aufli une des principales Divinitez des Athéniens, 
au raport de Paufanias , qui nous aprend de plus que dans le Dans fes 

temple d’Efoulape on voyoit la flatue du Dieu Pan , ainfi que ^“corin- 
dans tous les autres lieux de la Grèce , tenant une houlette , thiaques. 

comme Dieu des Bergers. CeA pourquoi Suidas dit, 

Ils adorent Pan fous la qualité de Dieu des Pajîeuvs. 

Virgile en conformité écrit, 
& Eglogue 

Pan a foin des troupeaux & des Bergers. 

Les Arcadiens l’adoroient particuliérement comme leur Dieu : r , 
à caufe de quoi Virgile dit , Georg. 

Voila Pan le Dieu d'Arcadie qui arrive. 

Et les Arcadiens avoient un temple de cette Divinité, fous le nom 
de Pan le N ormen ou le berger, ban dans un bois qu’ils apeiloient 
Melpée , mot qui iignihe ionore \ c’eA ce qui a donné lieu aux 
Arcadiens de dire que Pan avoit inventé la flûte dans cet 

Aaa 5 çn- 
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Inter fi jundlis, nomen tenuifle puellæ. 

w7fmmo, Riferifce Giuftino hijlorico che Evandro Rè erejje un tempo 

Giuftixo alla radice del monte Palatino , in honore di Pan Liceo 3 o- 

o. w dagli antïchi Romani fù il primo adorato fra gli Dei , con- 

F™ePlla forme Fenejlella dice. Omnium Deorum quos vêtus Roma- 
norum religio excoluit , primus Pan Lycæus. Da cui ne 

trajfero U ghochi Lupercali , che célébraiano il 15. di Fe- 

hraro. Sotto quejlo nome di Pan , mtendevano gli Antichi il 

tutto j cioe ï univerfale corpo délia natura , conforme ï ef- 

plica il Boccaccio & il Cartari nella genealogia & nelle ima- 

gini delli Dei. 

(a) Plufieurs anciens Poètes & Philofophes, perfuadez que Pan repréfentoit la Na¬ 

ture Univerfelle, ont dérivé le nom de ce Dieu du mot Grec IJuv qui fignifie Tout. 

D’ autres, fondez fur ce qu’on le fait l’auteur de ces frayeurs champêtres connues fous 

le nom de terreurs panniques, dérivera; ce nom de P un , mot Hébreu qui fignifie c- 

we étonné. 

CV. DEI- 
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endroit , en joignant des rolèaux avec de la cire, comme Pau- 
fan ias le témoigne. Ce fait efl encore prouvé par ce paflàge de 
Virgile , 

Pan inventa la manière de joindre plujieurs rofeaux par Je moyen 

de la cire. 

Ovide nous en fournit encore une preuve , 

Et cet injlrument, compofé de tuyaux inégaux & joints enfemble 

avec de la cire , retint le nom de la Fille. 

Juftin l’hiftorien écrit que le Roi Evandre bâtit au pie du 
mont Palatin un temple en l'honneur de Pan Lycéen , & que 
ce Dieu fut le premier objet de l’adoration des anciens Romains. 
C’eft ce que Feneflelle dit formellement , 

La première Divinité que les anciens Romains adorèrent , fut 

Pan Lycéen. 

De là T origine des Lupercales , que les Romains célébraient le 
î 5. de Février. Sous le nom de Pan l’Antiquité entendoit 
le (a) Tout , ou le Corps entier de la Nature , fuivant l’ex¬ 
plication qu’en donnent Bocace & Cartari, le premier dans fa 

généalogie des Dieux ? l’autre dans fes images des Dieux. 

Dans fes 
Arcadi' 
ques. 

Virg. Egî, 
2. 

Métaro. 
J. x. 

L. \o. 

CV. DE- 
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cv. 
DEITA SILVESTRE. 

FUrono /i , Sihani , e Satiri , /ot/z per Dei fiU 

<vejlri y conforme O-vidio riferifce : 

- - - - Semidei funt mftica Numina Faunus , • 
Et Nymphæ, Satirique, 8cmonticolæ Silvani. 

Seguirono Bacco li Satiri , prendendo egli grandifpmo diletîo 

délit loro falti , fervendoji di efji nelle tragédie , fecondo 

Diodoro Siculo. Li Siteni e Titiri furono parimente di Bac¬ 

co feguaci , con <vari in finement i d’ arme , facendo gejli , e 

tumulti infuriati , con timpani , e piferi : e che foffero minif- 

tri de facrifici di Bacco <vien riferito da Strabone : pofeia dalli 

Antichi <venerati corne deità de' roillaggj , campi , fefoe } 

conforme riferifce QnAdio. 

ilium Ruricolæ , filvarum Numina 5 Fauni 

Et Satyri fratres flerunt. 
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D I Y I N I T E Z DES BOIS. 

Cornaline. 

LEs Faunes, les Sylvains , & les Satyres , furent réputez 
les Dieux des forêts 3 fuivant ce paflage d’Ovide : 

Au nombre des demis - Vieux font les Vhinitez champêtres , 
Faunus , les Nymphes , les Satyres, & les Sylvains habit ans 

des montagnes. 

Les Satyres accompagnèrent Bacchus, qui prenoit grand 
plaifir à les voir danfer & fauter , & il s’en fcrvoit à jouer 
des (a) tragédies, à ce que Diodore de Sicile raporte. Les Si¬ 
lènes & les Tityres furent auffi de la fuite de Bacchus , munis 
de divers inftrumens de guerre , ils fe démenoient comme des 
furieux , & faifoient un tintamare effroyable avec leurs tam¬ 
bours & leurs fifres. Nous aprenons de Strabon que toutes ces 
Perfonnes étoient des Prêtres de Bacchus, & que dans la fuite 
ils furent adorez fous le titre de Divinitez des villages, des 
campagnes, des forêts, félon le témoignage d’Ovide, qui dit, 

Les Dieux des campagnes, les Vieux des bois, les Faunes 3 & fes 

frères les Satyres, le pleurèrent. ( Mar (y as ) 

(a) C’efi: à dire , ces premières farces,qui dans la fuite ont donné nai(Tance aux 
tragédies. 

Métam. 
1. 1. 

Part.^.l.4. 

Part. 1. 
1. 10. 

Métatn. 

1. 6- 
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XLI 
XVII 

LXXX 
XL 

T^Acchante. 
Bacchus. 
Bérénice. 
Brutus (Junius ) 
Brutus (Marcus.) 
Byzas. 

(^Alliroé. 
Caftor & Pollux. 
Cecrops. 
Chrifame. 
Cicéron. 
Cléopâtre & Antiochus. 
Codrus prétendu. 
Conftantin le Grand. 
Cyfique. 

IpEmosthéne. 
Démétrius. 
Divinitez des bois. 

^,Uclide. 
Euripile. 

F^mme fans parure. XVIII 
Bille vidorieufe aux Jeux Olympiques. VIII 

(jAniméde. XLIV SGelon. XXXIX 

A,a- LXVII 
■ne (Ste.) LXXIX 

Remuas. XXXII 
Hiéron. XXXVII. XXXVIII 
«leromme. XXXVI 

LIV 
XLII 

CV 

XC 
XXIII 

Hippocrate prétendu. LIIÏ 
Homère. XXVII 
Hyllus. III 

Juba. LL LII 

1 iAcédémon. XXX 
Lucius. XCI 

M Arc Antoine. LVII.LVIII.LIX.LX.LXI 
Marcellus. LXXIII 
Marciana. LXXVI 

Icoméde. 
Numa Pompilius. 

PAn. 
Pergamus. 
Perfée Roi de Macédoine. 
Phèdre. 
Philetairus. 
Philippe Roi de Macédoine. 
Philippus ( Lucius Martius. ) 
Pindare. 
Pittacus. 
Platon. 
Poppea. 
Ptolomée. 

Riïine des Amazones. 
Rimetalce. 
R ufus. 

XXXIII. XXXIV 
LXIII. LXIV 

CIV 
IV. V 

XXIX 
XXII 

IX 
LXXV 

XI 
XXVIII 

XIX 
XLIX 
XLII! 

LXXXVII 

XVI 
LV 

LXVIII 

O Age de Scythie. 
Safernes. 
Silène. 
Socrate. 
Sulpitius (Caius.) 
Sylla. 

XXI 
LVI 

XLVII. XLVIII 
XLVI 
LXIX 
LXX 

TAtius. LXII 
i heaetete Sc Socrate. XLV 
Tête couverte d’une peau de taureau. 

v LXXXVI 
1 ete inconnue à la manière d’Hercule. 

. LXXXIII 
i ete inconnue avec les cheveux rafez. XCV 
Tetefimbolique. XCVII 
I molus. • r 
Tonfure. * j jj 

Tryphon. XXXI 

V Abalate. LXXVIII 
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